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CATALOGUÉ,  be. 


ifo.i. 

FRANCESCO  GESSr: 

'la  'SAINTE  Vierge.  ^  ' 

Dmm  1a  Konrdàe  ^lerk.  • 

Ckt  .  Aftial»  4lrél  Yéffm  <k)  Oiûda,  dont  il  isnjoit  qu'il  *'Attin  U  jalotuM! 

é*  ton  jmàOT.  8m  Aont  "  t* AMMqittoft,'*  dow  ^  Lo  Moru  4  Sofegm  ; 

**  1*  MâTtjT*  4t  in*  IF  ot  I*  **  &  Ftnuÿnoa.’*  dam  PégUse  delK  AM>utt>tNU.  8cs 

iiddeaMaii  **  S.  Cari^*  ♦  f  i^w  At  1*  OnopgnUdt*' Pbvm,  seh  **DM0MUr  <la  Snmt  Btprit,** 
•UT  Capoâwt,  bimcjiM  «Mnnét,  ne  aefcôt  |«a  roMrqiwr  OMuna  ma  prrnMMtouTiagea,  par 
tuie  groDcle  rMtembiaocc  av«e  ceux  de  too  maître.  A  metore  ludfiMuit  il  «et  Mohë  dans  un 
style  et.  manidré  ;  et  en  proportion  que  sea^vrage»  lai  ooati^t  peu  d^ctforts  on  cessa  de  les 
adirer 

Sur  Toile.  Hauteur.  S  pieds  pouces.  Largeur,  l  pied  6  pouces. 

J  •  ■  - 

No.2.  ■  . 


BALDASSARE  PERUZZI.  *  . 

,  /  ^  L* ADORATION  DES  MAGES. 

*  De  U  CidlectioD  d'Orléans. 

.  Pana  la  Nouvelle  Galerie.  . 

Les  tobloBux  de  adnnet  dto  en  laalbre  sont  tsès  ravrs.  11  s'est  surtout  ifiitiiigod  par  aas  Pswyac 
tires  el'sas  rues  <fAadkip»ctuR.  qu'il  savoit  oxdcuter  avoe  tut  de  fidiSild  ei  de  pHcâatom  et  arec 
une  tdle  èotcM*  du  «iû^^lnrucv  peodmaoient  TcCit  d'une  pgrfsUe  iflusion.  Il  <kdiirait 

re««eaa*rdr  (düùBnpM^è  Kama»  de  w  |a  g— unions  de  Spcrificait  de  BacchyMlnt.  de  BatailW, 
Ac  On  essuie  qu^  As*  dr  n  tepeolirr  de  Bwwume,  faM»  de  Rapbad- 

L*  r«e  4»  Pssnnd  |*e  dot  malheisw,  as  loolqyd  m  conduite  niodoste  ol  saoa'prdtcn* 

ddnsksn  feMtsasa  matdtM  dcoaus  «bas  la «nianoo  dicil  plus  brartiMP  qœ  b  name;  mais 
malgrs  Smioa  lasmdigttkiM  qu^  devuit  aouAv  nanct  pouroit  le  datwlNM  da  rexeeûee  de  un  art. 
On  attcftiie  sa  mort  aux  effets  de  poison^  que  iui  donna  un  rivai  jaloux.  Il  fut  esrterrd  dans  la 
Rotonde,  près  do  tombeau  de  Raphael. 

Sur  Bois.  .  Hauteur,  l  piotl  4^  pouces.  Largeur.  1  fded  9}  pouces. 

No.  3.  ^ 

'  PARCELLING  DE  FERRARE, 

.  JESUS  CHRIST  AVEC  SES  DISCIPLES  A  EMMAUS. 

De  la  CoUcotioo  d'Orléans. 

.  •  Dans  ls:NoareUe  Galerie,  r 
X*  sujet  de.-oe ..Tableau  est  ticé  du  24*^*  dupStre  de  St  Lue. 

Tar  Altiste  dtnet  on  de  Giacomo  Bassano  do  Venise,*  mais  ü  prdBroit  depvu  les  oumieas  de 

l*auJ  Venmeae,  dont  3  iroib^  le  siyTearcc'un  grand  succès.  Ses  meilleurs  taUroux  ae  trouvMK 
dois  les  égiiees  et  édifices  pnlAica  do  Forrarc,  od  un  aroit  la  plus  haute  estime  pour  sas  ttJkm. 

.Sur  ToUe.  Hautiw.  S  }*ioÉ»  pouess.  Largeur.  9  pieds  |  pmicv. 


CATALOGUE,  i^c. 


No.  1. 

FRANCESCO  GESSI. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  Artiste  étoit  l’élève  de  Guido,  dont  il  imitoit  le  style  si  heureusement,  qu’il  s’attira  la  jalousie 
de  son  maître.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont  “  l’Assomption,”  dans  l’église  de  La  Morte  à  Bologne; 
“  le  Martyre  de  Sainte  Catherine,”  et  le  “  S.  Francesco,”  dans  l’église  dell’  Anmmziata.  Ses 
tableaux  de  “  S.  Carlo,”  à  l’église  de  La  Compagnia  de’  Povcri,  et  la  “  Descente  du  Saint  Esprit,” 
aux  Capucins,  bien  que  très  estimés,  ne  se  font  pas  remarquer  comme  ses  premiers  ouvrages,  par 
une  grande  ressemblance  avec  ceux  de  son  maître.  A  mesure  qu’il  vieillissoit  il  est  tombé  dans  un 
style  froid  et  maniéré  ;  et  en  proportion  que  ses  ouvrages  lui  coutoient  peu  d’efforts  on  cessa  de  les 
admirer 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  2^  pouces.  Largeur,  1  pied  8  pouces. 

No.  2. 

BALDASSARE  PERUZZI. 

L’ADORATION  DES  MAGES. 

De  la  Collection  d’Orleaus. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Les  tableaux  de  cabinet  de  ce  maître  sont  très  rares.  Il  s’est  surtout  distingué  par  ses  Perspec¬ 
tives  et  ses  vues  d’Architecture,  qu’il  savoit  exécuter  avec  tant  de  fidélité  et  de  précision,  et  avec 
une  telle  entente  du  clair-obscur,  qu'elles  produisaient  l’effet  d’une  parfaite  illusion.  Il  décoroit 
l'extérieur  de  plusieurs  palais  à  Rome,  de  représentations  de  Sacrifices,  de  Bacchanales,  de  Batailles, 
&c.  On  assure  qu’il  rccevoit  des  leçons  de  perspective  de  Bramante,  l’ami  de  Raphael. 

La  vie  de  Peruzzi  fut  attristée  par  des  malheurs,  et  malgi-é  sa  conduite  modeste  et  sans  préten¬ 
tion,  il  étoit  en  but  aux  insultes  de  ceux  dont  la  situation  étoit  plus  heureuse  que  la  sienne  :  mais 
malgré  toutes  les  indignités  qu'il  devoit  souffrir  rien  ne  pouvoit  le  détacher  de  l’exercice  de  son  art. 
On  attribue  sa  mort  aux  effets  de  poison,  que  lui  donna  un  rival  jaloux.  11  fut  enterré  dans  la 
Rotonde,  près  du  tombeau  de  Raphael. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  4-^  pouces.  Largeur,  1  pied  Si  pouces. 

No.  3. 

SCARCELLINO  DE  FERRARE. 

JESUS  CHRIST  AVEC  SES  DISCIPLES  A  EMMAUS. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Le  sujet  de  ce  Tableau  est  tiré  du  24'"*  chapître  de  St.  Luc. 

Cet  Artiste  étoit  un  élève  de  Giacomo  Bassano  de  Venise,  mais  il  préféroit  depuis  les  ouvrages  de 
Paul  Veronese,  dont  il  imitoit  le  style  avec  un  grand  succès.  Ses  meilleurs  tableaux  se  trouvent 
dans  les  églises  et  édifices  publics  de  Ferrare,  où  on  avoit  la  plus  haute  estime  pour  ses  talens. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  2^  pouces.  Largeur,  2  pieds  ^  pouce. 


CATALOGUE,  l~c. 


No.  1. 

FR.4NCESCO  GESSI. 

THE  MADOXXA, 

In  the  New  Gallcr)'. 

This  Artist  was  the  scholar  of  Giiitlo,  whose  style  lie  imitated  with  such  success,  that  he  excited 
his  jealousy.  His  best  works  are  “  the  Assmuptioii,”  in  the  church  of  La  ^lort  do  Bologna; 
“  the  Martyrdom  of  Sta.  Caterina/'  and  his  S.  Prancesto,""  at  the  Nunziata.  The  Pictures  of 
“  S.  Carlo,”  in  the  ciiurch  of  La  Compagnia  de’  Puveri,  and  the  “  Descent  of  the  Holy'  Ghost,” 
at  the  Capuccini,  although  higldy  esteemed,  do  nut,  like  his  other  works,  bear  much  resem¬ 
blance  to  the  pictures  of  his  master.  As  he  advanced  in  life,  he  declined  into  the  languor  and  cold¬ 
ness  of  a  mannerist;  and,  in  proportion  as  his  works  were  produced  without  effort,  they  ceased  to 
be  the  objects  of  admiration. 

On  Cam  ass.  <2  feet  indies  in  height,  by  1  foot  inches  in  widtii. 


No.  -2. 

BALDASSARK  PERUZZI. 

THE  WISE  :me\'s  ofejhuxg. 

Prom  the  Orleans  Collection. 

Ill  die  New  tiidlcry. 

The  cabinet  Pictures  of  this  Artht  are  very  scarce.  He  was  distinguislied  for  Perspective  and 
Architectural  Views,  which  he  executed  with  great  fidelity  and  precision,  and  with  such  manage¬ 
ment  of  the  chiar-oscuro,  that  they  had  the  appearance  of  perfect  illusion.  The  exteriors  of  many  ot 
the  palaces  of  Home  were  hy  him  ornamented  with  representations  of  Sacrifices,  Bacchanalian 
.subjects,  Battle?,  &c.  &:c.  He  is  reported  to  have  received  instructions  in  perspective  from  Bra¬ 
mante,  the  friend  of  Raphael. 

The  life  of  Peruzzi  was  clouded  hy  misfortunes  ;  and  allhongh  modest  and  unassuming  in  his 
conduct,  he  was  insidtcd  In-  those  who  were  in  happier  circumstancc.s  (lian  himself;  but  notwith¬ 
standing  the  indignities  he  was  doomed  to  suffer,  nnihing  could  detach  him  from  his  professional 
p.ursuits.  He  is  said  to  have  peridicd  hy  poison,  administered  by  the  jealousy  of  a  rival,  and  he 
was  buried  in  the  Rotunda,  near  the  tomb  of  Raphael. 

On  Wood,  1  foot  -1  .V  inches  in  height,  Ly  1  foot  RA  indies  in  width. 


No.  B. 

SCARC'ELLIXO  DE  FERRARA. 

CIIKIST  WITH  III.S  DISCIPLES  AT  EilHAUS. 

Prom  the  Orleans  Collection. 

Ill  the  New  Gallery. 

The  subject  of  this  Picture  is  taken  from  the  d4lh  Chapter  of  St.  Luke. 

This  Artist  was  a  disciple  of  Giacomo  Bassano  of  Venice,  although  he  afterwards  became  enamoured 
of  the  works  of  Paolo  Veronese,  of  vliosc  manner  he  was  a  successful  imitator.  His  best  Pictures 
are  to  be  found  in  the  cliuixhes  and  public  edifices  of  Ferrara,  where  bis  talents  were  held  in  the 
highest  estimation. 

On  Canvass.  '2  feet  2^  inches  in  height,  by  2  feet  ^  inch  in  «idth. 


« 


wk'. 


No.  4. 


■  •fKTm  * 

m 


ANNIBAL  C^RRACHE. 

DÆNÂE;  ‘ 

1>1a  CoQectxm  d’Orleaiu. 

^ D«b*  1ft  Jloorelle  Gftlerie. 

i  '  .  •  j  I  .  • 

L'bistran!  bhul««»c  (Toi  le  suj«t.  de.  ce  tableau  a  étd  pris,  raconte  qu'Acrieiue. 
roi  d'Ai*«>..  ayant  été  prereoii  par  l’Oracle  qu’il  pé'riroit  par  la  inain  de  soo 
prtit-lil»,.  renferma  sa  fille  dans  une  toor  d’airain,  pour  la  soustraire  à  toute 
société,  mais  que  Jupiter,  dont  on  connoil  bien  les  espiègleries  et  le?  galanteries, 
y  pénétra  por  ta  wét*  «t  a*  préM'ota  A  la  Print-ease  sous  la  forme  if  une  ploi«:  dfor, 

ce  qui  amena.  *i«a  la  aa<»»,  r»nno<»t>fia«e«i»at  de  l’Orurh. 

SorTaila.  Hàaieur.  5  pask  f  imw»..  Laqpw.  #  firf.  a  |s>no«. 

■  No.  5.'  .  • 

i.  ^  .  ANNIBAt-CARRAClIE.'-  '  •  . 

’  SAINT  GREGOIRE  A  SES  DEVOTIONS. 


Dans  la  NoQT«lle  Galerie. 


Ce  tableau  appartenoit  autrefois  h  l’autel  de  l’église  de  Saint  Oregoire  à  Rome  i 
il  ftit  apporté  en  Angleterre  il  y  a  vingt^inq  ans,  par  Meqsieuis  Day  et  Cam- 
,  mwwini  al  «»*i  à  Milord  Radetock.  On  le  compte  parmi  les  plut  beaux 
oarngn  «h  fartltte.  qui  le  fit  itans  le  teins  où  la  réputation  dé  scs  élèves^  Guido 
et  Le  Dominiqüin  étmt  à  son  comble.  Ce  circonstance  l’cngagM  à  faire  tons  ses 
efforts,  pour  que  sa  réputation  n’éprniir&t  pas  de  diminution  par  la  comparaison. 

Cnr  IieU*  oaUmpc  iTaprée  oe  tableau  a  été  gravée  par  GUcomo  Frey. 

9m  Ite.  fSwmr,  a  piri.  M  pnma  largnq,  S  pioU  i  poocé 


No.  6. 


^  ■  LOUIS  CARRACHE. 

^  ■  ’  ÏESU  CHRIST  MORT,  AVEC  LES  MARIES  ET  S.  JEAN,’ 

De  U  Collection  d'Orlcans..  Autrefoia  dans  la  possession  du  Duc  de  Modèle. 


tie  tableau  est-r^ardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  ce  maître.  Les  émotionÿ  de 
syinpiitbU  et  de  tristesse  sont  pbissamment  excitées  par  cette  représenUtion,  et 
reffet  du  qui  caractérise  les  tableaux  de  Louis  Carracbe,  ajoute  encore 

A  la  de  cette  scène  grande  et  attendriaaftnte. 

Tftdft.  HftUteùr'  f  |ft«d«  9}  pane*».  Largeur,  5  pied*  i  1  pouce. 
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No.  4. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

DANAE. 

De  la  Collection  d’Orleans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

L’histoire  fabuleuse  d’où  le  sujet  de  ce  tableau  a  été  pris,  raconte  qu  Acrisius, 
roi  d’Arg'os,.  ayant  été  prévenu  par  l’Oracle  qu’il  périroit  par  la  main  de  sou 
petit-fils,  renferma  sa  fille  dans  une  tour  d’airain,  pour  la  soustraire  à  toute 
société,  mais  que  Jupiter,  dont  on  connoit  bien  les  espiègleries  et  les  galanteries, 
y  pénétra  par  le  toit,  et  se  présenta  à  la  Princesse  sous  la  forme  d’une  pluie  d'or, 
ce  qui  amena,  dans  la  suite,  l’accomplissement  de  l’Oracle. 

Sur  Toile.  Hauteur,  5  pieds  7  pouces.  Largeur,  9  pieds  3  pouces. 


No.  5. 

ANNIBAL  CARRACIIE. 

SAINT  GREGOIRE  A  SES  DEVOTIONS. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  appartenoit  autrefois  à  l'autel  de  l’église  de  Saint  Grégoire  i\  Rome  ; 
il  fut  apporté  en  Angleterre  il  y  a  vingt-cinq  ans,  par  Messieurs  Day  et  Cam- 
muccini,  et  vendu  à  Milord  Radstock.  On  le  compte  parmi  les  plus  beaux 
ouvrages  de  l’artiste,  qui  le  fit  dans  le  tems  ofi  la  réputation  de  ses  élèves,  Guido 
et  Le  Dominiquin  étoit  à  son  comble.  Ce  circonstance  l’engagea  à  faire  tous  ses 
efforts,  pour  que  sa  réputation  n’éprouvât  pas  de  diminution  par  la  comparaison. 
Une  belle  estampe  d’après  ce  tableau  a  été  gravée  par  Giacomo  Frey. 

Sur  Boiî.  Hauteur,  8  pieds  8J  pouces.  Largeur,  5  pieds  J  pouce. 


No.  G. 

LOUIS  CARRACHE. 

JESU  CHRIST  MORT,  AVEC  LES  MARIES  ET  S.  JEAN. 

De  la  Collection  d'Orlcans.  Autrefois  dans  la  possession  du  Duc  de  Modène. 

Ce  Inbleau  est  regardé  comme  un  chef-d’œuvre  de  ce  maître.  Les  émotions  de 
sympathie  et  de  tristesse  sont  puissamment  excitées  par  cette  représentation,  et 
l’effet  du  crépuscule,  qui  caractérise  les  tableaux  de  Louis  Carrache,  ajoute  encore 
la  soleninité  de  cette  scène  grande  et  attendrissante. 

Sur  Toile.  Hauteur,  7  pieds  9|  pouces.  Largeur,  5  pieds  I J  pouce. 
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No.  4. 

ANNIBALE  CARRACCI. 

DANAE. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  New  Gallery. 

The  fabulous  story  from  which  this  sultject  is  taken,  relates,  that  Acrisiiis,  king 
of  Argos,  having  been  warned  by  an  Oracle,  that  he  would  be  put  to  death  by  a 
grand-child,  confined  his  daughter  in  a  brazen  tower,  to  preserve  her  from  the 
society  of  man, — but  that  Jupiter,  whose  vagaries  and  gallantries  arc  well  known, 
passed  through  the  roof  of  the  tower,  and  introduced  himself  to  the  Princess 
under  the  form  of  a  shower  of  gold,  which  led  to  the  accomplishment  of  the 
oracle. 

On  Canvass.  5  feet  7  inches  in  height,  by  9  ft*ct  3  inches  in  width. 

No.  .5. 

ANNIBALE  CARRACCI. 

SAINT  GREGORY  AT  IIIS  DEVOTIONS. 

In  the  New  Gallery. 

This  picture  was  formerly  the  altar-piece  of  the  church  of  St.  Gregory,  at  Rome, 
and  was  brought  to  this  country  by  Messrs.  Day  and  Camnuiccini,  who  sold  it 
to  Lord  Radstock,  about  twenty-five  years  since.  It  is  considered  to  be  one  of 
the  finest  productions  of  the  Master,  and  was  painted  when  the  reputation  of 
Annibale’s  pupils,  Guido  and  Domeniebino,  was  at  its  height.  This  last  consi¬ 
deration  tended  to  stimulate  his  exertions,  that  he  might  not  suffer  in  the 
estimation  of  the  public  by  a  comparison. 

A  fine  print  was  engraved  from  tliis  picture  by  (iiacoiuo  Frey. 

On  Wood.  8  feet  8r  inches  in  height,  by  5  feet  {  inch  in  wid^i. 
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No.  G. 

L0D0\T(;0  CARRACCI. 

THE  DEAD  CHRIST,  A\  ITH  'THE  MARIES  AND  ST.  JOHN. 

From  the  Orleans  Collection  :  formerlv  tlie  property  of  the  Duke  of  Modena. 

In  the  New  Gallery. 

This  picture  is  considered  to  be  a  chef-d’œuvre  of  the  master.  T!ie  emotions  of 
sympathy  and  sorrow  are  powerfully  excited  by  tbc  representation  ;  and  the  elVect 
of  twilight,  for  which  the  pictures  of  Lodovico  arc  remarkable,  adds  solemnity 
to  this  awful  and  affecting  scene. 

On  Canvass.  7  feet  indies  in  height,  by  5  feet  H  inch  in  width. 
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Le  Duc  de  UridgemUer  acheta  ce  taÙeaa  à  la  Vente  de  cette  célèbre  collection. 
On  en  iKKire  une  répétition  danE  la  Çalerie  do  Louvre  ;  iïfiit  peint  d’abord  sur 
bois  I  et  par  un  procédé  des  plus  ingénieux  il  a  été  depids  transféré  sur  la  toile. 
Hauteur.  %  piedt  7i  ptnèea.  Largcu>,  1  ptad  id pouces. 


No.  8.  _  . 

RAPUALL. 

U  SAINTE  FAMILLE. 


Oo  ta  C  oiorshei  cTOvImiu.  - 

Dans  la  NonseOe  OalMie. 


Ce  tableau  de  la  jennesse  de  TArtiste  fut  peint  après  son  retour  de  Flottnce  en 
1504.  Comme  No.  7  il  a  été  transféré  du  bois  sur  la  toile. 

11  y  avoitdans  la  famille  du  Duc' d’Oi4eansiine  tradition  relative  à  ce'tablean. 
fl  avoit  été  hérité  du  prenrier  iiossessenr  par  deux  pêrsoanes,  qui  y  attachaient  un 
Si  grand  prix,  qne  poar&ire  cesser  leurs  dISérends  on  fut  obligé  de  le  partager  en 
denx,  afin  que  chacun  prk  sa  portion.  11  fht  conservé  avee  aoin  pendant  leur 
vie,  et  les  deux  moitiés  ont  été  depuis  hainlement  réunies. 


Ua  Ciiuk.  S  pteSa  4  pouce*  de  dkniSire.. 


'  No.  9. 

rOLIDORE  DA  CARAVAOqiO. 

LE  PASSACiE  DE  LA  MER  ROUGE. 


NoumUc 


Car  artiste  était  d’ane  naiiMsncc  très  obscure,  et  U  Ait  obligé,  étant  encore  très 
iettac,  4s  qaiMer  sa  psUii^  pour  chercher  quelque  qiaploi  oh  il  p4t  gagner  sa  vie. 
A  Rouie  U  entra  au  uonriac  <1*  quelques  arüs|pt,  qamœe  laboureur  pour  leur 
préparer  les  matériaux  pour  lente  peintures  A  fresque.  Dans  celte  situation  il 
s’attira  l’attentiou  de  Raphael,  qui  l’employa  depuis,  è  peindre  les  fresques  qui 
aocompagnoiont  sas  ouvrages  dans  le  Vatican.  A  la  prise  de  Rome  par  les  Es¬ 
pagnols  en  1527,  PoUdore  se  réfugia  i  Naples  oh  il  reçut  les  eocouragemens 
que  méritoleut  ses  talens  ;  dans  la  suite  U  alla  en  Sicile,  où  il  peignit  les  arcs 
de  triomphe  érigés  h  Messine, pu  retgaydo  l’Eiqgcrcar.XTIiarles  V-de  son  expédition 
i  Turns  :  mais  voulant  daps  Ja  suite  retournuf  à^Rome  U  retira  son  ai-geat  de 
la  banque  de  Sicile,  et  parût  pour  la  capitale,  mais.obem'm  disant  il  frit  assassjué 
pot  des  brigands  qui  s’eateadirent'  avec  son  domestique,  qui  avoit  connoissuacc 


dé  l’argent  qu’il  portait  sur  lui. 


SsrlMe.  HipOeer.  1  ffrd  Ipoeco.  isoseur,  r  pied  9  poiuup. 
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No.  7. 

RAPHAEL. 

LA  SAINTE  VIERGE  ET  L’ENFANT  JESUS. 

De  la  Collection  d’ Orleans. — Autrefois  dans  la  possession  de  M.  Tambonau. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Le  Duc  de  Bridgewater  acheta  ce  tableau  à  la  Vente  de  cette  célèbre  collection. 
On  en  trouve  une  répétition  dans  la  Galerie  du  Louvre  ;  il  fut  peint  d’abord  sur 
bois  ;  et  par  un  procédé  des  plus  ingénieux  il  a  été  depuis  transféré  sur  la  toile. 

Hauteur,  3  pieds  7?  pouces.  Largeur,  1  pied  10  pouces. 

No.  8. 

RAPHAEL. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  de  la  jeunesse  de  l’Artiste  fut  peint  après  son  retour  de  Florence  en 
1504.  Comme  No.  7  il  a  été  transféré  du  bois  sur  la  toile. 

Il  y  avoit  dans  la  famille  du  Duc  d’Orléans  une  tradition  relative  à  ce  tableau. 
Il  avoit  été  hérité  du  premier  possesseur  par  deux  personnes,  qui  y  attachoieiit  un 
si  grand  prix,  que  pour  faire  cesser  leurs  différends  on  fut  obligé  dele  partager  en 
deux,  afin  que  chacun  prit  sa  portion.  Il  fut  conservé  avec  soin  pendant  leur 
vie,  et  les  deux  moitiés  ont  été  depuis  habilement  réunies. 

Un  Circle.  3  pieds  4  pouces  de  diamètre. 


No.  9. 

POLIDORE  DA  CARAVAGGIO. 

LE  PASSAGE  DE  LA  MER  ROUGE. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  d’une  naissance  très  obscure,  et  il  fut  obligé,  étant  encore  très 
jeune,  de  quitter  sa  patrie,  pour  chereber  quelque  emploi  où  il  pût  gagner  sa  vie. 
A  Rome  il  entra  au  service  de  quelques  artistes,  comme  laboureur  pour  leur 
préparer  les  matériaux  pour  leurs  peintures  à  fresque.  Dans  cette  situation  il 
s’attira  l’attention  de  Raphael,  qui  l’employa  depuis,  à  peindre  les  fresques  qui 
accompagnoient  ses  ouvrages  dans  le  Vatican.  A  la  prise  de  Rome  par  les  Es¬ 
pagnols  en  1527,  Polidore  se  réfugia  à  Naples  où  il  reçut  les  encoiiragcmens 
que  méritoient  ses  talens  ;  dans  la  suite  il  alla  en  Sicile,  où  il  peignit  les  arcs 
de  triomphe  érigés  à  Messine,  au  retour  de  l’Empereur  Charles  V.  de  son  expédition 
à  Tunis  :  mais  voulant  dans  la  suite  retourner  à  Rome  il  retira  son  argent  de 
la  banque  de  Sicile,  et  partit  pour  la  capitale,  mais  cbeiniii  faisant  il  fut  assassiné 
par  des  brigands  qui  s’entendirent  avec  son  domestique,  qui  avoit  connoissauce 
de  l’argent  qu’il  portoit  sur  lui. 

Sur  Bois.  Hauteur,  l  pied  1  pouce.  Largeur,  1  pied  9  pouces. 
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No.  7. 

RAPHAEL. 

THE  MADONNA  AND  CHILD. 

From  the  Orleans  Collection. — -Formerly  the  property  of  Tambonau. 

In  the  New  Gallery. 


This  Picture  was  purchased  l)y  the  Duke  of  Bridgewater,  at  the  sale  ot  the  above 
celebrated  collection.  A  repetition  ot  it  will  tie  found  in  tlie  Gallery  ot  the 
Louvre.  It  was  originally  painted  on  wood,  and  has  since,  by  an  ingenious  pro¬ 
cess,  been  transferred  to  canvass. 


2  feet  inches  in  height,  by  1  foot  10  inches  in  width. 


No.  S. 


RAPHAEL. 

THE  HOLA^  FAMILY. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  New  Gallery. 


This  early  Picture  of  the  master  tvas  painted  after  his  return  from  Florence,  in 
I.IOI  ;  and,  like  No.  7,  was  transferred  from  wood  to  canvass. 

It  was  a  tradition  in  the  family  of  the  Duke  of  Orleans,  that  this  picture  de¬ 
scended  from  the  original  possessor,  by  inheritance,  to  two  parties,  who  carried 
tliclr  opinion  of  its  value  so  far,  that  it  was  tound  necessary,  in  order  to  settle 
their  disputes,  to  divide  the  circle  in  half,  that  each  might  literally  have  his  share. 
It  was,  however,  carefully  preserved  during  tlie  lives  ot  the  parties,  and  alter- 
wards  skilfully  united. 


A  Circle.  3  feet  4  inches  in  diameter. 


No.  9. 


P.  C.  DA  CARAVAGGIO. 

THE  PASSAGE  OF  THE  RED  SEA. 


In  tlie  Dining  Room. 


'J'his  artist’s  origin  was  very  obscure,  and  he  was  compelled,  at  a  very  early 
period  of  life,  to  leave  his  home  to  procure  em])loyment  and  subshsteiicc.  At  Rome, 
he  entered  into  the  .service  of  some  artists,  as  an  humble  assistant,  to  turnish  tliem 
with  tlie  materials  for  their  fresco  painting.  In  this  situation  he  attracted  the 
notice  of  Ra|jhael,  who  afterwards  employed  him  to  paint  the  frescos  which 
accompanied  his  works  in  the  Vatican.  H'hen  Rome  was  taken  by  the  Spaniards 
in  1527,  Polidore  took  refuge  at  Naples,  wliere  lie  obtained  encouragement  suit¬ 
able  to  his  talents;  be  afterwards  went  over  to  Sicily,  where  he  painted  the 
ti'iumphal  arclies  which  were  erected  at  Messina  on  Charles  \  th  s  entrance 
from  his  expedition  to  Tunis  :  but  being  desirous  ot  returning  to  the  great  citj , 
he  drew  his  money  from  the  Sicilian  liank,  and  was  proceeding  towards  the 
capital,  when  lie  was  murdered,  througii  the  connivance  of  his  servant,  to  wliuiii 
the  circumstance  of  his  concealed  treasure  was  known. 


On  tV'üod.  1  foot  1  inch  in  height,  by  1  foot  9  inches  in  width. 
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TADDEO  ZUCCHEHO.^  -  . 

■  ■ .  -  ,  ■  la  transfiguration. 

■  De  b  Cdlertion  de  I'Hononbk  T.  II  Brand,  aujourd’hui  Lort  DaWe. 

*  Dana  le  Condor. 

Ca  petelre  aioU  n«u  lee  pramkree  imlraction» dam  I'ait  dawn  pbra,  qui  n'a  pw  de  reocramfc  ama*i 

artiale.  A  Vefe  de  quatorze  une  il  alia  b  Rome  pour  f  radier  lea  ourragee  dea  ancien»  malUM.  Sooia- 

dlgenee  l  eapoaa  ana  prirmtion.  lea  plu»  pdniTile».  car  »>rd.  I'ltie  oecupd  peodant  la  jour  »  ''«jdoer 

d  wr»»  lea  oeurt»  de  Raphael,  a  letrouroUian»  le  mojen  de  »e  procurer  un  kg!»  pour  U  rmlt.  Dam 

cotta  ddueara  il  tronroit  on  appui  daua  I’amitid  at  b  UberaliU.  de  Daaiello  da  For,  un  artiata  qul)oni»ao.t 
d  une  grande  «rime,  qui  remploya,  pour  orner  le  laqado  do  palaU  Mattel,  de  dcHtne  pehd  en 
'  L'exdeutloo  de  era  ouvragM  lui  relut  la  protection  du  Duc  tTUrlnno,  et  il  »t  pour  W  une  ■«««  ■» 
pmntttres  K  fretqoe.  latiMoot  quelqoc*  mooumeoa  de  «ce  tftleM  k  Pbmto,  U  «tte*  kftoiM»  ofekï^pe 
JnlMlM  rmployaaua'ddeorarion»  du  Vaticnn.  Ses  dernier»  ouvragM,  qrd  août  aaaai  «..«aealetir», 
hrant  mrdculds  aoua  la»  auspice,  du  Cardinal  ÏTaroMe  Capnuola,  Us  leprtaenlenl.  au  plodeura  coru. 

I.Mthnena.leadrinenieu.lMplueranMrqMdik.del’l.laioitedeUhluni.d.ritluatreprflat.  Quatmito 

cinq  estampes  d'apihs  CM  aqjeta  ont  Ht  grardM  par  Joaeph  Prenner  eu  174)- 

Den»  In  37  annde  de  s»  rie,  il  soccoiobn  aux  edWa  d'une  applicath»  exeeeaire  h  »M  dtodes,  et  de  1» 
ddbauche  h  laquelle  fl  »e  Urroit  dans  tes  interralles  quH  aoioit  do  cooswncr  au  repos  et  h  b  tranquiUlé . 
Sur  Toile.'  Hauteur,  2  pléd»  6  poucea.  lurgcur  1  pied  Hi  potkea. 


No.  11.  •  ‘ 

SEBASTIAN  DEL  PIOMBO. 

L'ENTERREMENT  DE  NOTRE  SAUVEUR. 

De  la  CoUaction  d’Orleaç»,— Autres»»  dana  la  poaaoauoo  ,de  M.  BrAon  VilUer». 

Dm»  k  KoweUe  * 

Latatalrgue  RaieotnMdebOaiested'OrleaMlouc  dan»  ea  tntdoan  U  hcauli  do  oototi»,  .b  poretd  du 
tkaain,  et  b  »étit<  de  l'expiMSlon.  ' 

Ce  cflhhi»  artiste  Venitieo  requt  1m  principM  «lémcntalrM  de  son  art  de  Groraanl  Bellid.  Dan» 

braheUmttitrnnd  du  l.eane<do.i.deG'.o,jtiooc.  qo-n  Itiiiu  ».«  bptua  graeduroch».  Srapte 

■to»aa»nb^bpo»Me.l»fM»»«ieHeM*"ta»a»».4.q.H  dtoit  Wautdt  Mus  rirai  dan.  eatte  branche  de 
r»».  .•  praMSb  aws»  «an  Mesu^  puM  ta»  aMMsuMuace  Suppante.  que  par  ta  fotao.  b  gobl.  et  b  ■ 

Mtarat  b'api*,  ta  .tu*  r  Ig  -f*  --  riprim  de  Sfentie.  8  ail»  h  Rotuc,  ob  R  eut  je  hordienr 

4»tre..MM.,.e|.»I«»M,»o«n  «taputa-l  qaa d»  Mrlbura  oorragM  de  SeSus^^»^ 
aafcotd.  rtUpsM  bp  dMMUu  ♦- ltd  4«m.  »utM»M«^  a.  U- «NMlq».  otanmenl  J  a^qu^  «gurrdt 

nu  td  aranlagr.  q»»d  U  prigrad»  U.  er-r-rrraoce  «Me  IWatr.  lUpb>«l  "*«•  abrM.  Vo^W 

ltienititquihlifctdonn4p.rbPiH»Clen«»rà.»u.iire*«de«bMi»eu  qudque  aorta  la  zhta.  ^ 

croit  fwt  naître  êe»  premiers  ouvrages. 

Sur  Toile.  HauteofA  S  pieds'5  pouce*.  Largeur»  l  pied  10  j 


Eife'  ■  .  ■  •  No.  12. 

RAPHAEL. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

'  Achetd  de  la  G^erie  de* la  Reine  de  Suède,  par  le  Duc  d*^W»*‘V 
^  Dans  la  Nouvelle  Gaierte» 

C«  tabkau  Aoit  un  de*  plus  gnmds  omemeo*  de  la  coOectioo  d'Orieans.  1^  *  ***-*^^y*^ 

par  Vappellatiou  de  **  La belk’V'ftigc,’*  et  Oa  le  reeooooit pour oa  (loi  9*^ W  da /aWnrf 

du  peluire. 

Sur  Bois.r  Hauteur,  8  pieds  lOi  pouces.  l^Pfour  8  t- 


LA  TRANSFIGURATION. 

De  la  Collection  de  l’Honorabk  T.  H,  Brand,  aujourd'hui  Lord  Dacre. 

Dans  le  Coridor. 

Ci  iieinlre  avoit  reçu  les  premiüres  inslmclions  dans  l'art  de  son  père,  qui  n'a  pas  de  renommde  comme 
artiste.  A  l'age  de  quatorze  ans  il  alla  A  Rome  pour  étudier  les  ourrages  des  anciens  maîtres,  bon  in¬ 
digence  l'exposa  aua  privations  les  plus  pénibles;  car  après  s'être  occupé  pendant  le  jour  A  dessiner 
d’après  les  oeuvres  de  Raphael,  il  se  trouvoit  sans  le  moyen  de  se  procurer  un  logis  pour  la  nuit,  uans 
cette  détresse  il  trouvoit  un  appui  dons  l'amitié  et  la  libéralité  de  Danielle  de  For,  un  artiste  qui  jouissoit 
d’une  grande  estime,  qui  l'employa  pour  orner  le  faqade  du  palais  Mattéi,  de  dessins  peint  en  clair-obscur. 
L'exécution  de  ces  ouvrages  lui  valut  la  protection  du  Duc  d'Urbino,  et  il  fit  pour  lui  une  suite  de 
peintures  A  fresque.  Laissant  quelques  monumens  de  ses  tnlens  A  Fesaro,  il  revint  A  Rome,  oA  le  F.ape 
Iules  II  l'employa  aux  décorations  du  Vatican.  Ses  derniers  ouvrages,  qui  sont  aussi  ses  meiUeurs, 
furent  exécutés  sous  les  auspices  du  Cardinal  Farnese  Caprarola  ;  ils  représentent,  en  plusieurs  coni- 
parliraens,  les  évènemens  les  plus  remarquables  de  l'histoire  de  la  famiUe^de  l'illustre  prélat.  Quarante 

cinq  estampes  d’après  ces  sujets  ont  été  gravées  par  Joseph  Frenner  en  1 , 48. 

Dans  la  37  année  de  sa  vie,  il  succomba  aux  effets  d'une  application  excessive  A  ses  etudes,  et  de  la 
débauche  A  laquelle  il  se  livroit  dans  les  intervalles  qu'il  auroit  du  consacrer  au  repos  et  A  la  tranquilité. 
Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  6  pouces.  Largeur  1  pied  ll|  pouces. 

No.  11. 

SEBASTIAN  DEL  PIOMBO. 

L’ENTERREMENT  DE  NOTRE  SAUVEUR. 

De  la  Collection  d’Orléans.— Autrefois  dans  la  possession  de  M.  Breton  Villiers. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Le  Catalogue  Raisonné  de  la  Galerie  d'Orléans  loue  dans  ce  tableau  la  be.autt  du  coloris,  la  pureté  du 

dessin,  et  la  Vérité  de  l’expression.  t» 

Ce  célèbre  artiste  Vénitien  reçut  les  principes  élémentaires  de  son  art  de  Giovanni  Bellmi.  Dans 
la  suite  il  tut  charmé  du  beau  coloris  de  Giorgione,  qu'il  imita  avec  le  plus  grand  succès  Ses  pre¬ 
miers  essais  dans  le  portrait  furent  tellement  estimés  qu'il  étoit  bientôt  sans  rival  dans  cette  branche  de 
l’art,  ses  portraits  étant  aussi  distingués  pour  leur  ressemblauce  frappante,  que  par  la  force,  le  goût,  et  le 
coloris.  D’après  le  conseil  d'Agostino  Cbigi,  négociant  de  Sienne,  il  alla  A  Rome,  oû  il  eut  Je  bonheur 
d'être  remarqué  par  Michel  Ange.  On  prétend  que  plusieurs  des  meilleurs  ouvrages  de  Sebasuan  furent 
exécutés  d'après  les  desseins  que  lui  donna  Buonarotti,  ce  qui  explique  comment  .1  arriva  qu  J  figuro.t 
avec  un  tel  avantage,  quand  il  pcignoit  en  concurrence  avec  l’illustre  Raphael  et  ses  ■  ses.  u  erap  oi 
lucratif  qui  lui  fut  donné  par  le  Rape  Clement  VII.  avoit  l’effet  de  ralentir  en  quelque  sorte  le  zèle,  tim 

avoit  fait  naître  ses  premiers  ouvrages. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  5  pouces.  Largeur,  1  pied  10  pouces. 

No.  12. 

RAPHAEL. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

Acheté  de  la  Galerie  de  la  Reine  de  Suède,  par-  le  Duc  d'Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  étoit  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  collection  d'Orlcans.  Les  connoisseurs  1  ont  distingué 
par  l’appellation  de  "  La  belle  Vièrge,”  et  on  le  reconnoîtpourun  d 

Sur  Bois,  Hauteur,  3  pieds  10|  pouces.  Largeur,  3  pieds  k  pouce. 
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a  des  mieux  finis  des  tableaux  de  cabinet 


du  peintre. 


Wt' 


No.  10 

TADDEO  ZrCCIIERO. 

THE  TKANSITGURATION. 

From  the  Collection  of  tlie  Ilün*”''  T.  11.  Brand,  now  Lord  Dacre. 
In  the  Passage  Room. 


This  painter  received  the  first  instructions  in  his  art  from  his  father,  who  was  an  artist  of  no  great  cele¬ 
brity,  At  the  age  of  fourteen,  he  went  to  Rome  for  the  purpose  of  studying  the  works  of  the  old 
masters.  There  his  poverty  subjected  him  to  the  greatest  privations,  for,  after  he  had  been  employed 
during  the  day  in  designing  from  the  works  of  Raphael,  he  not  unfrequently  found  himself  without  the 
means  of  providing  a  lodging.  In  this  miserable  condition  he  was  indebted  to  the  friendship  and  liber¬ 
ality  of  Daniello  de  Por,  an  artist  who  enjoyed  a  considerable  portion  of  public  favour,  and  by  whom  he 
was  employed  to  decorate  the  façade  of  the  palazzo  Slattei  with  subjects  in  chiar-oscuro.  The  execu¬ 
tion  of  tliis  work  recommended  him  to  the  Duke  of  Urbino,  for  whom  he  painted  a  series  of  frescoc.s. 
After  leaving  some  memorials  of  his  talents  at  Pesaro,  lie  returned  to  Rome,  where  he  was  employed  by 
Julius  II.  in  the  embellishment  of  the  Vatican.  His  last  and  best  works  were  executed  under  the  patro¬ 
nage  of  Cardinal  Fariiese  Caprarola  j  they  represent,  in  a  variety  of  compartments,  the  most  memorable 
events  of  that  illustrious  prelate's  family.  From  these  subjects,  forty-five  plates  were  engraved  by  John 
Joseph  Prenner  in  1148. 

In  the  37th  year  of  his  age,  he  became  the  victim  of  intense  application  to  his  professional  studies  ; 
and  to  tlie  excesses  which  he  indulged  in  during  those  intervals  which  ought  to  have  been  dedicated  to 
rest  and  tranquility. 


Oil  Canvass.  2  feet  6  inches  in  height,  by  1  foot  111  inches  in  width. 

No.  n. 

SEBASTIAN  DEL  PIOIMBO. 

THE  ENTOAIBING  OF  CHRIST. 

From  the  Orleans  Collection. — Formerly  the  property  of  .Mons.  Breton  Villiers. 
In  the  New  Gallety. 


Is  the  Catalogue  Raisonnd  of  the  Orleans  Gallery,  this  Picture  is  noticed  for  beauty  of  colouring,  purify 
of  design,  and  truth  of  expression. 

Tliis  celebrated  \'enetian  artist  was  indebted  to  Giovanni  Bellini  for  the  rudiments  of  his  art.  He  was 
subsequently  captivated  with  the  beautiful  colouring  of  Giorgione,  of  whom  he  became  a  most  successful 
imitator.  His  first  efforts  iu  portrait-painting  were  so  highly  valued  that  he  soon  became  unrivalled  in 
that  branch  of  art,  his  pictures  being  considered  as  no  less  remarkable  for  truth  of  resemblance,  than 
for  the  vigour,  taste  and  colouring,  with  which  they  are  executed.  By  the  recommendation  of  Agostino 
Ciiigi,  a  merchant  of  iSienna,  he  visited  Rome,  where  he  had  the  good  fortune  to  attract  the  notice  of 
Michael  Angelo.  Many  of  the  best  works  of  .Sebastian  are  said  to  have  been  painted  from  designs  fur¬ 
nished  by  Buonaroti,  which  may  account  for  his  appearing  to  such  advantnge  when  painting  in  compe¬ 
tition  with  the  illustrious  Raphael  and  his  disciples.  A  lucrative  appointment  which  was  conferred  upon 
him  by  Pope  Clement  tended,  in  a  great  degree,  to  subdue  the  enthusiastic  spirit  which  gave  birth 
to  his  former  works, 


On  Canvass.  2  feet  5  inches  in  height,  by  1  foot  10  inches  in  width. 


No.  1'2. 
RAPHAEL. 


THE  HOLY  FAMILY. 


I’lircliascd  from  the  Collection  of  Christina,  Queen  of  Sweden,  by  the  Duke  of  Orleans. 


In  ilic  New  Gallery. 


This  Pictu-e  formed  one  of  the  principal  ornaments  of  tlic  Orleans  Gallery.  By  way  of  distinction,  it  has 
been  styled  Lu  Belle  /'iirge  by  the  Freiicli  connoisseurs,  anti  admitted  to  be  one  of  the  most  finished 
cabinet  pictures  of  the  master. 


On  V'ood.  2  feet  10|  inches  in  height,  by  2 
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feet  and^  inch  in  width. 


■No.  >S. 

JULESRpMAIN. 

L  ENFANCE  D  HERCULE. 

De  U  Cdllectioa  (fOrleans. 

JHns  la  Nouvelle  Galerie. 

CsT  étoit  un  dec  élèves  les  plus  distingués  de  Raphael;  il  consacra  tout 

son  teiuK  i  l'achèveviejQt  des  ouvrages  de  son  illustre  précepteur. pendant  sa  vie  $ 
et  à  sa  mort  il  fut  employé  pouf  compléter  les  ouvrages  qu*il  avoit  Ims^  imparfaits. 
Sous  la  protection  de  Léo  X.  et  de  Clement  VU.  il  décora  ensuite  le»  édifices 
publics. dr  Rome  de  ses  plus  beaux  oummu^. 

^  M»  Haotetio  S  piadi  11  pooeca.  Larfanr,  i  ■ 

No.  U. 
t  ARR,M  HE. 

LENfANT  SAINT  iKAN  ENtKHlMI. 

De  la  CoUectkm  cT  Orleana—Autrefeii  dana  ia  po—ewion  de  M.  Na»fé. 

Dana  la  Nouvelle  Galerie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  t  pouce»  Largeur,  S  pieds  S  pouces. 

No.  15. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

LE  REPOS  EN  EGYPTE. 

De  la  CcdlectîoQ  d'Orlcaos.  Autrefas  dans  la  poaaenion  de  M.  TaodioiMa. 

Daas  la  Nouvelle  Galoie. 

Ce  beau  tableau  de  cabinet,  qui  est  dans  l’état  de  la  cviuwnrMiua  ta  fias  par- 
bile.  et  daM  la  plaa  bew  strie  d'Aunibai.  ht  ebsiai  par  it  Marqais  de  ÜUSbtd, 
alors  t  «cote  tioaar,  w  prix  de  rlip  ^foioéta. 

ear  Bm-  Haul.Qr,  1  jMcd  ej  çoocm.  Wÿear,  E  ,Md.  f  foar. 

N*  16. 

»*  FARMt-^SAN 

r  !  f  Ifa''-  »  .•..t  4-r  T  AJU  .  . 

ib  W  ...tva-.  J  -h^rr  •  >.■.  «t  -  .  <>«,«■  .  Bàw  d.  SoSa.. 

Ovpi.  m  .V«.a‘’.«  -  > 

que  cette  figure  si  phrine  tée  grw*t>  fui  n  (.«.uregr  Urfaqu’s’tts  so 

trouvoit  dans  la  collection  du  Kégeul  de  France,  as  a  mniaiHi  depaia,  ^apria 
Vasari,  qu’elle  est  du  Parmesan,  dont  on  conaoit  I'adniiratioo  das  unrragea  da  cat 
artiste.  , 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  4  pieds  Si  pouces,  chargeur,  S  piàls  S  pouce. 

No.  17. 

GKiMOUX,  D’APRES  MURILLO. 

LE  BON  PASTEUa 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  fsibleun  a  été  apporté  en  Angleterre  par  un  artiste  «Tune  grande  répouiÂutt 
qui  le  regarda  romme  un  ouvrage  tie  Morillo  ;  mais  en  le  compamiit  av«r  k  tre* 
beau  tableau  actoetkfrientdan»  la  Collection  du  Chevalier&ümuaC'hirli#/9«t  vetf  tfSM 
son  mérite  n'ei^t  que  celui  d'une  benreuse  imitation  ;  probableoieni  jm  Or-ntew. 
Sur  Tuile.  Haoteur,  S  pieds  pou^.  Laigeur,  S  pieda  H  fauoàs 
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No.  13. 

JULES  ROMAIN. 

L’ENFANCE  D’HERCULE. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Raphael  ;  il  consacra  tout 
son  tems  à  l’achèvement  des  ouvrages  de  son  illustre  précepteur  pendant  sa  vie  ; 
et  à  sa  mort  il  fut  employé  pour  compléter  les  ouvrages  qu’il  avoit  laissés  imparfaits. 
Sous  la  protection  de  Léo  X.  et  de  Clement  VU.  il  décora  ensuite  les  édifices 
publics  de  Rome  de  ses  plus  beaux  ouvrages. 

Sur  Bois.  Hauteur,  3  pieds  11  pouces.  Largeur,  3  pieds. 

No.  14. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

L’ENFANT  SAINT  JEAN  ENDORMI. 

De  la  Collection  d’ Orleans. — Autrefois  dans  la  jxissession  deM.  Nancre'. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  ^  pouce.  Largeur,  2  pieds  5  pouces. 

No.  15. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

LE  REPOS  EN  EGYPTE. 

Delà  Collection  d’Orleans.  Autrefois  dans  la  possession  de  M.  Tambonau. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  beau  tableau  de  cabinet,  qui  est  dans  l’état  de  la  conservation  la  plus  par¬ 
faite,  et  dans  le  plus  beau  style  d’Annibal,  fut  choisi  par  le  Marquis  de  Stafford, 
alors  Comte  Gower,  au  prix  de  700  guinées. 

Sur  Bois.  Hauteur,  ï  pied  Si  pouces.  Largeur,  2  pieds  }  pouce. 

No.  16. 

LE  PARMESAN. 

CUPIDON  TAILLANT  SON  ARC. 

De  la  Collection  d’Orleans;  et  autrefois  dans  la  Galerie  de  la  Reine  de  Suède. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Bien  que  cette  figure  si  pleine  de  graces  fut  attribuée  au  Corrège  lorsqu’elle  se 
trouvoit  dans  la  collection  du  Régent  de  France,  on  a  reconnu  depuis,  d’après 
Vasari,  qu’elle  est  du  Parmesan,  dont  on  connoit  l’admiration  des  ouvrages  de  cet 
artiste. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  4  pieds  5^  pouces.  Largeur,  2  pieds  5  pouces. 

No.  17. 

GRIMOUX,  D’APRES  MURILLO. 

LE  BON  PASTEUR. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  a  été  apporté  en  Angleterre  par  un  artiste  d’une  grande  réputation, 
qui  le  regarda  comme  nii  ouvrage  de  Mmillo  ;  mais  en  le  comparant  avec  le  très 
beau  tableau  actuellement  clans  la  Collection  du  Chevalier  Simon  Cîarke,on  voit  que 
son  mérite  n’est  que  celui  d’une  heureuse  imitation  ;  probablement  par  Grimoux. 
Sur  Toile.  Hauteur,  5  pieds  SJ  pouces.  Largeur,  3  pieds  9^  pouces. 
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No.  13. 

GIULIO  ROMANO, 

THE  NURSING  OF  HERCULES. 

From  t!ie  Orleans  Collection. 

Ill  the  New  Gallery. 

'I  HIS  Artist  was  one  of  the  most  distiuguished  disciples  of  Raphael,  to  the  advance¬ 
ment  of  whose  works  he  dedicated  the  whole  of  liis  time  during  the  life  of  his 
great  preceptor;  and  at  his  death,  he  was  employed  to  complete  those  de.signs 
which  were  left  in  an  unfinished  state.  He  afterwards  ornamented  the  edifices  of 
Rome  with  his  finest  works  under  the  patronage  of  Leo  X.  and  Clement  VII. 

On  \\  ood.  3  feet  11  inches  in  height,  by  3  feet  in  width. 

No.  14. 

ANNIBALE  CARRACCI. 

THE  INFANT  SAINT  .lOJIN  SLEEPING. 

From  the  Orleans  Collection. — Formerly  the  property  of  Mons.  Nancre'. 

In  the  New  Gallery. 

On  Canvass.  3  feet  and  ^  inch  in  height,  by  2  feet  5  inches  in  width. 

No.  15. 

ANNIBALE  CARRACCI. 

THE  REPOSE  IN  EGYPT. 

From  the  Orleans  Collection. — Formerly  the  property  of  Mons.  Tambonau. 

In  the  New  Gallerj-. 

Thi.s  beautiful  cabinet  Picture  of  Annibale,  in  the  highest  state  of  preservation, 
and  in  his  finest  manner,  was  selected  by  tlie  Marquess  of  Stafford,  then  Earl 
Gower,  at  the  price  of  70(1  guineas. 

On  ’tVood.  1  foot  S|  inches  in  height,  by  2  feet  and  ^  inch  in  width. 

No.  Ki. 

PARMIGIANO. 

CUPID  MAKING  HIS  BOW. 

From  the  Orleans  Collection,  and  formerly  in  the  Gallery  of  the  Queen  of  Sweden. 

In  the  New  Gallery. 

Although  tliis  graceful  figure  was  attributed  to  Correggio  when  it  was  in  tlie 
collection  of  the  Regent  of  France,  it  has  since  been  ascertained  to  be  the  work 
of  Parniigiailo,  whose  devotion  for  the  pictures  of  that  artist  is  well  known. 

On  Copper.  4  feet  5^  inches  in  height,  by  2  feet  5  inches  in  width. 

No.  17. 

GRIMOUX,  AFPER  MURILLO. 

THE  GOOD  SHEPHERD. 

In  the  New  Gallery. 

This  picture  was  brought  to  England  by  an  eminent  artist,  who  considered  it  to 
be  the  work  of  Murillo;  but  on  comparing  it  with  the  very  beautiful  picture  now 
in  the  collection  of  Sir  Simon  H.  Clarke,  Bart.,  it  can  only  claim  tlie  praise  of 
being  a  successful  imitation,  aud  probably  by  Grimoux. 

Ou  Canvass.  5  feet  5j  inches  in  height,  by  3  feet  indies  in  width. 
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N»,  ‘  . 

ANDRE  DEL  EARTE. 

LA  SATNTE  VIERGE.  L'ENFANT  JESUS,  ET  ST.  JEAN. 

Dc  k'CoUectbjii  de  i  Hooeimbk  Hmmdm  Biand,  Myourd’hoi  Lord  Doora  i  fi  4t«U  i»vtie  dM  bîM» 
mooasAiei  q«i  RToicnt  étd«^ttestr<s  par  le  Graad  1>ik  d«  Teeeame. 

Dane  fAnU'dMmbre  de  rAodeaoe  Ge^rie. 

Lm  arlMe  n'ètuicat  pu  att»i  rapides,  4}oe  cèox  de  pluaieuis  autiea.  atsts  bisa  que  aa 

daisllt'  Mtarelle'toi  fût  ttbs  «OBtndre,  il  timrailloic  arec  une  peraèrérance  mktigdAe*  et  U  scquerroil 
per  ilagiii  ploa  de  coofiance  eo  SM  propres  forcée.  La  preaaftre  foie  qm'U  Tfaita  Bonie,  ayaot  vq  quelques 
spifs^w  des  Aees  de  et  déeeqxfrsQt  de  pserotr  jamais  aMetsdre  à  le  tntote  pidsctfoo,  U 

fMMtoiober  de"»  tu»  abatteuw&t  total  :  nab  à  sob  tatavr  b  Ftorawic,  qtiidques  «oedee  pfeta  tard,  ses 
mm  ftcooaurent  sur  le  champ  conbKO  il  aroit  proftt^  de  sea  s^îour  tUns  le  oidtropois  dss  arts. 
Oesiques  om  dé  tes  -  plut  beaux  taUitaux  foroot  pswis  pour  le  OMmsetirs  des  Satri  Ce  itttasrtrr 
ésob  situé  dans  les  faûhmi^  do  Plocettee.  et  pcsdsat  la  Afs  de  U  viUe  en  t&O,  Iss  saMali  dé«sa> 
tarent  rdcHia  t  mais  m  entrant  daas  k  réfe^tiùre.  Us  furent  talkineot  frvpés  de  le  hesti  du  tahltss^ 
de  **  Le  fcintc  On.-,’'  par  Astdrè.  cpaU  fut  épaf^^né  dans  la  spoUaiioa  tféosrale. 

Les  Baalbra^-^  de  SS  pein*  M  dreàtaoosptar  Via^tsticM  de  François  r  Roi  ile  Frsse^  de  m  rsadrs  h 
sa  «ras.  L  asca»!  «pw  l»ti  «s  tasaaraur  dasit  hiaa  aa  dessus  de  ses  ospèraaota»  et  U  noarolfc  «te  im 
«Mets  as  ws«mta  pm  4s  M  fspatatf*  a  rHorsTce.  U  reqai  de  sa  fltmroc  kc  soUcHstions  Iss  pbii  pow- 
saatcwds  rsttiaroer  dsas  ta  pstate.  Et  prétexta  doao  des  sAires  de  foaiUe  qui  reodoitait  sa  ptéimm 
nfrrsntrr.  «t  oUtoc  la  permMao  du  Roi  de  qutucr  le  France,  proasettant  d'y  retonnior  arec  sa 
«MO  osnctare  dois.  fticUe  et  confiant  le  fit  tomber  dans  les  pbges  do  prétendus  aoilst  dont 
il  M  recotMit  U  perfidie  que  lora  que  lout  ce  gu'tt  aroU  ga^é  ae  trowa  d^jh  dissipé.  A  la  An  U  fut 
réduit  kifhtligeace.  et  se  laissa  égarer  jusqu'au  pcéot  de  sacrifier  aux  platein  déréglés  de  sas  oun* 
psgoflfu,  les  soDioics  que  le  Roi  son  protecteur  lui  aroit  confiées,  pour  a«sheier  des  objets  des  arta 
I>aDS  cette  poeition  malheureuse  et  délaissée  il  fot  emporté  par  la  prâte.  qui  désola  Florence  en  I  &SO. 

'Sur  Bois.  Uaoteor,  6  pied  éi  pouces.  Laigenr,  4  (ûeds  t  pouce. 

No.  19. 

FILIPPO  lAURI. 

LE  REPOS  EX  EGYPTE. 

Dnas  le  Sakm.' 

C'sT  arWrfr»  éetat  m  dR<M  JAageto  Coroo^  an  p«ntT«  Romain,  qui  joulssoit  d’une  grande  réputatihn. 
nasiears  de  ses  taMcaax  d*spïL  l^^crHare  Sainte  étoient  peints  pour  lée  égUses  de  Rosoe. 

Sur  Culviq.  Hauteur.  1  pied  8  pséees.  Latgèor,  1  pied  8|  pouces. 

NoîO.  '  .  . 

LE  CHEVALIER  D’ARPINO. 

,  LA  CHUTE  DES  ANGES. 

De  la  CoUectkm  de  l'Hooorablc  l^notas  Brtndc.  ssjourd'iml  Lord  Dacre. 

Dans  la  SéOe  h  Manger.  ,  - 

Biin  que  le  père  d'Arplno  fût  artiste,  ses  ouvrages  étoient  d'nae  tdlé  méifiorrité  qu'ils  ne  pouvoieat 
pes  lui  donner  aucun  ittre  h  un  rang  éifiinent  dans  sa  profession.  Ne  se  disshnulaAt  pas  les  dénvao. 
Cages  que  son  fib  ■  svoit  h  combattre.  U  se  trours  prêt  h  seconder  ses  vues  amUtleases.  en  le  Uitaairt 
partir  pour  Rome.  L'argent  qu'on  lui  donna  ne  suffisant  qoe  ppnr  subTenir  aux  frais  du  voyage,  ‘U  se 
CJouva  dans  la  nécessité  de  soliciter  l’humble  occtmtion  de  préparer  les  couleurs,  cl  d'srraqg^  les  pa* 
lottes  des  srttetes.  employés  par  le  Fépe  Or&olre  Xfll.<  dans  le  Vaticau.  U  n'aToti  été  qua  très  peu  de 
tems  dans  cette  btuaUon.  lorsque  profitant  ^  Vabseoce  de  ses  maHrm,'  O  tnqa'sor  les  mon  quekfWM 
deseeios  origtnavx,  qulexdtarent  radmiration  deDanti.  l'InterulBm  des  travaux,  et  par  son  Intervcataxi 
H  obtint  te  proiectkm  du  Pape.  Il  dessinoit  avec  une  foeUicé  remtaquable.  et  eoo  exéentioo  étoH  très 
habile.  Hiivant  les  iospiratioos  d’une  imaginatiou  ardente  el  fertOe.  H  drarchoif  plutôt  h  flatter  le 
gout  LOI  tempo  qui  rt^noU  alors,  qu’h  attdndre  h  cette  gratulMir  dans  te  coropoûtteo,  cette  éiératioa  de 
c(McepiiaB,eettes>pcaesica  sabHxM,  qui4isdnguôicnt  RiqifaadetMidicl  Ange,  dont  U  pr^ciMloit  prendre 
les  outrages  pour  ew  modhles. 

Sur  Cuivre.  Haataar.  1  piad  lOl  pouces.  Largeur.  1  pied  4  pouces.  , 
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No.  IS. 


ANDRE  DEL  SARTE. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS,  ET  ST.  JEAN. 

De  la  Collection  de  l’Honorable  Thomas  Brandy  aujourd'hui  Lord  Dacre  5  il  étoit  partie  des  biens  des 
monastères  qui  avoient  été  séquestrés  par  le  Grand  Duc  de  Toscane. 

Dans  i’Anti-chambredel'Ancienne  Galerie. 

Les  progrès  de  cet  artiste  n’étoientpas  aussi  rapides  que  ceux  de  plusieurs  autres,  mais  bien  que  sa 
timidité  naturelle  lui  fût  très  contraire,  il  travailloit  avec  une  persévérance  infatigable,  et  il  acquerroit 
par  degrés  plus  de  confiance  en  ses  propres  forces.  La  première  fois  qu'il  visita  Rome,  ayant  vu  quelques 
ouvrages  des  élèves  de  Raphael  et  désespérant  de  pouvoir  jamais  atteindre  à  la  même  perfection,  il 
pensa  tomber  dans  un  abattement  total  :  mais  à.  son  retour  à  Florence,  quelques  années  plus  tard,  ses 
amis  reconnurent  sur  le  champ  combien  il  avoit  profité  de  son  séjour  dans  le  métropole  des  arts. 
Quelques  uns  de  ses  plus  beaux  tableaux,  furent  peints  pour  le  monastère  des  Salvi,  Ce  monastère 
étoit  situé  dans  les  fauxbourgs  de  Florence,  et  pendant  la  siège  de  la  ville  en  1529,  les  soldats  dévas¬ 
tèrent  l'église  ;  mais  en  entrant  dans  le  réfectoire,  ils  furent  tellement  frappés  de  la  beauté  du  tableau 
de  “  La  Sainte  Cène,”  par  André,  qu’il  fut  épargné  dans  la  spoliation  générale. 

Les  malheurs  de  sa  patrie  lui  firent  accepter  l'invitation  de  François  I.  Roi  de  France,  de  se  rendre  à 
sa  cour.  L'accueil  que  lui  fit  ce  monarque  étoit  bien  au-dessus  de  ses  espérances,  et  la  nouvelle  de  son 
succès  ne  manqua  pas  de  se  répandre  à  Florence.  Il  reçut  de  sa  femme  les  solicitations  les  plus  pres¬ 
santes  de  retourner  dans  sa  patrie.  Il  prétexta  donc  des  affaires  de  famille  qui  rendoient  sa  présence 
nécessaire,  et  obtint  la  permission  du  Roi  de  quitter  la  France,  promettant  d'y  retourner  avec  sa 
famille.  Son  caractère  doux,  facile  et  confiant  le  fit  tomber  dans  les  pièges  de  prétendus  amis,  dont 
il  ne  reconnut  la  perfidie  que  lors  que  tout  ce  qu’il  avoit  gagné  se  trouva  déjà  dissipé.  A  la  fin  il  fut 
réduit  à  l'indigence,  et  se  laissa  égarer  jusqu'au  point  de  sacrifier  aux  plaisirs  déréglés  de  ses  coin- 
paguons,  les  sommes  que  le  Roi  son  protecteur  lui  avoit  confiées,  pour  acheter  des  objets  des  arts. 
Dans  cette  position  malheureuse  et  délaissée  il  fut  emporté  par  la  peste,  qui  désola  Florence  en  1 530. 

Sur  Bois.  Hauteur,  5  pied  53  pouces,  Largeur,  4  pieds  1  pouce. 

No.  19. 

FILIPPO  LAURI. 

LE  REPOS  EN  EGYPTE. 

Dans  le  Salon. 

Cet  artiste  étoit  un  élève  d'Angelo  Coroselli,  un  peintre  Romain,  qui  jouissoit  d'une  grande  réputation. 
Plusieurs  de  ses  tableaux  d'après  l'Ecriture  Sainte  étoient  peints  pour  les  églises  de  Rome. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  1  pied  8  pouces.  Largeur,  1  pied  3^  pouces. 

No  20. 

LE  CHEVALIER  D’ARPINO. 

LA  CHUTE  DES  ANGES. 

De  la  Collection  de  l'Honorable  Thomas  Brande,  aujourd'hui  Lord  Dacre. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Bien  que  le  père  d'Arpino  fût  artiste,  ses  ouvrages  étoient  d'une  telle  médiocrité  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  lui  donner  aucun  titre  à  un  rang  éminent  dans  sa  profession.  Ne  se  dissimulant  pas  les  désavan¬ 
tages  que  son  fils  avoit  à  combattre,  il  se  trouva  prêt  à  seconder  ses  vues  ambitieuses,  en  le  laissant 
partir  pour  Rome.  L’argent  qu’on  lui  donna  ne  suffisant  que  pour  subvenir  aux  frais  du  voyage,  il  se 
trouva  dans  la  nécessité  de  soliciter  l’humble  occupation  de  préparer  les  couleurs,  et  d’arranger  les  pa¬ 
lettes  des  artistes,  employés  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  dans  le  Vatican.  Il  n’avoit  été  que  très  peu  de 
tems  dans  cette  situation,  lorsque  profitant  de  l’absence  de  ses  maîtres,'  il  traça  sur  les  murs  quelques 
desseins  originaux,  qui  excitèrent  l’admiration  deDanti,  l'Intendant  des  travaux,  et  par  son  intervention 
il  obtint  la  protection  du  Pape.  Il  dessinoit  avec  une  facilité  remarquable,  et  son  exécution  étoit  très 
habile,  mais  suivant  les  inspirations  d’une  imagination  ardente  et  fertile,  il  cherchoit  plutôt  à  flatter  le 
gout  corrompu  qui  regnoit  alors,  qu'à  atteindre  à  cette  grandeur  dans  la  composition,  cette  élévation  de 
conception,  cette  expression  sublime,  qui  distinguoient  Raphael  et  Michel  Ange,  dont  il  prétendoit  prendre 
les  ouvrages  pour  ses  modèles. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  1  pied  10|  pouces.  Largeur,  1  pied  4  pouces, 
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No.  18 

ANDREA  DEL  SARTO. 

THE  MADONNA,  INFANT  CHRIST,  AND  SAINT  JOHN. 

From  the  Collection  of  the  Hon.  Thomas  Brand,  now  Lord  Dacrc  ;  being  part  of  the  spoils  of  Convents, 
which  were  sequestered  by  tiie  Grand  Duke  of  Tuscany. 

In  the  Anti-room  to  the  Old  Gallery. 

It  has  been  observed  of  this  Artist,  that  his  advancement  in  the  art  was  not  so  rapid  as  tliat  of  many 
others;  but  although  natural  timidity  impeded  his  progress,  his  perseverance  was  unremitting;  and, 
by  degrees,  confidence  in  his  own  powers  increased.  M'hen  he  first  visited  Rome,  he  saw  some  of 
the  works  of  the  disciples  of  Raphael,  and  tlespairing  of  ever  arriving  at  the  perfection  which  they 
possessed,  he  had  nearly  sunk  into  a  state  of  hopeless  despondency  ;  but  on  his  return,  in  a  few  years, 
to  Florence,  his  friends  were  sensible  of  the  advantages  he  had  received  from  a  residence  in  the  metro, 
polis  of  art.  Some  of  hi.s  finest  pictures  were  painted  for  the  Monastery  of  Salvi,  Thi^  convent  was 
situated  in  the  suburbs  of  Florence,  and  when  that  city  was  besieged  in  the  year  15‘29,  the  soldiers 
destroyed  the  church  ;  but  on  entering  the  refectory,  they  were  so  struck  with  the  beauty  of  a  picture 
of  "  The  Last  Supper,"  by  -4ndrea,  that  it  was  spared  in  the  general  devastation. 

In  consequence  of  the  distresses  of  his  country,  Andrea  was  induced  to  acce])t  an  invitation  from 
Francis  I.  of  France,  to  repair  to  his  court,  The  patronage  he  met  with  exceeded  his  mo.st  sanguine 
hopes,  and  with  the  intention  of  bringing  his  family  to  France,  he  solicited  and  obtained  leave 
of  absence  from  the  King.  His  disposition,  which  was  mild,  gentle,  and  unsu-spicious,  made  him 
an  easy  prey  to  the  snares  of  pretended  friends,  whose  perfidy  he  did  nut  discover  until  the  whole  of 
the  property  he  had  aetjuired  had  been  wasted.  He  was  finally  reduced  to  a  state  of  indigence,  and 
the  work  of  infamy  was  completed  in  his  applying  the  funds  intrusteil  to  him  bv  his  royal  patron  for  the 
purchase  of  works  of  art,  towards  supplying  the  improvident  pleasures  of  his  comi)anions.  In  this  un¬ 
happy  and  forlorn  condition,  he  fell  a  victim  to  the  plague  which  visited  the  city  of  Florence  in  1530, 
(Jn  ^^'ood.  5  feet  ‘2^  inches  in  height,  by  i  feet  1  inch  in  width. 

No.  \9. 

FlLim)  LAl'RI. 

■niE  REPOSE  IN  EGYPT. 

Ill  the  Drawing  Room. 

This  artist  was  a  scholar  of  Angelo  Coroselli,  a  Roman  painter  of  considerable  reputation.  Several 
of  his  pictures  from  Sacred  History  were  painted  for  the  churches  at  Rome. 

On  Copper.  1  foot  Sî  inches  in  height,  by  I  foot  31  inches  in  width. 


No.  20. 

IL  C'.WALIER  D'ARI’INO. 


THE  FALL  OF  THE  AN(iELS. 

From  the  Collection  of  the  Hon.  Thomas  Brand,  now  Lord  D.icrc. 

In  the  Dining  Room. 

The  father  of  d'.Arpino  was  an  artist,  but  his  productions  were  of  a  description  wliich  gave  him  very 
small  claims  to  eminence.  Conscious  of  the  disadvantages  under  which  his  son  laboured,  he  was 
willing  to  forward  his  ambitious  views,  by  consenting  to  his  visiting  Rome.  Tlic  finances  with 
which  he  was  furnished  being  only  sufficient  to  defray  his  travelling  expenses,  tie  was  under  the 
necessity  of  soliciting  for  himself  the  liumble  employment  of  preparing  the  colours  for,  and  arranging 
the  pallets  of,  the  artists  engaged  by  Pope  Gregory  XIII.  iiithe  \'atican.  He  had  not  been  long  in  this 
situation,  when  availing  himself  of  the  absence  of  Ills  employers,  he  sketched  some  original  designs  on 
the  walls,  which  excited  the  astonishment  of  Danti,  the  superiiiteiulant  of  the  works,  through  whom  he 
obtained  the  patronage  of  the  Pope.  He  possessed  a  remarkable  facility  of  design,  and  a  dexterity  of 
execution  j  but  yielding  to  the  suggestions  of  a  warm  and  fertile  imagination,  he  painted  to  please  the 
prevailing  depraved  taste  ;  and  the  grandeur  of  composition,  the  sublimity  of  conception,  and  elevated 
expression  of  Raphael  and  Michael  Angelo,  whose  works  he  professed  to  be  the  models  on  which  he 
founded  his  own,  were  no  longer  the  objects  of  his  imitation. 

On  Copper.  1  foot  lul  inches  in  height,  by  I  foot  1  inches  in  width. 

1:1 
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Cs  table«u  «t  i*  (No. 

«ât«r  la»  «i4w^ 

^ToUe;  U 

No.  22. 

(ÎASPARD  POUSSIN 

PAYSAGE  ET  FIGURES. 

Dut»  k  SalfH». 

Ce  Ufcliuj  reprtaanta  un*  parti*  da  la  ViUa  d*  Fraacsù.  pm  da  Rocac»  au  milieu  La 

Campi^gBc,  ci-éasi*  h  Kàaaair  Vw  mnfmm  aaiaiM.da  Ttveë,  ti  le  Mou  Soraet*. 

ÎMrîtdb  Hmbùp  r  iMt  !*!«*>■»  Lwfaar.  I  ^ari  7ÿ  pvui'fv 

No.  23. 

SALVATOR  ROSA. 

JACOB  ABBREUVANT  SON  TROUPEAU. 

Ce  tableau  fut  acheté  par  le  'CbeTalier  Paul  Methuen  pour  là  Duc  de  Bridgewater. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

La  grande  faôhté  et  d’invenrion  et  d'exécutkm  que  posaédoit  Sahrator  la  po^  gmlgmafoi^  à* 
représenter  des  objets  qui  ne  tiroient  aucun  avantage  de  ce  luxe  d'mmpqaüoa  dont  ii  Bu  doué  . 
U  réutsisaoic  mieux  dans  U  repésentation  d'énimnes  munlagRes»  da  predmain  «alkie*.  de  rochers 
«ecarpéa,  tristes  déserts,  que  dans  eelle  de  e*  ridi*  ÜMUafa^  ai  d*  ætu  bvUe  verdure,  qtn 
#t.-nr*wn<a<a  las  atdMs  tmnrpiiUU  di  k  vtc  psaAowtk. 

•  «k  Maipy.  «  fiaéi  si  f  mues,  iasgraf,  4  jneOi  4  pouce*. 

No.  U. 

GASPARD  WUSSIN.  - 

PAYSAGE. 

IfeM»  teflniMi 

ÿr*  k  (  Myaga  A  tüM»  daits  k  knuxàs. 

t«f  Tt»4i  WpaWiu  A  i  yÊm***».  Lafgmttt  S  pieds  2|  pouces. 

No.  25.  , 

BORGOGNONE. 

PAYSAGE.  *  •  . 

Dans  la  Collection  de  l'Hooorable  Thomas  Brand,  aujourd'hui  Lord  Dacre. 

Dans  le  Salon. 

Lis  hnuilles  de  ce  maître  sont  très  connues  ;  mais  ce  tableau  es^  un  icnmgnagc  dMon  ulaot 
oomm*  payai^ta  ;  il  a  tout  le  feu  et  œ  caractère  sauvage  qu'on  remarque  dans  an  tableaiKX  da  ^ 
genre.  A  l'I^  de  quinze  ana  ooi  artiste  6t  la  oonnoissance  d’un  oftder  François  qui  k 
d'entrer  sa  wrvkw  ;  mus  à  la  fin  de  trois  ans  U  reivxiça  à  U  prtdeançn  militaira,  et  raprH  an  x..  A- 
comm*  artisi*.  A  Bologne  il  étoh  connu  de  Gu»^  et  d’Aibano.'et  U  devou  i  kue* 
et  aecoun  le  progiia  qu'il*6t^dana  son  art. 

kar  Teak.  Hsuteâr.  S  pkds.  Largeor,  4  pieds  2  poacea. 
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9  •  No.  21. 

GASPARD  POUSSIN. 

PAYSAGE. 

Dans  le  Salon. 

29)  ont  été  apportés  de  Paris  par  M.  Bryan,  dont  k  Duc  de 
intcur,  1  pied  9d  pouces.  Laigeur,  1  jned,  5  pcucct. 


i 


No.  21. 

GASPARD  POUSSIN. 

PAYSAGE. 

Dans  le  Salon. 

Ck  tableau  et  le  pendant  (No.  22)  ont  été  apportés  de  Paris  par  M.  Bryan,  dont  le  Duc  de  Bridge- 
water  les  acheta. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  1  pied  5  pouces. 

No.  22. 

GASPARD  POUSSIN. 

PAYSAGE  ET  FIGURES. 

Dans  le  Salon. 

Ce  tableau  représente  une  partie  do  la  Villa  de  Frascati,  près  de  Rome;  au  milieu  on  voit  La 
Campagne,  et  dans  le  lointain  les  environs  voisins  de  Tivoli,  et  le  Mont  Soracte. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  2i  pouces.  Largeur,  l  pied  7^  pouces. 

No.  2a. 

SALVATOR  ROSA. 

JACOB  ABBREUVANT  SON  TROUPEAU. 

Ce  tableau  fut  acheté  par  le  Chevalier  Paul  Methuen  pour  le  Duc  de  Bridgewater. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

La  gi'ande  facilité  et  d’invention  et  d’exécution  que  possédoit  Salvator  le  porta  quelquesfois  à 
représenter  des  objets  qui  ne  tiroient  aucun  avantage  de  ce  luxe  d’imagination  dont  il  fut  doué  : 
il  réussissoit  mieux  dans  la  représentation  d’énormes  montagnes,  de  profondes  vallées,  de  rochers 
escarpés,  de  tristes  déserts,  que  dans  celle  de  ce  riche  feuillage,  et  de  cette  belle  verdure,  qui 
caractérisent  les  scènes  tranquilles  de  la  vie  pastorale. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  5}  pouces.  Largeur,  4  pieds  4  pouces. 

No.  24. 

GASPARD  POUSSIN. 

PAYSAGE. 

Dan.‘;  le  Salon. 

VuK  de  Tivoli;  la  Campagna  di  Roma  dans  le  lointain. 

Sur  Toile.  Hauteur,  4  pieds  5  pouces.  Largeur,  3  pieds  2j  pouces. 

No.  25. 

BORGOGNONE. 

PAA'SAGE. 

Dans  la  Collection  de  l'Honorable  Thomas  Brand,  aujourd’hui  Lord  Dacre. 

Dans  le  Salon. 

Les  batailles  de  ce  maître  sont  très  connues  ;  mais  ce  tableau  est  un  témoignage  de  son  talent 
comme  paysagiste  ;  il  a  tout  le  feu  et  ce  caractère  sauvage  qu’on  remarque  dans  ses  tableaux  de  ce 
genre.  A  l’âge  de  quinze  ans  cet  artiste  fit  la  connoissance  d’un  officier  François  qui  le  persuada 
d’entrer  au  service  ;  mais  à  la  fin  de  trois  ans  il  renonça  à  la  profession  militaire,  et  reprit  ses  études 
comme  artiste.  A  Bologne  il  étoit  connu  de  Guido  et  d’Albano,  et  il  devoit  à  leurs  conseils 
et  secours  le  progrès  qu’il  fit  dans  son  art. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds.  Largeur,  4  pieds  2  pouces. 
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No.  21. 

GASP,\R  POU.SSIN. 

LAND, SCAPE. 

In  the  Drawing  Room. 

This  picture  and  its  companion  (No.  22)  were  brought  from  Paris  by  Mr.  Bryan,  from  whom  they 
were  purchased  by  the  Duke  of  Bridgewater. 

On  Canvass.  I  foot  2|  inches  in  height,  by  1  foot  5  inches  in  width. 


r\ 


G.ASPAR  POUSSIN. 

LANDSCAPE  AND  FIGURES. 

In  the  Drawing  Room. 

Part  of  the  villa  of  Frascati,  near  Rome,  is  here  represented.  The  Campagna  is  seen  in 
the  middle  of  the  picture  ;  and  in  the  background,  the  adjacent  parts  of  Tivoli,  and  the  Soracte 
mountain. 

On  C.anva.ss.  1  foot2|  inches  in  height,  by  1  foot  7}  inches  in  width, 

No.  23. 

■SALVATOR  ROSA. 

JACOB  WATERING  Ills  FLOCK, 

Tliis  picture  was  purchased  by  Sir  Paul  Methuen  for  the  Duke  of  Bridgewater. 

In  the  New  Gallery. 

T HE  great  facility  of  invention  and  execution  which  Salvator  possessed,  induced  him  sometimes  to 
paint  subjects,  which  derived  no  advantage  from  the  unbounded  wildness  of  fancy  for  which  he 
wa.s  distinguished.  He  succeeded  better  when  employing  his  pencil  in  the  delineation  of  stupen¬ 
dous  mountains,  hollow  glens,  rocky  precipices,  or  dreary  wastes  ;  rather  tlian  the  rich  foliage  and 
delightful  verdure  which  characterise  the  peaceful  scenes  of  pastoral  life. 

On  Canvass.  6  feet  5|-  inches  in  height,  by  4  feet  4  inches  in  width. 

No.  24. 

GASPAR  PIIUSSIN. 

LANDSCAPE. 

In  the  Drawing  Room. 

A  view  of  Tivoli,  with  the  extensive  Campagna  of  Rome  in  the  distance. 

On  Canvass.  4  feet  5  inches  in  height,  by  3  feet  2^  inches  in  width. 

No,  2.T. 

BORGOGNONE. 

LANDSCAPE. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  II.  Brand,  now  Lord  Dacre. 

In  the  Drawing  Room, 

The  battle  pieces  of  this  master  arc  well  known  ;  but  this  picture  is  a  proof  of  his  talents  as  a 
painter  of  landscajx-,  and  it  possesses  the  spirit  and  wildness  of  character,  for  which  his  pictures 
of  this  class  are  remarkable.  When  this  artist  was  in  his  fifteenth  year,  he  formed  an  acquain¬ 
tance  with  a  French  officer,  by  whom  he  was  prevailed  upon  to  enter  into  the  army  ;  but  after 
serving  for  three  years,  he  quitted  the  military  profession,  and  resumed  his  studies  as  an  artist. 
At  Bologna  he  was  known  to  Guido  and  Albano,  to  wliose  advice  and  assistance  he  was  indebted 
for  the  progress  he  made  in  his  art. 

On  Canvass,  S  feet  in  height,  by  4  feet  2  inches  in  width. 
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No.  26. 

DANIEL  DI  VOLTERRA. 
L’ENTERREMENT  DE  JESUS  CfïELST. 

Daiu  UKoavelie  Qtkrie. 


CiT  Mm  de*  obfiiSEÜoM.  aax  ioMrocUons  d«  Michel  Ad§«.  qui  ltd  duaha  m  datMiM  fm»> 

lea  oumge*  qtfll  citaita  dans  la  ^  pius  oéfebre  de  «ui  ouvrages  ««  ia  «des  de  palalatfw 

eu  fresque  dans  M  «hapeUa  Orsini  de.  1’^^  de  La  Trinltà  di  Mtmte,  qui  repriacaM  T  Wkàre  iM  la 
Croix,  et  qui  W  outda  acfd  ans  de  travaux,  ha.  sublimité  et  i'éUvatlon  de  ces  eorapoaitiooê  iniIlTpiirf  ks 
grand  laalirv  «ne  «U«i  suât  émauéca.  La  I>esceQte<ie  laCcqig  étoit  estynée,  aprtaia  Traantlgwatma 
Raphael,  '  es  Mkxxmvbmb  de  ^  Jerome  du  dilominiquln,  comme  le  plus  beau  jtableaa  de  IUmdc  Loi 
François  o«*|eM  la  poetecitd  de  ceua  subUoqe  production  en  vqnùnt  détacher  de  la  muraille  M  a<nc  ear 
letiod  0  kl  pak*  Son  dernier  ouvrage  remaïqtUjle  est  le  massacre  des  Innocens,  pour  VéèUsa  ds 
Ptsieedt  qui  fot  transporté  d^mis  par  leQrundDuc  dans  le  Tnbane  de  k  UeJarta  de 

ttisusai 


Air  Ttdle.  Hauteur^  I  pied  6)  ppueea.  hâtpmt^  l  pkd  t  pouces. 


LOUS  CARRACHB,  DIAPRES  LE^CORREtiE. 

LA  SAINTE  VtKtUiE  ET  ENFANT,  AVEC  ST.  JEROME. 
MARIE  MAUKLEXKE  KT  ANGËH. 

De  k  CoUectfeQ  dOidcmiar.  Amstfiews  «aae  k  peraeskpa  As  Madaeas  Fois. 

'  Dans  la  NonVeUe  Oalcric.- 

L'oaioiNAL  dont  cet  ouvrage  en  copié  étoif  un  dce  plus  bea«x  ornemens  de  U  vRle  de  Panne.  Il  lat 
apporté  à  Paris  per  les  Friait}  et  dans  lia  suite  Q  a  été  rendu  h  sa  prenihce  situatioo  par  les  puit- 
sanccs  allléee.  '  ' 

*  Sur  Toik.  Hauteur.  6  pieds  7ij>ouce'«.  iA^ur.  5  pieds  5  popces. . 

■  ■  -'  No.  28.  .  ' 

,  BART.  SCHIDONE. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  k  CoOrction  d’Orléans.  Autrefois  co  poraewisQ  da  M.  Cojfti, 

Ikos  k.Jihkift. 

1j«  suiHupm  As  ksfiMNi  e»  Aa  *  srAve  ssnikwi  As  ;no<iMra  h  cet  srtUtâ  i  H  qii  liqui  ee  k  «snme 
usye  ie*4>*»  Am  sastalf  um  eeJusicniMcot  point  anx  omnagas  de  eoais#i  ^ 

sM'ifuA»»  A»  leude  «KiMi  eetttS  rstlaotlon  du  Doc  deMoAee.U  4mt0  a»» 
et  ki  iisgt  a.  psuAaac  aoA  s^nur,  m  vilkde  Fekgara,  eh  apsuvulUPti^  mli  c>  -  *«4^ 
dktianise.  Ouh  eetk  kdk  retaste  R  pakaoW  tus  taUeeae  ar*  *  '  '  ÛA  jAAl 

ris  d»  Roi  de  Napks  »  œw  «fai  n'oat  pu*  vu  <■»  -*•  .«'  .-^r  .  A^ 

trhs  kipacAdU  da  mirlse  de  Sr.hidaae.  Oula  1»  «dk  «4  fmf^u  m  .}*«•"  en  ttt  iMpr 

MkMat  aa  etalhsuraaa  pewliMt  pmr  le  jeu  nalsd  Iiwmp  flMth  \asa^  A  rakiTtk 

gtandsi  «^uepuoMaes. 

8«v  ÎWk  flsmMr>  t  pkii  |  pooc-c.  Largeur, 

No  2»,* 

DOMHNK  (>  FKTî. 

LA  TETE  DE  .ST.  JEAN  BAPTISTE.  *■ 

De  k  Ctdkctioa  de  i'Hoookabk  ITiôaee  Brand,  oqjourd'Utii  Loid  Deere. 

^  ’  Danak  Coridor. 

Lm  ouvregèi  de  Jules  RcaDain  éndèatlk  modèles  qu’étudioit  «t  artiste.  Qaslqofr  «oa  de  ses 
aienieors  ouvrages  se  trouvent  dans  le  ptOeîs  Corsioi  à  Florence,  et  dane  le  peWs  h  Miuièowt  |  mais  k 
protection  géoéreose  que  lui  accordott  son  illustre  patron  le  Cardinal  Vhrdinand  Goaxiga.  Duc  de  Mwn- 
to««e,  fit  qu’il  se  laissent  entraîner  «kos  des  dépenses,  qui  ne  convcooleei  (dis»  lartune  ni  I  sas  eec^ 
pcMma,  et  il  devint  k  victime  de  son  intempérance  dans  la  fleur  de  aoa  fige. 

Sdr  T(dle.  Hauteor,  À  plais  S)  pouces.  Large»,  S  |de^  n|  pooera. 

No.  30.  *  .. 

-,  .  'lecorrëge.  '  '  • 

'  '  LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  k  CuUocUoa  d'Orléans. 

Dans  la  Salon.  ... 

Dans  ta Çakrte  d'Oclcnns  os  tnhlcmieTpit  koom  de  |*  La  V’krge  au  PaDMr,*^heuura  ^Tph-t’u 
le  cran  as  gauche.  Il  fut  acheté  par  Je  Duc  de  Bridgetvater  an  prix  de  190&  gvtadea- 
Fknt  ifabord  sur  k)is  et  tranapi^  depuis  sur  Toile.  Huileur>  1  pied  1  pemra.-  iMgrra. 
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I  i 


No.  26. 

DANIEL  DI  VOLTERRA. 

L’ENTERREMENT  DE  JESUS  CHRIST. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  avoit  bien  des  obligations  aux  instructions  de  Michel  Ange,  qui  lui  donna  ses  desseins  pour 
les  ouvrages  qu’il  exécuta  dans  la  Farnesina.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est  la  suite  de  peintures 
en  fresque  dans  la  chapelle  Orsini  de  l’église  de  La  Trinith  di  Monte,  qui  représente  l'hisloire  de  la 
Croix,  et  qui  lui  coûta  sept  ans  de  travaux.  La  sublimité  et  l’élévation  de  ces  compositions  indiquent  le 
grand  maître  dont  elles  sont  émanées.  La  Descente  de  la  Croix  étoit  estimée,  après  la  Transfiguration  de 
llaphael,  et  la  Communion  de  St.  Jerome  du  Dominiquin,  comme  le  plus  beau  tableau  de  Rome.  Les 
François  ont  privé  la  postérité  de  cette  sublime  production  en  voulant  détacher  de  la  muraille  le  stuc  sur 
lequel  il  fut  peint.  Son  dernier  ouvrage  remarquable  est  le  massacre  des  Innocens,  pour  l’église  de  S. 
Pierre  di  Volterra,  qui  fut  transporté  depuis  par  le  Grand  Duc  Leopold  dans  le  Tribune  de  la  Galerie  de 
Florence. 

Sur  Toile.  Hauteur,  I  pied  5^  pouces.  Largeur,  1  pied  ^  pouces. 

No.  27. 

LOUIS  CARRACHE,  D’APRES  LE  CORREGE. 

LA  SAINTE  VIERGE  ET  ENFANT,  AVEC  ST.  JEROME, 
MARIE  MADELEINE  ET  ANGES. 

De  la  Collection  d'Orléans.  Autrefois  dans  la  possession  de  Madame  Foix. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

L' ORIGINAL  dont  cet  ouvrage  est  copié  étoit  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  ville  de  Parme.  Il  fut 
apporté  à  Paris  par  les  François  j  et  dans  la  suite  il  a  été  rendu  à  sa  première  situation  par  les  puis¬ 
sances  alliées. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  pouces.  Largeur,  5  pieds  3  pouces. 

No.  28. 

BART.  SCHIDONE. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  la  Collection  d’Orléans.  Autrefois  en  possession  de  M.  Coypel. 

Dans  le  Salon. 

Les  ouvrages  de  Raphael  et  du  Corrège  servoient  de  modèles  à  cet  artiste  j  et  quoiqu'on  le  regarde 
comme  un  élève  des  Carraches,  ses  tableaux  ne  ressemblent  point  aux  ouvrages  de  ces  maîtres.  Quelques 
ouvrages  du  jeune  artiste  ay.Tnt  attiré  l'attention  du  Duc  de  Modène,  il  devint  son  Mecène  et  son  ami, 
et  lui  assigna,  pendant  son  séjour,  sa  villa  de  Felegara,  où  il  pouvoit  s’adonner  à  ses  études  sans  aucune 
distraction.  Dans  cette  belle  retraite  il  peignoit  ces  tableaux  qui  ont  été  transportés  depuis  dans  la  Gale¬ 
rie  du  Roi  de  Naples  ;  ceux  qui  n’ont  pas  vu  ces  ouvrages  célèbres  ne  peuvent  se  former  qu'une  idée 
très  imparfaite  du  mérite  de  Schidone.  Dans  la  suite  il  peignoit  de  préférence  des  familles,  et  vierge» 
.saintes  ;  un  malheureux  penchant  pour  le  jeu  ne  lui  laissant  pas  le  temps  nécessaire  pour  exécuter  de 
grandes  compositions. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  J  pouce.  Largeur,  10|  pouces. 


No.  29. 


DOMENICO  FETI. 

LA  TETE  DE  ST.  JEAN  BAPTISTE. 

De  la  Collection  de  l’Honorable  Thomas  Brand,  aujourd’hui  Lord  Dacre. 

^  Dans  le  Coridor. 

Les  ouvrages  de  Jules  Romain  étoient  les  seuls  modèles  qu’étudioit  cet  artiste.  Quelques  una  de  ses 
meilleurs  ouvrages  se  trouvent  dans  le  palais  Corsini  h  Florence,  et  dans  le  palais  à  Mantoue  j  mais  la 
protection  généreuse  que  lui  accordoit  son  illustre  patron  le  Cardinal  Ferdinand  Gonzaga,  Duc  de  Man- 
toue,  fit  qu’il  se  laissoit  entraîner  dans  des  dépenses,  qui  ne  convenoient  ni  à  sa  fortune  ni  à  ses  occu¬ 
pations,  et  il  devint  la  victime  de  son  intempérance  dans  la  fleur  de  son  âge. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  pouces.  Largeur,  2  pieds  pouces. 


No.  30. 

LE  CORRÈGE. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  la  Collection  d’Orléans, 

Dans  le  Salon. 

Dans  la  Galerie  d’Orléans  ce  tableau  avoit  le  nom  de  ”  La  Vièrge  au  Panier,”  à  cause  d'un  panier  dans 
le  corn  au  gauche.  Il  fut  achk:té  par  le  Duc  de  Bridgewater  au  prix  de  1200  guinées. 

Peint  d’abord  sur  bois  et  transporté  depuis  sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  1  pouce.  Largeur,  9|  pouces. 
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No.  2li 

DANIELLE  DI  VOLTERRA. 

THE  ENTOMBMENT  OF  CHRIST. 

In  the  New  Gallery. 

Tins  artist  was  indebted  to  the  instructions  of  Michael  Angelo,  who  assisted  him  with  his  designs  fof 
the  works  he  executed  in  the  Farnesina.  His  most  celebrated  effort  is  the  series  of  frescoes  in  the 
Capella  Orsini,  in  the  church  of  La  Trinilh  di  Monti,  representing  the  history  of  the  Cross,  which 
occupied  him  for  seven  years.  The  sublimity  and  grandeur  of  those  compositions  point  out  the  groat 
master  from  whom  they  were  derived.  The  Deposition  from  the  Cross  was  considered  to  be  the  finest 
picture  in  Rome,  after  the  Transfiguration  of  Raphael,  and  the  Communion  of  Saint  Jerome,  by  Domeni- 
chino.  Posterity  has  been  deprived  of  this  sublime  production,  through  the  attempt  which  was  ma<]e 
to  remove  it  by  the  French,  by  detaching  the  plaister  from  the  walls.  A  print  has  been  engravc«l  of 
this  picture,  by  Dorigny,  in  which  its  leading  merits  are  preserved. 

The  last  work  by  which  he  was  distinguished,  is  a  picture  of  the  murder  of  the  Innocents,  for  the 
church  of  Saint  Peter,  at  Volterra,  which  was  afterwards  placed  in  the  Tribune  of  the  Gallery  of  Flo¬ 
rence  by  the  Grand  Duke  LeopnUi. 

On  Canvass,  1  foot  5|  inches  in  height,  by  1  foot  2  inches  in  width. 

No.  ■27. 

LODOVICO  CARR.iCf  I.  AFTER  CORREGGIO. 

THE  MADONNA  AND  CHILD,  AVITH  .ST,  .JEROME,  MARY 
MAGDALEN,  AND  ANGELS. 

From  the  Orleans  Collection.  Formerly  the  property  of  Madame  Foix. 

In  the  New  Gallery. 

The  original  from  which  this  copy  Avas  taken,  was  once  one  of  the  brightest  ornaments  of  the  city  of 
Parma.  It  Avas  taken  to  Paris  by  the  French  army,  and  subsequently  restored  to  its  former  situation  by 
the  allied  powers. 

On  Canvass.  6  feet  7^  inches  in  height,  by  5  feet  3  inches  in  width. 

No.  28. 

BART.  SfHIDONE. 

THE  HOLY  FAMILY. 

From  tlie  Orleans  Collection.  Formerly  the  projicrty  of  M.  Coypel. 

In  the  Drawing  Room. 

The  works  of  Raphael  and  Correggio  were  the  models  on  Avhich  tliis  artist  formed  his  style  j  and 
although  he  aa’us  considered  to  have  been  a  scholar  of  the  Carracci,  his  jiictures  bear  no  resemblance  to 
the  Avorks  of  those  masters.  Attracted  by  some  juvenile  performances  of  the  painter,  the  Duke  of 
Modena  became  his  patron  and  friend,  and  he  assigned  to  liim  as  a  residence,  his  A’illa  at  Felcgara,  that 
he  might  pursue  his  studies  without  interruption.  In  this  elegant  retirement,  he  ](ainted  the  pictures 
which  Avere  afterwards  transferred  to  the  collection  of  the  King  of  Naples  j  and  those  who  have  not 
seen  those  celebrated  Avorks  can  form  but  a  very  imperfect  idea  of  the  merits  of  Schidone.  Holy  Fami¬ 
lies  and  Madonnas  were,  afterAvards,  the  only  subjects  he  took  pleasure  in  painting  j  an  unfortunate 
propensity  for  gaming  prevented  liiui  from  giving  his  time  and  study  to  large  compositions. 

On  Canvass.  1  foot  and  A  an  inch  in  height,  by  lOj  inches  in  width. 

No.  2!). 

DOMENICO  FETI. 


.lOIIN  THE  BAPTIST’S  HEAD  IN  A  CHARGER. 

From  the  Collection  of  the  Hon.  Thomas  Rrand,  now  Lord  Dacrr. 

In  the  Passage  Room. 

The  works  of  Julio  Romano  at  Mantua  were  the  objects  of  this  artist’s  early  study.  Some  of  his  best 
Avorks  arc  in  the  Corsini  palace  at  Florence,  and  in  the  palace  at  Mantua  -,  but  the  liberal  encouragement 
bestoAved  upon  him  by  his  illustrious  patron.  Cardinal  Ferdiiiando  Gonzaga,  the  Duke  of  Mantua,  led 
him  into  expenses  ill  suited  to  his  fortune,  or  professional  avocations,  and  he  fell  a  victim  to  habits  of 
intemperance  in  the  prime  of  his  life. 

On  Canvass,  2  feet  3j  inches  in  height,  by  2  feet  SJ  inches  in  width. 

No.  30. 


(  ORREGGIO. 

THE  HOLY  FAMILY. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Drawing  Room. 

In  the  Orleans  Collection,  this  picture  obtained  the  appellation  of  “  La  VilTgc  au  Panier,"  from  the 
introduction  of  a  basket  in  the  left  corner  ;  it  \\  as  purchased  by  the  Duke  of  BridgeAvater  for  tAvclve 
hundred  guineas. 

Painted  on  Wood,  and  transferred  to  Canvass.  1  foot  1  inch  in  height,  by  9s  inches  in  Avidth. 

Hi 


TINTORET' 

LENTERREMENT  DE  JESUS  CHRIST. 

De  Is  Cdlection  d’Orléans. 

Dans  U  Nowdle  Qaleiie. 

Jofiri  é'ÂrmmkBti  KtvsdewtUr  St.  Jean»  et  un  autre  ]Xsci]^e,  eont  rqnr^acntée  portsM  la  eot|i|» 
de  Cfarisr  dara  fa  jMpàleret  fgieédàt  de  Marie  Madeleine  et  d’une  autre  fenune. 

Le  pè»  4»  TeMONI,  tewirocinapt  la  dM|)o«ttoo  de  son  fila  pour  ta  desam  et  la  peinture,  reasof  a 
fi  l'évA^  du  TltMQ,  «fi  U  fit  des  progrèi  à  zàpidca,  «i  aia  priniieai  «ifiru  atbaoseot  d»  }inimygn  ù 
«SMMdk  que  l^Mta  e»  futjaloia,  «td'expulflide  aon  doais.  Cal  Annt  m  Êt  y’aayaiitef  «ai 
I  afin  1,111  —  1  pm»  ptm  ar*  }tm  «mtimial  A  trsvaiDat  ««s  lylécki  la  jaanide  eniMre.  mm  i 
«wetiiai  suweiaa  <na  tas»  mmm  4»  h  nifi  C  swis  uw  wfidhe  d’wsdnitftna.  m  ««a 

ÙMÜitf  u  >4a  4—  f a«reifi*a  •mdmm  fia— m  ü»  Lee d ’toi 

coueam  fi  Vaaiat  «eahai  0PB«reMNL4i  Imt  «fmÉvaMkt  VapafiU««  éa  hi«r 

Sm«I,  omtcaciit  las  Artùtea  Jet  plus  ramaskM  ite  Vaeas»  de  mammtf  la«M  aa|NnMM  s  leaa 
q)pi«batioD  ;  ittaia  au  jour  fixd  pour  ica  recemr,  Tintnret,  fi  fëtoananMixt  (te  io«t  W  asoade,  jm 
préacDU  avec  un  tabl^  achevé.  U  réussit  au  point  d’obtenir  les  aufiragea  de  ses  «oocurrens 
eux^mêmes,  qui  le  oommèr^t  **  Jl  ^Woao  TsfUorcIto,  an  Julnine  dspenneOa.”  L'étonnante  ra¬ 
pidité  de  son  pinceau  donna  naissance  à  une  foule  d’ouvrage  et  lâen  que  dans  qudqucs  taldeaux 
U  ail  dépassé  toutes  les  bornes  de  la  raison,  et  de  la  etmeenance,  le  charme  de  son  pinceau  m. 
tcltemeni  puissant,  qu'il  noua  force  à  rodmirer,  même  en  vâdant  les  règles  les  plus  stn^lsi  de 
l’art. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  6}  pouces.  Leigeur,  4  pieds  P|  pouces. 


jtfo.  a. 

OITJUJM) 

OAVtn  RT 

lie  Ip  m4»'r: 


Nsjal.  épous  (TAhipitf,  p^diiH  tnàê  aûlie  Mas»  «a  cÉs  sbiuan  piiim  q«e  ses  fem 
étaient  occupés  fi  tondra  les  presniers,  David,  qui  se  trou  voit  dans  k  dsasrt  aveu  ua  csaps  d^bonanes, 
eoTf^a  prier  >labal  de  lui  fournir  quelques  vivres  et  ra&aklûsaemeqa,  ee  quit  or  je/asa  pas  wuW 
ment,  mais  renvo^m  les  messagers  avec  mépris.  David,  instruit  de  llneateoce  do  Nahsl,-(k«itta  dm 
ordres  fi  ses  gens  ^  ceindre  leurs  épées,  et  d’aller  preiidre  de  nve  force,  ce  qu'oo^  aveât  réfuaé  km 
pcières.  En  attendant,  un  des  gens  de  Nabal  fit  part  fi  Abigail  de  rinsulta  qu’on  avuit  ÜMfec  fi 
I^vid.  Prévoyant  le  danger  qui  menaçoit  son  mari,  elle  prit  deux  cent  patas,  deux  bc«ieiAas  4e 
via,  et  ÔDq  moutons  tous  apf^êlés,  cinq  mésures  de  blé  r^,  œnt  gra{qm  dp  MÙim,  et  eitti  gaaiNSi 
de  figues,  et  en  cluirgea  d^  ânes.  £t  comme  elle  étoit  en  routes  die  ■yfargut.  Dard!  « 
guerricfa,  qui  veooieot  fi  son  renoontre.  Et  quand  Abigail  sa  m>«ea  au  prémner  de 
deeccodoit  de  l'fae^  et  sé  mit  fi  genoux  fi  David  et  s'inclina  jusqu*!  tavMk^ 

Criio.ci  est  une  dea  plua  grandes  des'comporitko»  de  Gucaaao. 

SorTeOe.  HaMew,  9  pieds  4  pouem  Lsrgeur,  Il  piedefif 


No.  31, 


TINTORET. 

L'ENTERREMENT  DE  JESUS  CHRIST. 

De  la  Collection  d'Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Joseph  d’Ai'imathie,  Nicodemus,  St.  Jean,  et  un  autre  Disciple,  sont  représentés  portant  le  corps 
de  Christ  dans  le  Sépulcre,  précédés  de  Marie  Madeleine  et  d’une  autre  femme. 

Le  père  de  Tintoret,  reconnoissant  la  disposition  de  son  fils  pour  le  dessin  et  la  peiftture,  l’envoya 
à  l’école  du  Titien,  où  il  fit  des  progrès  si  rapides,  et  ses  premiers  efforts  attiroient  des  louanges  si 
excessifs,  que  Titien  en  fut  jaloux,  et  l’expulsa  de  son  école.  Cet  affront  ne  fit  qu’augmenter  son 
enthousiasme  pour  son  art.  Non  seulement  il  travailloit  sans  relâche  la  journée  entière,  mais  il 
continua  souvent  jusqu’à  une  heure  avancée  de  la  nuit.  Il  avoit  une  rapidité  d’exécution,  et  une 
facilité  d’invention  très  remarquables,  dont  l’anecdote  suivante  fournit  une  preuve.  Les  chefs  d’un 
couvent  à  Venise  voulant  orner  l’autel  de  leur  église  d’un  tableau,  représentant  l’apothéose  de  leur 
Saint,  invitèrent  les  Artistes  les  plus  renommés  de  Venise  de  soumettre  leurs  esquisses  à  leur 
approbation  ;  mais  au  jour  fixé  pour  les  recevoir,  Tintoret,  à  l'étonnement  de  tout  le  monde,  se 
présenta  avec  un  tableau  achevé.  Il  réussit  au  point  d’obtenir  les  suffrages  de  ses  concurrens 
eu.x-mêmes,  qui  le  nommèrent  Il  furioso  Tintoretto,  un  fulmine  di  pennello."  L’étonnante  ra¬ 
pidité  de  son  pinceau  donna  naissance  à  une  foule  d’ouvrages,  et  bien  que  dans  quelques  tableaux 
il  ait  dépassé  toutes  les  bornes  de  la  raison,  et  de  la  convenance,  le  charme  de  son  pinceau  est 
tellement  puissant,  qu’il  nous  force  à  l’admirer,  même  en  violant  les  règles  les  plus  simples  de 
l’art. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  6|-  pouces.  Largeur,  4  pieds  9|  pouces. 


No.  32. 

GUERCINO. 

DAVID  ET  ABIGAIL. 

De  la  Collection  d'Orléans,  et  autrefois  dans  celle  du  Cardinal  Mazarin. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Nadal,  époux  d’ Abigail,  possédoit  trois  mille  brebis,  et  mille  clièvres  ;  pendant  que  ses  gens 
étoient  occupés  à  tondre  les  premiers,  David,  qui  se  trouvoit  dans  le  désert  avec  un  corps  d’hommes, 
envoya  prier  Nabal  de  lui  fournir  quelques  vivres  et  rafraîchissemens,  ce  qu’il  ne  refusa  pas  seule¬ 
ment,  mais  renvoya  les  messagers  avec  mépris.  David,  instruit  de  l’insolence  de  Nabal,  donna  des 
ordres  à  ses  gens  de  ceindre  leurs  épées,  et  d’aller  prendre  de  vive  force,  ce  qu’on  avoit  refusé  à  ses 
prières.  En  attendant,  un  des  gens  de  Nabal  fit  part  à  Abigail  de  l’insulte  qu’on  avoit  faite  à 
David.  Prévoyant  le  danger  qui  menaçoit  son  mari,  elle  prit  deux  cent  pains,  deux  bouteilles  de 
vin,  et  cinq  moutons  tous  apprêtés,  cinq  mesures  de  blé  rôti,  cent  grappes  de  raisins,  et  cent  gateaux 
de  figues,  et  en  chargea  des  ânes.  Et  comme  elle  étoit  en  route,  elle  apperçut  David  et  ses 
guerriers,  qui  venoient  à  son  rencontre.  Et  quand  Abigail  se  trouva  au  présence  de  David,  elle 
descendoit  de  l’âne,  et  serait  à  genoux  à  David  et  s’inclina  jusqu’à  terre. 

Celle-ci  est  une  des  plus  grandes  des  compositions  de  Guercino. 

Sur  Toile.  Hauteur,  9  pieds  4  pouces.  Largeur,  11  pieds  8l  pouces, 
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No.  31. 


TINTORETTO. 

THE  EURIAL  OF  CHRIST. 

Vroni  the  Orleans  Collection. 

Ill  the  New  Gallcr}-. 

Joseph  of  Ariinathea,  with  Nicodemus,  Saint  John,  and  another  Disciple,  are  represented 
bearing  the  dead  body  of  Christ  into  the  sepulchre,  preceded  by  l\Iary  IVIagdalen  and  another 
female. 

The  father  of  Tintoretto,  aware  of  his  son’s  predilection  for  draiving  and  painting,  sent  him  for 
instruction  to  the  school  of  Titian,  where  his  improvement  was  so  rapid  that  the  most  unbounded 
praises  were  bestowed  upon  his  early  efforts  :  tins  had  the  effect  of  exciting  the  jealousy  of  his 
preceptor,  who  expelled  him  from  liis  school.  The  illlbcrality  of  Titiim  tended,  in  a  great  degree, 
to  increase  the  eiuluisiasni  he  felt  for  his  art;  and  Ills  professional  studies,  which  were  followed 
during  the  day  without  intermission,  were  frequently  continued  until  a  late  Jioiir  of  the  night. 
He  possessed  a  remarkable  dexterity  of  hand,  and  a  facility  of  design,  of  which  tlic  following 
anecdote  is  a  proof  : — Tlic  Principals  of  a  convent  at  A'enice  being  desirous  to  decorate  the  altar  of 
their  church  with  a  picture  representing  tlic  Apotheosis  of  their  patron  Saint,  the  most  celebrated 
artists  at  Venice  were  invited  to  prepare  sketches  for  their  approbation  ;  but,  at  the  time  appointed 
for  deciding  upon  the  merits  of  the  competitors,  Tintoretto,  to  the  surprise  of  every  one,  produced 
his  picture  finished.  Ills  success  was  so  complete,  that  he  even  obtained  the  suffrages  of  his  pro¬ 
fessional  brethren,  who  denominated  him  “  il  furioso  Tixtorftto,  uk  fulmine  di  penxello.” 
The  astonishing  rapidity  of  his  pencil  gave  birth  to  a  multitude  of  performances;  and  allliough 
he  has,  in  many  of  his  pictures,  broken  tlirough  the  rules  of  reason  and  propriety,  such  is  the 
magic  charm  of  his  pencil,  that  he  commands  our  admiration  wliile  transgressing  the  most  obvious 
principles  of  bis  art. 

On  Canvass.  6  feet  Cj  inches  in  height,  by  4  feet  <»£  inches  in  width, 

Nu.  32. 

GUERCIXO. 

DAVID  AND  ABIGAIL. 

Prom  the  Orleans  Collection,  and  formerly  in  the  possession  of  Cardinal  Mazarine. 

In  the  New  Gallery. 

Nabal,  tlie  liusband  of  Abigail,  |X)sscssed  tliree  tliousaiid  sheep,  and  one  thousand  goats  :  while 
his  people  were  employed  in  shearing  t!ie  former,  David,  who  was  in  the  wilderness  witli  a  body  of 
men,  sent  to  solicit  Nabal  for  sustenance  and  refreshment,  which  he  notonly  refused,  but  dismissed 
the  messengers  with  scorn.  Wliun  David  was  told  of  the  insolence  of  Nabal,  he  desired  his  men 
to  gird  on  their  swords,  and  to  jiroceed  to  obtain  by  force  what  had  been  denied  to  liis  intreaties. 
In  the  mean  time,  one  of  Nabal’s  men  communicated  to  Abigail  the  affront  which  had  been 
passed  on  David,  when  she  foreseeing  the  danger  which  awaited  her  husband,  took  two  hun¬ 
dred  loaves,  two  bottles  of  wine,  and  five  sliecp  ready  dressed,  five  measures  of  parched  corn,  a 
hundred  clusters  of  raisins,  with  two  lumdred  cakes  of  fig.s,  and  laid  them  on  asses.  And  as  she 
proceeded  on  her  journey,  she  beheld  David  and  his  warriors  approaching.  And  when  Abigail 
came  into  the  presence  of  David,  slie  lighted  oil' the  ass,  and  “  fell  before  David  on  lier  face,  and 
bowed  herself  to  tlie  ground.” 

This  is  one  of  tlie  most  e.xtensivc  comjxisitions  of  Guercino. 

U:i  Canvass,  i)  feet  4  inches  in  height,  by  H  feet  inches  in  width. 

IS 
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No.  33. 


LOUIS  CARRACHE. 

LA  VISION  DE  SAINTE  CATHERINE. 

**  '  ,  Dsn*  Is  Noav^e  Oslerie. 

Ca  tablm*  •|^yw«e«o!t  autrefois  à  M.  de  Naucré,  et  fut  trausporté  de  sa  Galeii* 
dsM  la  ('Mtr-üùm  4a  Dæ  d'Orleaas,  dont  il  devint  un  des  plus  beaux  ome- 
tnens.  tM  fa  toojoura  regardé  oumin*  an  cbef-d'eniinv  du  eu  mhre,  tant  pour 
la  gvaeu  de  la  ccxopasition,  que  pour  la  beauté  des  cutoris,  ut  ta  délicatesse  et  lu 
fau  de  TfiéeitUa* 

Cette  HImI»*  dMU  lk«iat«r.  ..»»>  hu  f  uébua  eut  été  dOéWea  pur  setur  lei^pauda 
pâatm  dc  léecdt  ttaHuBM,  BUiqall  a  .<|aùiw  «a  :«|j  peSared  ifaukwuqa  ufls 
a'avoit  que  sept  ans,  étant  déjà  réligieuse  de  l'ordre  de  Sa  IKaidaiqM,  eüe  avail 
va  pinsieurs  apparences  sarnàturelles,  et  qu'elle  fit  plusieurs  miracles.  Las 
moines  ne  manquoient  pas  de  leur  possible  pour  accréditer  ces  impostnres, 
et  sa  révérie  la  plus  remarquable,  dans  laquelle  elle  épouse  Jésns  Christ,  est  de¬ 
venu  un  sujet  favori  chez  la  plupart  des  peintres  Romains. 

On  raconte  que  Louis  montra  dans  ses  prtimiers  essais  si.  peq  de  talent,  qu'il 
ne  donnoit  que  peu  d'espoir  de  son  excellence  future.  Dans  sa  première  jennesse 
il  s'étoit  formé  des  opinions  d'après  lesquelles  tout  ce  qu'il  faisoit  paroiasott  Isn 
le  résultat  d'une  profonde  réflexion  ;  aussi  n’accordoit-il  asmue  purtîeu  éc  «as 
tuas,  pour  arqaérir  cette  habileté  d'exécsrtloa.  et  dvxtétW  jwMé^  qaa  dnw» 
MSH  las  audaces  Ar  ras*  qpri  .xàllaN «fM  Tat' -ivi  '  •«> 

La  s'onrepaiM  à  dasasMr  sai  pAeris  sré  akai.a.»  -> 

les  modèles  visas»,  d  s'arqait  ««a  fraair  vnemuiimes  dmpMte  dv  Apàr.  a 
Veniar  U  fi»  rlmtimé  4m  ean*»**  4a  Dos»  m  ,  à  fVmw  é  k  b 

aahot  jwswr  mm  sTfiar-re*  mt  '  <  4^<SS!>'  •-.>  «Jtdàav» 

trassoa  d»  Cetntge  tvoSM  '.m  ae«  i  ru#  *  iltaadam^ 

Italie,  ensuiU  da  maava»  stjla  iiu'ob  ewsidgiiiMl  ddai  Im  év«lm  4a  feolqg»»,  4r 
Florence,  et  de  Rome.  Runr  remédier  aux  déCsuts  qui  an  éloieiu  te  résuHat  aatureé. 
Louis,  (faccord  avec  ses  illnslres  parens,  Augustin  et  Annibal,  fimda  eetle  éeak 
célèbre,  qui  avoit  l'honneur  de  compter  parmi  scs  élèves,  Albano,  Guido,  Le  De- 
miniqain,et  une  foule  de  leurs  disciples.  Une  telle  institution,  si  favorable  nas  pro. 
grès  de  l'art,  pendant  qu’elle  étoit  honorée  de  l'approbation  du  pabRr,  a»  poavoit 
manquer  de  s’attirer  une  opposition  puissante  de  la  part  de  omx  qat  vtmisiaa» 
propager  leurs  principes  vicieux  et  funestes. 

A  b  fia,  les  deux  frères  triomphèrent  de  tous  les  obstadia.  al  Isanarreg»  4>v 
fCarraebea  seront  l'admiration  de  la  postérité  la  pins  réevUn. 

Sur  ToUr.  Ihntar,  4  pMi  S  pâmas.  Laignir,  S  pMSa  Sé  painaa 
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No.  33. 


LOUIS  CARRACHE. 

LA  VISION  DE  SAINTE  CATHERINE. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  appartenoit  autrefois  à  M.  cle  Nancré,  et  fut  transporté  de  sa  Galerie 
dans  la  Collection  du  Duc  d’OrleanSj  dont  il  devint  un  des  plus  beaux  orne- 
inens.  On  l’a  toujours  regardé  comme  un  chef-d’œuvre  de  ce  maître,  tant  pour 
la  grace  de  la  composition,  que  pour  la  beauté  des  coloris,  et  la  délicatesse  et  le 
fini  de  l’exécution. 

Cette  illustre  dame  Romaine,  dont  les  Visions  ont  été  célébrées  par  tous  les  grands 
peintres  de  l'école  Italienne,  naquît  h,  Sienne  en  1347.  On  prétend  que  lorsqu’elle 
n’avoit  que  sept  ans,  étant  déjà  réligieuse  de  l’ordre  de  St.  Dominique,  elle  avoit 
vu  plusieurs  apparences  surnaturelles,  et  quelle  fit  plusieurs  miracles.  Les 
moines  ne  manquoient  pas  de  faire  leur  possible  pour  accréditer  ces  impostures, 
et  sa  révérie  la  plus  remarquable,  dans  laquelle  elle  épouse  Jésus  Christ,  est  de¬ 
venu  un  sujet  favori  chez  la  plupart  des  peintres  Romains. 

On  raconte  que  Louis  montra  dans  ses  premiers  essais  si  peu  de  talent,  qu'il 
ne  donnoit  que  peu  d’espoir  de  son  excellence  future.  Dans  sa  première  jeunesse 
il  s’étoit  formé  des  opinions  d’après  lesquelles  tout  ce  qu’il  faisoit  paroissoit  être 
le  résultat  d’une  profonde  réflexion  ;  aussi  n’accordoit-il  aucune  portion  de  son 
teins,  pour  acquérir  cette  habileté  d’exécution,  et  dextérité  pratique,  qui  obtien¬ 
nent  les  suffrages  de  ceux  qui  oublient  que  l’invention  est  l’âme  de  la  peinture. 
En  s’occupant  à  dessiner  en  partie  d’après  les  statues  antiques,  en  partie  d’après 
les  modèles  vivans,  il  s’acquit  une  grande  correction  et  simplicité  de  style.  A 
Venise  il  fut  charmé  des  ouvrages  du  Titien  et  de  Tintoret  ;  à  Florence  il  fit  la 
même  justice  aux  dessins  gracieux  d’Andrea  del  Sarto,  et  à  Parme  aux  sublimes 
travaux  du  Corrège.  Louis  voyoit  les  arts  tomber  dans  un  état  de  décadence  en 
Italie,  ensuite  du  mauvais  style  qu’on  enseignoit  dans  les  écoles  de  Bologne,  de 
Florence,  et  de  Rome.  Pour  remédier  aux  défauts  qui  en  étaient  lerésultat  naturel, 
Louis,  d’accord  avec  ses  illustres  parens,  Augustin  et  Annibal,  fonda  cette  école 
célèbre,  qui  avoit  l’honneur  de  compter  parmi  ses  élèves,  Albano,  Guido,  Le  Do- 
miniquin,et  une  foule  de  leurs  disciples.  Une  telle  institution,  si  favorable  aux  pro¬ 
grès  de  l’art,  pendant  qu’elle  étoit  honorée  de  l’approbation  du  public,  ne  pouvoit 
manquer  de  s’attirer  une  opposition  puissante  de  la  part  de  ceux  qui  vouloient 
propager  leurs  principes  vicieux  et  funestes. 

A  la  fin,  les  deux  frères  triomphèrent  de  tous  les  obstacles,  et  les  ouvrages  des 
Carraches  seront  l’admiration  de  la  postérité  la  plus  réculée. 

Sur  Toile.  Hauteur,  4  pieds  8  pouces.  Largeur,  3  pieds  6^  pouces. 
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No.  3;i. 

LODO^  ICO  CARR.VCCI 

THE  VLSIOX  OF  SAINT  CATHARINE. 

In  the  New  Gallery. 

This  Picture  was  formerly  the  property  of  M.  tie  Nancrii,  from  whose  Gallery  it 
was  removed  to  the  Orleans  Collection,  of  wliicli  it  became  a  distinguished  orna¬ 
ment.  It  has  always  been  considered  as  one  of  the  finest  tvorks  of  the  master,  as 
much  for  grace  of  composition,  and  beauty  of  colouring,  as  for  the  delicacy  and 
softness  of  the  execution. 

This  celebrated  Roman  lady,  whose  visions  have  been  recorded  by  most  of  the 
illustrious  painters  of  the  Italian  school,  w'as  born  at  Sienna  in  1347.  When  she 
was  only  seven  years  of  age,  and  a  nun  of  the  order  of  Saint  Dominic,  she  is 
rejircsented  to  have  witnessed  many  supernatural  appearances,  and  to  have 
wrought  many  miracles.  The  monks  of  her  time  were  not  wanting  in  theireflbrts 
to  give  a  sanction  to  these  impositions  ;  and  her  most  remarkable  reverie,  in 
which  she  is  married  to  Jesus  Christ,  became  a  favourite  subject  with  most  of  the 
Romish  painters. 

It  has  been  recorded  of  Lodovico  Carracci,  that  his  early  performances  were  .so 
feeble  and  unpromising,  as  to  afford  little  hope  of  his  arriving  at  excellence  in  his 
art.  He  had,  very  early  in  life,  imbibed  those  opinions  which  induced  him  to  make 
every  thing  he  did  appear  as  the  result  of  profound  reflection  ;  no  part  of  his  time 
was,  therefore,  dedicated  to  the  acquirement  of  dexterity  of  execution,  or  mecha¬ 
nical  excellence,  which  generally  cominaiul  the  praise.s  of  those  who  do  not  con¬ 
sider  mind  as  the  soul  of  painting.  13y  dividing  his  studies  between  drawing  from 
casts  of  ancient  statues,  and  painting  from  the  life,  he  acquired  a  correctness  and 
simplicity  of  style.  At  Venice,  he  became  enamoured  of  the  works  of  Titian  and 
Tintoretto  ;  while  at  Florence,  he  paid  equal  homage  to  the  correct  and  graceful 
designs  of  Andrea  del  Sarto,  and  at  Parma  to  the  grand  productions  of  Correggio. 
Lodovico  had  observed  the  arts  falling  into  a  state  of  imbecility  and  degra¬ 
dation  in  Italy,  from  the  style  which  was  inculcated  in  the  schools  of  Bologna, 
Florence,  and  Rome.  To  remedy  the  defects  resulting  from  this  degeneracy, 
Lodovico,  in  concert  with  his  illustrious  relatives,  Agostino  and  Annibale,  founded 
the  celebrated  school  of  painting,  wdiich  gave  birth  to  the  talents  of  Albano, 
Guido,  and  Domenichlno,  with  a  host  of  their  disciples.  An  institution  like  this, 
so  favourable  to  the  improvement  of  art,  did  not  receive  the  sanction  of  public 
support,  witiiout  raising  a  powerful  opposition  from  those  who  were  desirous  of 
disseminating  their  weak  and  pernicious  principles. 

In  the  end,  the  brothers  triumphed  over  every  opposition,  and  the  works  of 
the  Carracci  will  be  admired  by  the  latest  posterity. 

On  Canvass.  4  feet  8  inches  in  height,  by  3  feet  6i  inches  in  width. 
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No.  84. 

LE  DOMINIQUEV. 

CimiST  PORTANT  SA  CHOlXv 

.JÛè  la  CoUcdieti  d'Orlewu.' 

Dana  La  NoavaUa  OaJarie;  *  ' 

■  da  Dnfaiaâ^ain  fut  aabttd  par  le  Duoda  Bridgeoatrrl  ad'pnr  da  MO  gum/Ê^ 

I  JéaUÊ  et  I’emmea^ieat  t  'at  portaat  aa  eraia  Q  aUa  au  Un  apfiaU  le  Calnére.  ^ 
aeoHeLieu  GalgpOa."-^  Jeaaina.  Mi'IP. 

t  aatrefoia  daiu  la  posacsaloa  da  >(Krqa&  dc  Seijifnelay.  t*  p<aaii« 
a  M  MiBtnatcr  <l'uM  Rlau>i^r«  frappoatr.  ka  nHiea  tfracaa  dca  itUi.  «I  tr  doan 
regard  tt  la  rdaipnatfe>  daNofca  W  ^wdi'anBinaMwr  a*a»  >r  pad^  dr  Ig 

croix,  pcsAutt  «|ar  M*  .-naaia  laantc—am  ttMnUrat  d*eeafwgafc  M  klbninaità 
accélérer  aee  pa». 

Sur  Boil.  Hauteur,  1  pied  11  pouces.  Lei^geisr,  t  pieda  poucai. 

*  *  ‘ 


No.  35. 

f 

MORONI. 


LE  MAITRE  DECOLE. 

Du  falde  Wliimdae»'  * 
San4.«ate. 

Cx  pawtroat  powanit  MKCieéeH  pcaar  roarrogr  du  IViea  t 
qu'il  eat  de  roftiatc  dont  U  poadn  I*  anaaa  dax*  h 
portrait  n  étoH  iitüMeam  «adk  M-  dl'tiié 
«a  «n-  awn*. 


•  '  No.  36. 

1  ■*.. 

LE  TITIEN. 

LA  VIE  HUMAINE.  ALLEGORIE. 

,  *  De  la  CoUectioo  d'Orleana. 

*  ■  DaneU  Noarelle  Galerie. 

Cb  talilcau  fut  peint  ponr  le  beau-père  de  Jean  de  Castell^  Bolognoit.  a 
dans  la  suite,  piutie  de  la  'Collection  de  la  Reine  de  Soèd*.  od  X  Xuf-  -  — 
“  La  Vie  humainp.’*  a 

Sue  Toile.  Hauteur,  t  piede  10  poucee.  Largeur,  4  n  0^  . 

'  -  r* 
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LE  DOMINIQUIN. 

CHRIST  PORTANT  SA  CROIX. 

De  la  CoUection  d'Orléans, 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  beau  tableau  du  Dominiquin  fut  acheté  par  le  Duc  de  Bridgewater,  au  prix  de  800  gainées. 

“■  Ainsi  ils  prirent  Jésus  et  remmenèrent  j  et  portant  sa  croix  il  alla  au  lieu  appelé  le  Calvaire,  qui 
se  nomme  en  Hebreu  Golgotha.” — St.  Jean,  xix.  16,  17- 

Ce  tableau  étoit  autrefois  dans  la  possession  du  Marquis  de  Seignelay.  Le  peintre 
a  su  contraster  d'une  manière  frappante,  les  mines  féroces  des  Juifs,  et  le  doux 
regard  et  la  résignation  de  Notre  Sauveur.  Il  paroit  succomber  sous  le  poids  de  la 
croix,  pendant  que  ses  cruels  persécuteurs  le  comblent  d’outrages,  et  le  forcent  à 
accélérer  ses  pas. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  11  pouces.  Largeur,  2  pieds  pouces. 


No.  35. 

MORONI. 

LE  MAITRE  D’ECOLE. 

Du  Palais  Borghese. 

Dans  le  Salon. 

Ce  portrait  passoit  autrefois  pour  l’ouvrage  du  Titien  ;  mais  on  a  reconnu  depuis, 
qu’il  est  de  l’artiste  dont  il  porte  le  nom  ;  dont  la  réputation  comme  peintre  de 
portrait  n’étoit  inférieure  qu’à  celle  du  grand  coloriste. 

Sur  Toile,  plauteur,  3  pieds  3  pouces.  Largeur,  3  pieds  5  pouces. 


No.  36. 

LE  TITIEN. 

LA  VIE  HUMAINE.  ALLEGORIE. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  tableau  fut  peint  pour  le  beau-père  de  Jean  de  Castell,  Bolognois.  Il  faisoit 
dans  la  suite,  partie  de  la  Collection  de  la  Reine  de  Suède,  où  il  étoit  nommé 
“  La  Vie  humaine.” 


Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  10  pouces.  Largeur,  4  pieds  10  pouces. 


No.  34. 


DOMENICHINO. 

CHRIST  BEARING  HIS  CROSS. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  New  Gallery. 

This  beautiful  work  of  Domcnichino  was  purchased  by  the  Duke  of  Bridgewater,  for 
800  guineas. 

"  And  they  took  Jesus  and  led  him  away  ;  and  he  bearing  his  cross,  went  forth  into  what  was  called 
the  place  of  sculls.’’ — John,  ch.  xix.  v.  17  ." 

This  Picture  u’as  once  in  tlie  cabinet  of  the  Marquess  de  Seignelay.  Tlie  painter 
has  succeeded  in  producing  a  very  striking  contrast  between  the  ferocious  coun¬ 
tenances  of  the  Jews,  and  the  mild  look  and  benevolent  resignation  of  Ciirist.  He 
is  represented  as  sinking  under  the  weight  of  the  cross,  while  tiis  merciless  oppres¬ 
sors  are  loading  him  with  reproaches  and  urging  his  progre.^ss. 

On  Wood.  1  foot  11  inches  in  height,  by  2  feet  andS^  inches  in  width. 


No.  35. 

MORONI. 

THE  .SCHOOL  MASTER. 

From  the  Borghese  Palace. 

In  the  Drawing  Room. 

This  Portrait  was  formerly  considered  to  be  tlie  work  of  Titian  ;  it  is  now  ascer¬ 
tained  to  have  been  painted  by  the  artist  whose  name  it  bears,  and  whose  repu¬ 
tation  as  a  portrait  painter  was  inferior  only  to  that  of  the  great  colourist. 

On  Canvass.  3  feet  3  inches  in  height,  by  3  feet  5  inches  in  width. 


No.  36. 

TITIAN. 

AN  ALLEGORA'  OF  HUMAN  LIFE. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  New  Gallery. 

This  Picture  was  painted  for  the  father-in-law  of  Julm  de  Castell,  a  Bologne.se. 
It  was  subsequently  in  the  collection  of  the  Queen  oflSweden,  where  it  was  called 
“  La  Vie  humaine.” 

2  feet  10  inches  in  height,  by  4  feet  lOf  inches  in  width. 
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On  Canvass. 


RAPHAEL. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS,  BT  SAINT  JEAN. 

»  Dao»  la  NoaveUa  Oàlerie.  a 

Cb  beau  pvttk  tableao  étoit  dans  la  Collection  du  Chevalier  îleynolde,  et  par  l*éU- 
vation  <k  la  pensée,  la  pureté  et  la  dignité  du  sentiment,  il  égséc  tmt  autrs 
oorrstfr  da  et  grand  maître.  .  • 

Sur  Boii.  Haaiear,  t  pMa  2t  {nuos.  'Lsigsw,  I  pied  li  pouces. 

No.  M, 

'  '  GllDO. 

L’ENFANT  JEWS  REVANT  SA  PASSION.  , 

DutsCXwiâmd'OriWaaa. 

Dans  leSaloo.  I 

Guino,  et  plusieurs  de  ses  disciples,  ont  fiüt  des  répétitions  de  cette  belle  compo¬ 
sition,  sur  une  plus  grande  échelle. 

Quelque  tems  apres  que  Gnido  eût  devenu  un  des  écdliers  des  Carracbos  on 
apporta  à  Bologne  plusieurs  tableaux  do  Michel  Ange  de  Caiavagio,  et  il  ûit  tene¬ 
ment  épris  de  l'apparence-  d'énergie  et  de  vérité,  et  de  ce  clair  obscur  bisarre 
qui  les  distihguoient,  qu'il  adopta  le  style  et  les  systèmes  de  ce  maître.  Les  Car- 
raebea,  enthousiastes  des  graces  du  Corrège,  voyoient  avec  ehagrin  le  goût  du 
paMir  as  passer  «m  des  laMesn  mm  digaité  ni  giandeur,  et  remarquabiet 
ssalsaiwH  paar  loar  asuvisaiel,  et  par  fopposilioB  frappante  mais  peu  naturelle 
dès  lumières  et  des  oadma.  Pour  (hire  sentir  Ut  lausseté- du  système  d'après  lequel 
ces  tabteaux  étoieut  composés.  Annibal  Carrache  adressa  i  ses  élèves  an  (fiscoars, 
où  il  leur  proposa  une'  manière  tout-â-Wt  opposé,  et  U  descripttoa  qnli  en  ft. 
porta  la  coanctioa  daas  râm*  de  Guido,  au  point  de  la  ramener,  aoa  soateatcM 
des  smun  daoa  lesqanifrs  ü  éMc  lombé,  mais  de  le'  fiûre  acquérir  es  style,  qui 
l'a  mit  en  état  de  Ismsar  i  ht  poMérité  kd  modèles  les  plus  parWta  de  grace  et  de 
beauté. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  8{  pouces,  Laigeur,  1 1  pouces. 

No'.  39. 

GUIDO.  ■  _  ^  ' 

LA  MADELEINE.  • 

De  la' Collection  d*OrlssiM.  ' 

Dsas  U  liluTdle  Galerie. 

t'av  artUss  a  été  toojours  rcmarqiiable  pour  ses  belles  Vièrges  et  MadaWsK 
Ùa  a  préstiaé  qoe  cette  tète  éloit.une  étude  pour,  un  grand  tabhau. 

fer  Teds.  Hauteur,  t  pied  71  pouces.  •  Largeur,  1  pied  9  passa. 


No.  37. 

RAPHAEL. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS,  ET  SAINT  JEAN. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  beau  petit  tableau  étoit  dans  la  Collection  du  Chevalier  Reynolds,  et  par  l’élé¬ 
vation  de  la  pensée,  la  pureté  et  la  dignité  du  sentiment,  il  égale  tout  autre 
ouvrage  de  ce  grand  maître. 

Sur  Bois.  Hauteur,  2  pieds  2^  pouces.  Largeur,  1  pied  71  pouces. 

No.  38. 

GUIDO. 

L’ENFANT  JESUS  REVANT  SA  PASSION. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  le  Salon. 

Guido,  et  plusieurs  de  ses  disciples,  ont  fait  des  répétitions  de  cette  belle  compo¬ 
sition,  sur  une  plus  grande  échelle. 

Quelque  tems  après  que  Guido  eût  devenu  un  des  écoliers  des  Carraches  on 
apporta  i\  Bologne  plvrsieurs  tableaux  de  Michel  Ange  de  Caravagio,  et  il  fut  telle¬ 
ment  épris  de  Tapparence  d’énergie  et  de  vérité,  et  de  ce  clair  obscur  bizarre 
qui  les  distinguoient,  qu’il  adopta  le  style  et  les  systèmes  de  ce  maître.  Les  Car¬ 
raches,  enthousiastes  des  graces  du  Corrège,  voyoient  avec  chagrin  le  goût  du 
public  se  porter  vers  des  tableaux  sans  dignité  ni  grandeur,  et  remarquables 
seulement  pour  leur  nouveauté,  et  par  l’opposition  frappante  mais  peu  naturelle 
des  lumières  et  des  ombres.  Pour  faire  sentir  la  fausseté  du  système  d’après  lequel 
ces  tableaux  étoient  composés,  Annibal  Carrache  adressa  à  ses  élèves  un  discours, 
où  il  leur  proposa  une  manière  tout-à-fait  opposé,  et  la  description  qu’il  en  fit, 
porta  la  conviction  dans  l’ame  de  Guido,  au  point  de  le  ramener,  non  seulement 
des  erreurs  dans  lesquelles  il  étoit  tombé,  mais  de  le  faire  acquérir  ce  style,  qui 
l'a  mis  en  état  de  laisser  à  la  postérité  les  modèles  les  plus  parfaits  de  grace  et  de 
beauté. 

Sur  Cuivre.  Hauteui-,  SJ  pouces.  Largeur,  11  pouces. 

No.  39. 

GUIDO. 

LA  MADELEINE. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  a  été  toujours  remarquable  pour  ses  belles  Vièrges  et  Madeleines. 
On  a  présumé  que  cette  tête  étoit  une  étude  pour  un  grand  tableau. 

Sur  Toile.  Plauleur,  1  pied  ~l  pouces.  Largeur,  1  pied  3  pouces. 
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No.  37. 


RAPHAEL. 

THE  MADONNA,  INFANT  CHRIST,  AND  .SAINT  JOHN. 

In  the  New  Gallery. 

This  beautiful  little  picture  constituted  part  of  the  collection  of  Sir  Joshua  Rey¬ 
nolds  ;  and  in  point  of  dignity  of  conception,  grace,  and  elevated  sentiment,  is 
equal  to  any  work  of  the  great  master. 

On  Wood.  2  feet  inches  in  height,  by  1  foot  7  J  inches  in  width 

No.  38. 

GUIDO. 

THE  INFANT  CHRIST  DREAMING  OF  HIS  PASSION. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Drawing  Room. 

This  beautiful  composition  lias  been  repeated  by  Guido  and  several  of  his  scholars, 
in  pictures  of  a  larger  size. 

8oon  after  Guido  had  become  a  scholar  of  the  Carracci,  several  pictures  by 
Michael  Angelo  Caravagio  found  their  way  to  Bologna,  and  he  was  so  captivated 
by  the  appearance  of  energy,  and  truth,  witli  the  ideal  light  and  shade  which 
they  possessed,  that  he  adopted  the  style  and  principles  of  this  master.  The  Car¬ 
racci,  who  were  devoted  to  the  graces  of  Correggio,  saw  u’ith  regret,  that  the 
taste  of  the  public  was  directed  to  pictures  ])05ses.=itig  neitlier  dignity  nor  gran¬ 
deur,  and  only  reniarkalde  for  their  novelty,  and  for  the  vigorous,  although  unna¬ 
tural,  opposition  of  light  and  slmde.  To  expo.se  the  false  principles  upon  which 
these  pictures  were  painted,  Annibale  Carracci  pronounced  a  discourse  to  his 
scholars,  in  which  he  proposed  a  manner  entirely  opposite,  the  description  of 
which  carried  so  much  conviction  to  the  mind  of  Guido  as  not  only  reclaimed 
him  from  the  errors  he  had  fallen  into,  but  which  led  him  into  a  style  that  has 
given  to  posterity  the  most  perfect  models  of  grace  and  beauty. 

On  Copper.  8|  inches  in  height,  by  11  inches  in  witilh. 

No.  39. 

GUIDO. 

A  MAGDALEN. 

From  the  Orleans  Collection. 

Ill  the  New  Gallery. 

This  artist  has  always  been  celebrated  for  his  beautiful  Madonnas  and  Magdalens  ; 
this  head  has  been  considered  as  the  study  for  a  larger  picture. 

1  foot  7|  inches  in  height,  by  1  foot  3  inches  in  width. 
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On  Canvass. 


No.  40. 

ALESSANDRO  TUECH!.. 

JOSEPH  ET  LA  FEMME  DE  POTIPHAR. 

De  -U  CoUectioo  d'Ori^an»- Autrefou  dan&  U  pcmoaton  da  Doc  d»  Bourbon* 

Dans  1»  NcraveUe  Gakrie. 

Cs  bd  échaBùUoD  da  Miire  est  fini  aroc  tout  le  soin,  et  toute  la  ddUcates—  dk  IWak  Kkaùuidc  t 
il  est  de  plu*.  parfnitiMint  oonterré. 

Ce  sni^'  *T(Nt  acqiùe  te  sotmquet  de  rOrbettOt  parée  quil  avcàt  été  dans  rtaïudiU  poste  de 
guide  à  un  wendieot  areu^.  I^s  cette  poaition,  quelques  esquisses  qu’il  avoiL  ftiiM»  ayant 
ailû^  ratasMea»  de  Pefice  tUcôo,  cet  artiste  roulut  Uen  lui  donner  quek^ues  instrucsaN^,  'iettü  U 
l^rofiuà  M  qu’apria  ^d'années,  il  surpassmt  son  précepteur.  Dans  la  suite  U  tu.>  >e- 
B»c  4*  ^ .  ayant  étudié  les  ourragee  des  plus  grands  nuûtres,  U  rpuloit  combiner  W  nyk  ét 

réon2«  lUc^eHaa,  arei^le  colons  VeoitieQ:  Il  fit  plusieurs  tabUatux  dldstaare  en  ajocurrcpc*  cm 
AoiSmv  f6wM4H.  41  Pictro  da  Cortooa  ;  qui  fiMosmt  beaiMxaip  dlMMieur  à  torn  talsot,  œaia  lis 
-Ml  le  plus  oemtribué  à  Cooder  sa  rq^iaO(«,  «s  à  Rsmr .  de  icinywat 

|v  <1  jiréferoU  le  style  des  Curacbee. 

fkar  Ftcrre  de  Touche.  Uaateur,  1  pkd  3  pô«M.  LuqpMr*  1  piad  7i  peocaa 

N«.  41. 

t.UOOMO  ft.WANO 

LA  CIRCONCISION. 

,  Dans  la  3alle  h  Manger. 

Comme  coloriste  oc  pântre  tient  le  premier  rang  ^rés  le  Titien,  nuùs  autremeot  il  lui  est  ao  tout 
inférieur.  Dans  ses  tableaux  de  l’uisunrc  saerS^  U  Introduit  des  Accessoires  ruigmres,  de  manu'fe 
que  leur  mérite,  r^ardés  càmoïc  compotitiops,  est  très  mediocre.  Dans  notre  tableau  cepciulant 
le  snjet  est  traité  arec  la  jpavité  qui  lui  convient,  et  on  peut  lui  donner  une  place  auprès  ogê  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  l’école  Venitierine.  ^  : 

'^pr  Toile.  Uanteur,  1  pied  ponces.  Largeur,  1  pied  lOÿ  pouces. 

No.  42. 

LORENZO  LOTTO. 

LA  SAINTE  VIERGE, ET  L’ENFANT  JF>SUS  AVEC  DES  SAINT'^ 

Dm*  f  fcmJsaaa  Gaiana. 

LpavW  v.ewenrip^aenîn , i,,  Paiaaa  ▼eeaiwiA,  rt  da  Uwrgiooe.  Se»  meilleur 

a  >  tsmoc  et  4  BivjpiaBi- 

SarTade.  HiMteor,  «  pseda  8  pouces.  Largeor,  9  pkd»  ( 

No.  43. 

ONORIO  MAKINAJtl. 

<’HKIHT  TENANT  LE  Gl.O» 

tH<M  la  Mtékibéque- 

Cn  sriMt»  daia»  »  r>  ^  k»  ■•rH*'  ds  doMp  TuVa  reaamqua  dns  sas  oovna^  a  e^adr 
MndtK  dM  ouvrqgm  dt  iMac,  dam  il  éicàt  râe^n.  8eu  ouvragée  resMsnbmaô  a  «cav  de 

■on  maître,  ou  pomt  quïiit  pouvaM  à  pâme  la*  cfanaciguer. 

CÎB  OctagOQC.  Sur  Cuivre.  Hautenr,  Largvur,  7l  ponces. 

No.  44. 

LEONARDO  DA  VINCI. 

UNE  JEUNE  TERSpNNE. 

De  la  CoUccdon  d'Orléans.  Aulrefms  dans  U  poaseamm  de  K.  Le  Giaaid. 

Dsos  le  Salon. 

,  Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  1  pouce.  Largeur.  i4  pancas.  • 

No.  45. 

MARINARI. 

LA  SAINTE  VIERGE 

PimrWm  de  Nau  «L 
'  Dans  k  BkUaCbO^ 

Ua  Ocls^ne  Sur  Cuivre.  Hantear.  9|  poware.  Largeur,  fd  pauqs^ 
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No.  40. 

ALESSANDRO  TURCHI. 

JOSEPH  ET  LA  FEMME  DE  POTIPHAR. 

De  la  Collection  d’Orleans. — Autrefois  dans  la  possession  du  Duc  de  Bourbon. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Ce  bel  échantillon  du  maître  est  fini  avec  tout  le  soin,  et  toute  la  délicatesse  de  l’école  Flamande  ; 
il  est  de  plus,  parfaitement  conservé. 

Ce  maître  avoit  acquis  le  sobriquet  de  l’Orbetto,  parce  qu’il  avoit  été  dans  l’humble  poste  de 
guide  à  un  mendiant  aveugle.  Dans  cette  position,  quelc^ues  esquisses  qu’il  avoit  faites,  ayant 
attiré  l’attention  de  Felice  Riccio,  cet  artiste  voulut  bien  lui  donner  quelques  instructions,  dont  il 
profita  à  tel  degré  qu’aprcs  peu  d’années,  il  surpassoit  son  précepteur.  Dans  la  suite  il  visita  Ve¬ 
nise  et  Rome,  où  ayant  étudié  les  ouvTages  des  plus  grands  maîtres,  il  vouloit  combiner  le  style  de 
l’école  Romaine,  avec  le  coloris  Vénitien.  Il  fit  plusieurs  tableaux  d’histoire  en  concurrence  avec 
Andrea  Sacchi,  et  Pietro  da  Cortona  ;  qui  faisoient  beaucoup  d’honneur  à  son  talent,  mais  les 
ouvrages  qui  ont  le  plus  contribué  à  fonder  sa  réputation,  se  trouvent  à  Rome  ;  ils  semblent 
indiquer  qu'il  préférait  le  style  des  Carraches. 

Sur  Pierre  de  Touche.  Hauteur,  1  pied  3  pouces.  Largeur,  1  pied  7?  pouces. 

No.  41. 

GIACOMO  BASSANO. 

LA  CIRCONCISION. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Comme  coloriste  ce  peintre  tient  le  premier  rang  après  le  Titien,  mais  autrement  il  lui  est  en  tout 
inférieur.  Dans  ses  tableaux  de  l’iiistoire  sacrée,  il  introduit  des  accessoires  vulgaires,  de  manière 
que  leur  mérite,  regardés  comme  compositions,  est  très  mediocre.  Dans  notre  tableau  cependant 
le  sujet  est  traité  avec  la  gravité  qui  lui  convient,  et  on  peut  lui  donner  une  place  auprès  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  l’école  Vénitienne. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  6}  pouces.  Largeur,  1  pied  lOf  pouces. 

No.  42. 

LORENZO  LOTTO. 

LA  SAINTE  VIERGE,  ET  L’ENFANT  JESUS  AVEC  DES  SAINTS. 

Dans  l’Ancienne  Galerie. 

Lotto  étoit  contemporain  de  Palma  Vecchio,  et  de  Giorgione.  Ses  meilleurs  ouvrages  se 
trouvent  à  Venise  et  à  Bergame. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  8  pouces.  Largeur,  3  pieds  5  pouces. 

No.  43. 

ONORIO  MARINARI. 

CHRIST  TENANT  LE  GLORE. 

Dans  la  Bibliothèque, 

Cet  artiste  devoit  le  goût  et  la  pureté  de  dessin  qu’on  remarque  dans  ses  ouvrages,  à  une  étude 
assidue  des  ouvrages  de  Carlo  Dolce,  dont  il  étoit  l’élève.  Ses  ouvrages  ressembloient  à  ceux  de 
son  maître,  au  point  qu'on  pouvoit  à  peine  les  distinguer. 

Un  Octogone.  Sur  Cuivre.  Hauteur,  94  pouces.  Largeur,  pouces. 

No.  44. 

LEONARDO  DA  VINCI. 

UNE  JEUNE  PERSONNE. 

De  la  Collection  d'Orléans.  Autrefois  dans  la  possession  de  M.  Le  Grand, 

Dans  le  Salon. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  1  pouce.  Largeur,  9|  pouces. 

No.  45. 

MARINARI. 

LA  SAINTE  VIERGE 

Pendant  de  No.  43. 

Dans  la  Bibliothèque. 

Un  Octagone  Sur  Cuivre,  Hauteur,  pouces.  Largeur,  7|  pouces. 
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No.  40. 

ALESS,4XDRO  TURCIII. 

JOSEPH  AXD  POTIPlIAirS  WIFE. 

From  the  Orleans  Collection,  and  formerly  the  property  of  the  Due  do  Bourbon. 

In  the  New  Gallery. 

Tuts  fine  speeimen  of  the  master  is  finished  with  all  the  care  and  neatness  of  the  Flemish  cainten 
and  IS  in  tlie  highest  state  of  preservation.  ^ 

1  lie  surname  of  I’Orbotto  wa.s  given  to  this  master,  from  having  been  in  tlic  humble  situation  of 
giiidc  to  a  blind  beggar.  In  this  forlorn  servitude,  some  of  his  attempts  at  drawing  met  the  eye  of 
Felice  Riccio,  who  instructed  him,  and  wiili  such  success,  tliat  in  a  few  years,  he  surpassed  his  pre¬ 
ceptor.  He  afterwards  visited  Venice  and  Rome,  where  a  study  from  the  works  of  the  best  masters 
led  him  to  endeavour  to  combine  the  Roman  taste  of  design  with  Venetian  colourimr.  He  painted 
several  historical  jncturcs  in  competition  with  Andrea  Sacchi,  and  Pietro  da  Corto”na  which  were 
highly  creditable  to  lus  talents;  but  the  performances  which  have  given  the  gi-eatcsl’ celebrity  to 
Ins  name  are  at  Verona,  and  tliey  indicate  a  preference  to  the  style  of  the  Carracci. 

On  Touch-stone.  1  foot  3  inches  in  height,  by  1  foot  7i  inciies  in  wiiltli. 

No.  41. 

GIACOMO  IÎASSAXO. 

THE  CIUCUMCLSIOX. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room, 

As  a  colourist  this  master  ranks  next  to  Titian,  butin  every  other  respect  he  is  «^rcatly  inferior  In 
lus  sacred  subjects,  tlic  introduction  of  objects  of  vulgar  life  ]ilaccs  tWm  in  ilTe  lowest  order  a 
compositions,  and  tends  to  diminish  their  value:  but  this  is  treated  wltli  becomino- n-ravity  and  i 
entitled  to  rank  with  the  best  productions  of  the  Venetian  School.  °  °  ' 


On  Canvass.  1  foot  6|  inches  in  height,  by  i  foot  10, J  inclies  in  width. 

Xo.  4’2. 

LOKEXZO  LOTTO. 

THE  MADONNA  ANT)  CHILD,  MTTH  SAINTS. 

In  the  Old  Gallery. 

Lotto  was  a  contemporary  of  Palma  Vecchio,  and  Georgionc.  Ilis  best  works  arc  at  Venice 
and  Rei'gamo. 

On  Canvass.  ‘2  feet  S  inches  in  height,  by  3  feet  5  inches  in  wiiitli. 

No.  4:i. 

ONORIO  MAUINAIU. 

CHRIST  HOLDING  THE  GLOBE. 

In  the  Library. 

i  iiE  taste  and  coiTcctness  of  design  which  this  master  tlisplayed,  was  attained  from  a  close  study 
of  the  works  of  Carlo  Dolce,  in  whose  school  he  was  educated.  IIis  works  bore  such  a  resemblance 
to  those  of  hi.s  master  that  they  could  hardly  be  distinguislied. 

An  Octagon,  on  Copper,  inches  in  height,  by  7|  inclies  in  width. 

No.  44. 

LIONARDO  DA  VINCI. 

A  YOUNG  FEMALE. 

In  the  Drawing  Room. 

From  tlie  Orleans  Collection  ;  formerly  the  property  of  M.  le  Grand. 

On  Canvass.  1  foot  1  inch  in  height,  by  inches  in  width. 

No.  4.5. 

MARINARI. 

THE  MADONNA. 

The  Companion  to  No.  43. 

In  the  Library. 

An  Octagon,  on  Copper.  Of  inches  in  height,  by  7?  inches  in  width. 
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No.  46. 

PËIXGRINO  DA  MODENA. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L'ENFANT  JESUS,  ET  DES  SÀINTS. 

Dana  le  Salon. 

A  l’âge  de  vingt  ans  œi  artiste  fil  un  tableau  pou^  l’autcI  d’une  église  de  sa  viOe  natale.  Après 
cela  U  alla  à  Rome,  où  U  devint  le  disciple  de  lUphacl,  quil  assistoit  dans  les  grands  ou^Tages 
qu^  eaécùtoit  ou  Vatican.  Les  histoires  de  Jacob  et  dé  Salocnon  furent  p^tes  d’Inès  les 
seins  de  scat  maître,  ei  lui  mëntèrent  been  des  louanges.  Après  la  mort  de  Raptuurl,  U  retourna  à 
Modènv,  où  ses  pre^rès  remplisscÿsiit  PeMcnie  de  tes  prmiers  p*oi««ieurs  ;  et  U  fit  plusieurs  ta¬ 
bleaux  jXHir  difi’érens  édifices  publics,  ou  Poo  reirouvoit  la  graev  et  la  dignité  de  son  UhisCie 
précepteur. 

11  Àoat'  eoeem  à  la  6eur  de  son  Ige,  et  occupé  d’ouvrages  qui  auraient  rendu  son  orm 
lorsqin*  vcysnt  dans  b  ras  im  fila,  4|ui  avoit  eu  le  malheur  de  tuer  un  de  tes  oamarades  dam^ 
que>rll%  il  tarm  prAapMMiMC  è  son  teonurs  ^  étant  rcooDuq  sur  le  dïsrappar  les  parctn  du  dé- 
Ami,  il  dr«tfn  b  vtebme  de  barfimvr 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  4^  pouces.  .  largear,  11  pouces. 

No.  47.' 

CIRO  FERRI? 

'  LA  SAINTE  VIERGE  ET  ENFANT, 

De  la  Collection  de  l'ilonorabb  T.  II.  Brand. 

Dans  le  Saloa. 

Il  avuil  une  taie  rrsunihbiiei  entre  les  osvr^ts  «b  Pietro  ik  Cortema  et  ceux  de  ce  pemtre,  que 
les  artistes  leurs  contcsBfsyswa  ae  asvawat  pas  quelqurlbb  les  distinguer.  Il  éloit  donc  naturel 
qu’il  Rit  invité  (TBchcvtr  b»  ouvrages,  que  son  prédéccsaeur  avmt  laissés  incom|deta,  tant  à  Rome 
qu’à  Florence.  Avec  motus  de  grace  dans  »  compontton,  et  un  génie  rnmns  élevé,  on  le  phvs. 
cependimt,  comme  artiste  à  c6té  de  lierre  de  Cortone. 

Sa*  ToOs..  Hsuteur.  1  pied  Si  poaccs.  Largeur,  1  {dedS}  pôuoes.  . 

^So  4fk 

»  AHU>  MARATTA. 

SAINTE  ANNE  APPRENANT  A  LA  VIERGE,  ENCORE 
ENFANT,  A  LIRE. 

De  la  Collection  de  l’Honorable  T.  H.  Brand.  ^ 

Dans  le  Salon. 

Cet  illustre  Italien  m  youoit  à  rendre  l’expression  do  la  beauté  feminine;  et  rempli  d'une  sainte 
enthoudasiM)  il  peignoit  des  Vièrges  et  des  Anges  dont  les  traiu  expriment  i  la  fois,  b  serésûb, 
la  grace,  «t  b  digmté. 

Scs  tabhMMix,  dans  les  t^Uses/et  les  pahûs  de  Rome,  étoksit  regardés  avae  une  adminuioa 
raie  j  mais  dans  «o  cbcf<d’ceuyre  Ue  “  Bathséba  v'uq  par  David,*’  il.se  surpasa  Uu-mbne,  si  «nSbia 
guère  probable  qu'un  autre  Mibte  puisse  jamais  sê  flatter  de  traiter  ce  sujet  avec  uq'sucbs» 

Sur  TeUe.  Ibatcur,  S  pieds  6  pooees.  Largeur,  1  pied  1 1^  pouces. 

27 


No.  46. 

PELEGRINO  DA  MODENA. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS,  ET  DES  SAINTS. 

Dans  le  Salon. 

A  l’âge  de  vingt  ans  cet  artiste  fit  un  tableau  pour  l’autel  d’une  église  de  sa  ville  natale.  Après 
cela  il  alla  à  Rome,  où  U  devint  le  disciple  de  Raphael,  qu’il  assistoit  dans  les  grands  ouvrages 
qu’il  exécutoit  au  Vatican.  Les  histoires  de  Jacob  et  de  Salomon  furent  peintes  d’après  les  des¬ 
seins  de  son  maître,  et  lui  méritèrent  bien  des  louanges.  Après  la  mort  de  Raphael,  il  retourna  à 
Modène,  où  ses  progrès  reraplissoient  l’attente  de  ses  premiers  protecteurs  ;  et  il  fit  plusieurs  ta¬ 
bleaux  pour  différens  édifices  publics,  où  l’on  retrouvoit  la  grâce  et  la  dignité  de  son  illustre 
précepteur. 

Il  étoit  encore  à  la  fleur  de  son  âge,  et  occupé  d’ouvrages  qui  auroient  rendu  son  nom  immortel, 
lorsque  voyant  dans  la  rue  son  fils,  qui  avoit  eu  le  malheur  de  tuer  un  de  ses  camarades  dans  une 
querelle,  il  sortit  précipitamment  à  son  secours  ;  étant  reconnu  sur  le  champ  par  les  parens  du  dé¬ 
funt,  il  devint  la  victime  de  leur  fureur. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  4  J  pouces.  Largeur,  11  pouces. 

No.  47. 

GIRO  FERRI. 

LA  SAINTE  VIERGE  ET  ENFANT. 

De  la  Collection  de  l’Honorable  T.  H.  Brand. 

Dans  le  Salon. 

Il  avoit  une  telle  ressemblance  entre  les  ouvrages  de  Pietro  da  Cortona  et  ceux  de  ce  peintre,  que 
les  artistes  leurs  contemporains  ne  savoient  pas  quelquefois  les  distinguer.  Il  étoit  donc  naturel 
qu'il  fût  invité  d’achever  les  ouvrages,  que  son  prédécesseur  avoit  laissés  incomplets,  tant  à  Rome 
qu’à  Florence.  Avec  moins  de  grace  dans  sa  composition,  et  un  génie  moins  élevé,  on  le  place, 
cependant,  comme  artiste  à  côté  de  Pierre  de  Cortone. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  1  pied  3|  pouces. 

No.  48. 

CARLO  MARATTA. 

SAINTE  ANNE  APPRENANT  A  LA  VIERGE,  ENCORE 
ENFANT,  A  LIRE. 

De  la  Collection  de  l’Honorablc  T.  H.  Brand. 

Dans  le  Salon. 

Cet  illustre  Italien  se  vouoit  à  rendre  l'expression  de  la  beauté  feminine;  et  rempli  d'une  sainte 
entliousiasmc,  il  peignoit  des  Vierges  et  des  Anges  dont  les  traits  expriment  à  la  fois,  la  sérénité', 
la  grace,  et  la  dignité. 

Ses  tableaux,  dans  les  églises,  et  les  palais  de  Rome,  étoient  regardés  avec  une  admiration  géné¬ 
rale  ;  mais  dans  son  chef-d’œuvre  de  “  Bathséba  vue  par  David,”  il  se  surpassa  lui-même,  et  il  n’est 
guère  probable  qu’un  autre  artiste  puisse  jamais  se  flatter  de  traiter  ce  sujet  avec  un  succès  égal. 
Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  G  pouces.  Largeur,  1  pied  llf  pouces. 
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No.  46. 


PELEGRINO  DA  MODENA. 

THE  MADONNA  AND  CHILD  WITH  SAINTS. 

In  the  Drawing  Room. 

This  artisl,  at  the  age  of  twenty,  painted  an  altar-piece  for  a  cliurch  in  his  native  city.  He  was 
afterwards  induced  to  visit  Rome,  where  he  became  a  disciple  of  Rapliael,  wliom  he  assisted  in  the 
great  works  he  executed  in  the  Vatican.  The  history  of  Jacob  and  Solomon  were  jiainted  from 
his  preceptor’s  designs,  and  were  highly  approved  of.  After  the  death  of  Raphael,  he  returned  to 
Modena,  where  his  improvement  kept  pace  with  the  expectations  of  his  original  patrons,  and  he 
painted  several  pictures  for  public  edifices  in  which  the  grace  and  dignity  of  liis  admirable  in¬ 
structor  were  conspicuous. 

In  the  prime  of  life,  and  while  engaged  on  works  which  from  their  splendour  would  have  immor¬ 
talized  his  name  as  an  artist,  he  suddenly  rushed  from  his  painting-room  into  the  street  to  protect 
Ills  son  who  had  killed  one  of  ills  companions  in  a  fray,  and  being  immediately  recognized  bv  the 
exasperated  relatives  of  the  deceased,  he  became  the  victim  of  their  furious  resentment. 

On  Wood.  1  foot  4]  inches  in  height,  by  11  inches  in  width. 

No.  47. 

GIRO  FERRI. 

THE  MADONNA  AND  CHILD. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  H.  Brand. 

In  the  Drawing  Room. 

There  was  such  a  similarity  between  tlie  works  of  Pietro  da  Cortona  and  this  master,  that 
contemporary  artists  were  sometiine.s  at  a  loss  to  distinguish  between  their  performances.  No 
wonder,  therefore,  that  he  should  be  called  upon  to  finish  the  works  which  his  preceptor  left  in  an 
incomplete  state  at  Rome  and  Florence.  ‘With  less  grace  in  his  design,  and  less  compass  of  mind, 
he  nevertheless  ranks  as  an  artist  with  Cortona. 

On  Canvass.  1  foot  6|  inches  in  height,  by  1  foot  3  J  inches  in  width. 


No.  48. 


CARLO  IHARA'ITA. 

.SAINT  ANNE  TEACHING  THE  VIRGIN,  WHEN  A  CHILD. 
TO  READ. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  H.  Brand. 

In  the  Drawing  Room. 

This  distinguished  Italian  devoted  his  talents  to  the  expression  of  female  beauty,  and  feelino- 
the  inspiration  of  holy  enthusiasm,  he  produced  Madonnas  and  Angels  at  once  peaceful,  lovelv, 
and  dignified. 

In  the  cburehc-s  and  palaces  of  Romo,  his  pictures  were  the  continued  theme  of  admiration  ;  but 
in  bis  chef-d'œuvre  of  “  Bathsheba  viewed  bv  David,”  he  went  beyond  himself,  and  this  subject 
will  probably  never  be  repeated  by  any  other  artist  with  tlie  same  success. 

On  Canvass.  2  feet  6  inches  in  height,  by  1  foot  1 1 1  inches  in  width. 

28 


..  >'M 

► 


«wToilr. 


Cnoir  iMT  do  ublomi  de  battniUee  qoe  o«  artiile  le  at  d'lbotd  conixdtre. 
I  de  Bemboecio  le  poiU  daiu  U  «die  à  uniter  mm  Itjle,  el  la  dKibi  de 


No.  49. 

MARIA  TINTORETTO. 

■  -  '  portrait  dun  gentilhomme. 

•  ■  ■  Peint  en  1583. 

Bans  rAnticbambrc  de  I'Anclenne  Galerie. 

«îaTTB  Dame  Ms  tOe  de  ’Unmeet,  ïaiée  dUtingud  dn  Titien.  Elk  se  ddeotia  salitsMienI  en  poilMt' 
et  elle  peigng*’.  KM  mulemosl  ks  ^ndpaua  perBonneges  de  Venise,  mais  elle  re^  dm  leritaboee  Bkl 
flatteueeadt  sa  readre  b  la  Cour  de  l'Empereur  Maaimilien,  et  b  celle  de^FlUlippa  II.  Est  dUspafnA 
mais  stm  ata*  «a  «..tdut  pas  qu'elle  acceptât  ces  proporitions  i  0  ctaignoil  prubnblciutsu  qw  <a  saol^ 
shtr  -  ane  attentâm  lmp  assidue  b  sa  profession.  ^  ^  ,  ,  , 

'  i»û  Toile.  Hauteur,  3  pieds  Si  pouces.  Largeur,  S  pieds  S  pouces. 

No.  50.  , 

■  TINTORETTO 
„  KIRTRAIT. 

DanalefiMi. 

O.rac0hlequelaDcte«tla»<«md»Ve>ls.HWIi.l.ntn«»aielbmi«mMpsa»lnl,tnims_Mrt^ 
grand  mdrita,  H  âms  aiiass  que  malastali  a  la  aaaS  4m«paW3<|ll  b*F  *  soaa  4a  TMian.  M  h 

•|>]«i»deur  db  VerotM**- 

~  ^  Hmcmp  a  pÊ4^  I 

No.  ai. 

Ma  A.  DELLE  BATTAGLIE. 

DES  PAYSANS  ITALIENS. 

De  là  Collection  de  M.  Edward  de  Hampstead. 

*  Dana  le  Salon. 

La  popularité  des 
MH  at}M.  «t  eaauae  lui,  8 

M~4istii«oa  par  ses  repn^totioiu  de  foires  et  de  fttes  TiUs^^Ma  Tl  wrpMMdt  ihanhncck>  par  lé 
caMdlOT  et  raaioMtfoo  de  sa  BgureSg  aataaC  qee  ochd^ci  loi  m  aa^ivW-  rimme  pa^Mgiste. 
Wratra  HaStear,  df  pnar  w  fdac|:ear  peooct. 

No.  53.  , 

LE  TITTEN.  ' 

portrait  de  CLEMENT  ni 

De  la  CoUecUon  d'Orleana  )  aebald  ppr  k  Duc  de  JMdge^m.'Ç  ..«r"- 

daaakpomaeatonds  II  igaalm 
Dmss'W  Aalm. 

(m  rbsrae  tarbukal  da  Clhnnat.  pkin  d'drbnamaoa  a<  da  sdmagma.*..  «-«k*  «MM  ,«c< 

La  rm  Saott  d*»  harirr*  cbagriaa  as  récaJcitrairte,  tiaida.  maya  m...'.  a  m  a#ip.  t(,qi 
Mee'gtMtUssainaaaralSkm,  kra^lao  jugsmam  n'éloil  pas  aâoadi  par  «s^M..  bod« 

as  aaZe  asam  da  i|"-|f -  puer  dkoaraer  ke  dUScnIlda.  il  lui  mauquoh  la  kaasae  «.-«1  M  ) 

urdraatr.  Huns kdëautm  bdk  de  aaa  admiautralli»,.  sa  prudeuce et  sa  diserttion  otdlriaiset  mauUaus 
l'amtr  ^^.".*".'.01  U  refusa  du  iiiaiikiriaufre  au  AMr  du  Hui  Heart  VIII-  d' Aiwleterrc,  dr  lepurbai  k 
Beiue  Catlidtine  d'Airagon,  et  dana  la  suite  0  eenaura  «m  marris*,  anc  Aune  Bnleju,  ce,  qui  itamm  k 
coup  mortel  b  l'aolori3  du  l’apc  en  Angklem.  D  mourut  dans  la  draibrne  auite  du  rteua  k  plus 
mallieurrua  qu'avoit  connu  l'égUse  depuis  plusieurs  sibclos,  f tant  k  trente  qualrüme  du  sc!i»nK  a*sk, 
Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  1{  pouce.  Largeur,  S  pieds  pauedu 

.  N0.53.  ' 

FILIPPO  LAURI. 

BACCHANALE. 

Dans  k  Si&Hl.  •  ' 

Ca  laidqn  ilP  iti  ses  ikeiiiièias  connoistances  b  Antonio  Caïucelli,  qo'il  suipaam  bientAt.  âqr.a 
ikCstiùM  ssouka  «aitknssde  sas  ouvrages)  malgré  edaon  1  ’  "  ' 

pour  ImaasAsMi  Sgftaos  4n  Eome.  Dm  Baccbnatlaa,  as  dm  « , 

Ica  plus  euavmmbka  1  a.  gtabrat  4  meisue  besncimp  dlmUksd  dana  la  compoaisilm  . 
fibres  fiant  daminfm  avue  laaet  de  goâl  et  de  correction.  , 

'  Mur  bois.  Hauteur,  lli  poutta.  Largeur,  poussa. 
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No.  49. 

MARIA  TINTORETTO. 

PORTRAIT  D’UN  GENTILHOMME. 

Peint  en  1583. 

Dans  l'Antichambre  de  l’Ancienne  Galerie. 

Cette  Dame  étoit  fille  de  Tintorct,  l'élève  distingué  du  Titien.  Elle  se  dévoua  entièrement  au  portrait, 
et  elle  peignoit  non  seulement  les  principaux  personnages  de  Venise,  niais  elle  reçut  des  invitations  très 
flatteuses  de  se  rendre  à  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien,  et  à  celle  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne, 
mais  son  père  ne  voulut  pas  quelle  acceptât  ces  propositions  :  il  craignoit  probablement  que  sa  santé 
ne  fût  altérée  par  une  attention  trop  assidue  îi  sa  profession. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  pouces.  Largeur,  3  pieds  3  pouces. 

No.  50. 

TINTORETTO. 

PORTRAIT. 

Dans  le  Salon. 

O.v  raconte  que  le  Doge  et  le  Sénat  de  Venise  préféroient  Tintoret  à  ses  contemporains  5  mais  malgré  son 
grand  mérite,  il  faut  avouer  que  ses  portraits  n'avoient  ni  la  dignité  Sénatoriale  de  ceux  du  Titien,  ni  la 
splendeur  de  Veronese. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  10  pouces.  Largeur,  2  pieds  11  pouces. 

No.  51. 

M.  A.  BELLE  BATTAGLIE. 

DES  PAYSANS  ITALIENS. 

De  la  Collection  de  M.  Edward  Coxe  de  Hampstead. 

Dans  le  Salon. 

C’etoit  par  des  tableaux  de  battailles  que  cet  artiste  se  fit  d’abord  connoltre.  La  popularité  des  ouv¬ 
rages  de  Bamboccio  le  porta  dans  la  suite  h  imiter  son  style,  et  la  choix  de  ses  sujets,  et  comme  lui,  il 
se  distingua  par  ses  représentations  de  foires  et  de  fêtes  villageoises.  Il  surpassoit  Bamboccio  par  le 
caractère  et  l'animation  de  ses  figures,  autant  que  celui-ci  lui  fût  supérieur  comme  paysagiste. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  6|  pouces.  Largeur  8f  pouces. 

No.  52. 

LE  TITIEN. 

PORTRAIT  DE  CLEMENT  VII. 

De  la  Collection  d'Orléans  5  acheté  par  le  Duc  de  Bridgewater,  au  prix  de  400  guinées.  Autrefois 
dans  la  possession  de  M.  Amelot. 

Dans  le  Salon. 

Le  règne  turbulent  de  Clément,  plein  d  cvèneinens  et  de  cliangemens,  n’étoit  nullement  favorable  aux 
Arts.  Le  Pape  étoit  d'une  humeur  chagrine  et  récalcitrante,  timide,  soupçonneu.x,  et  indécis.  Il  agissoit 
avec  gravité  et  circonspection,  lorsque  son  jugement  n’étoit  pas  affoibli  par  son  irrésolution  habituelle  j 
et  avec  assez  de  pénétration  pour  discerner  les  difficultés,  il  lui  manquoit  la  fermeté  qui  auroit  pu  y 
iirévenir.  Dans  le  dernier  Acte  de  son  administration,  sa  prudence  et  sa  discrétion  ordinaires  semblent 
l'avoir  abandonné.  Il  refusa  de  condescendre  au  désir  du  Roi  Henri  VIH.  d'Angleterre,  de  répudier  la 
Reine  Calhérine  d'Arragon,  et  dans  la  suite  il  censura  son  marriage  avec  Anne  Boleyn,  ce  qui  donna  le 
coup  mortel  à  l'autorité  du  Pape  en  Angleterre.  11  mourut  dans  la  dixième  année  du  règne  le  plus 
malheureux  qu’avoit  connu  l'église  depuis  plusieurs  siècles,  étant  la  trente  quatrième  du  seizième  siècle. 
Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  pouce.  Largeur,  2  pieds  4 1  pouces. 

No.  53. 

FILIPPO  LAURI. 

BACCHANALE. 

Dans  le  Salon. 

Ce  maître  devoit  ses  premières  connoissances  à  Antonio  Caracclli,  qu’il  surpassa  bientôt.  ^  Ses  tableaux 
de  Cabinet  sont  les  meilleurs  de  ses  ouvrages  ;  malgré  cela  on  l'employa  à  exécuter  plusieurs  tableaux 
pour  les  autels  des  églises  de  Rome.  Des  Bacchanales,  et  des  sujets  tirées  de  la  mythologie  lui  étoient 
les  plus  convenables  ;  en  général  il  montre  beaucoup  d’habileté  dans  la  composition  de  ses  sujets,  les 
figures  étant  dessinées  avec  assez  de  goût  et  de  correction. 

Sur  bois.  Hauteur,  III  pouces.  Largeur,  8|  pouces. 
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No.  49. 

M.VRIA  TlXTORETrO. 

THE  PORTRAIT  OF  A  GENTLEMAN  IVITII  A  RUFF. 
Painted  in  1583. 

In  the  Anti-Room  to  the  Old  Gallery. 

This  lady  was  the  dauglner  of  Tintoretto,  the  distinguished  pujiil  of  Titian.  She  dedicated  her  talents 
cxc  usively  to  portrait  painting,  and  not  only  iiainted  the  principal  dignitaries  of  I'enice,  but  wav 
of  an  invitation  to  the  court  of  tlie  Emperor  Maximilian,  and  to  that  of  Pliilip  the  Second 

>,pin^  ■  •  ^  1  permit  her  to  accept  these  offers,  probably  from  the  fear  of  her  health 

being  injured  through  unremitting  application  to  her  profession. 

On  Canvass.  3  feet  indies  in  height,  by  3  feet  3  inches  in  width. 

No.  üO. 

TINTOIÎETTO. 

A  PORTRAiT. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  tlie  Drawing  Room. 

It  is  rM,,r<lc<l  that  the  Doge  and  .Senate  of  Venice  preferred  Tintoretto  to  his  colemporttries;  but  not- 
^.lhst.and'ng  the  greitt  mem  he  possessed,  it  must  be  allotved  that  I, is  portraits  do  not  possess  the 
senatorial  dignity  of  tliose  by  7  itian,  nor  the  richness  of  Veronese.  " 

On  Canvass.  3  feet  10  inches  in  height,  by  2  feet  1 1  inches  in  width. 

No.  5 1 . 

M.  A.  DELLE  BATOVGLIE. 

ITALIAN  PEASANTRY. 

From  the  Collection  of  Edward  Coxe,  Esq.  of  Hampstead. 

In  the  Drawing  Room. 

Battle  pieces  were  the  subj'ects  by  wliich  tliis  master  became  known.  He  was  afterwards  induced  in 
consequence  of  the  popularity  of  the  works  of  Ilamboccio,  to  adopt  his  style  and  choice  of  subiects  • 
and  he  became,  like  that  artist,  distinguished  for  his  representations  of  fairs  and  villa^^e  festivities  He 
excelled  Bamboccio  m  the  character  and  spirit  of  his  figures  as  much  ns  the  other  did  him  in  landscapes 
On  Copper.  inches  in  height,  by  S|  inches  in  width. 


TITIAN. 

PORTRAIT  OF  CLEMENT  THE  SEVENTH. 

From  the  Orleans  Collection  :  purchased  by  the  Duke  of  Bridgewater  for  400  guineas;  formerly  the 
property  of  Mons.  Araelot.  ^ 

In  the  Drawing  Room. 

Ttie  turbulent  and  eventful  reign  of  Clement  was  productive  of  no  event  which  tended  to  the  advance¬ 
ment  of  the  fine  arts.  He  was  of  a  morose  and  disagreeable  temper  ;  fearful,  suspicious,  and  irreso- 
lute  Ihs  actions  were  marked  by  gravity  and  circumspection,  unless  when  his  judgment  was  weak¬ 
ened  by  habitual  timidity;  and  with  sagacity  to  discern  difficulties,  he  too  frequently  exhibited  the  want 
of  firmness  to  obviate  them.  In  the  last  act  of  his  administration  his  usual  prudence  and  discretion 
appear  to  have  deserted  him.  He  refused  to  comply  with  the  desire  of  King  Henry  the  8th,  to  divorce 
Queen  Catherine,  of  Arragon  ;  and  he  afterwards  publicly  censured  his  marriage  with  Anne  Boleyn. 
which  proved  fatal  to  tlie  existence  of  i-ajial  authority  in  England.  He  died  in  the  tenth  year  of  the 
most  unfortunate  reign  that  tlie  church  had  known  for  many  ages,  being  the  84tli  of  tlie  sixteenti. 
century.  ' 

On  Canvass.  3  feet  1^  inch  in  heiglit,  by  2  feet  4\  inches  in  width. 

No.  53. 


FILIPPO  LAURI. 

A  RACCTIANALIAN  SCENE. 

In  the  Drawing  Room. 

Tins  master  was  indebted  for  his  instructions  in  the  art  to  Angelo  Caracelli,  whom  he  soon  surpassed. 
Ills  cabinet  pictures  are  the  best  of  lus  works  :  he  was,  notwitlistanding,  emplayed  to  execute  severil 
altar  pieces  for  the  churches  at  Rome.  Bacchanals  and  fabulous  subjects  were  most  congenial  to  his 
turn  of  mind  :  these  he  generally  composed  with  great  ingenuity,  and  accompanied  by  Iigiires  tastefully 
designed  and  correctly  drawn.  r  j  b  viui  > 

On  wood  II4  inches  in  height,  by  81  inches  inwidtli. 

CO 


No.  «4. 

TINTORETTO. 

LA  PRESENTATION  DANS  LE  TEMPLE.’ 

'De  la  Collecttou  d'Orleane.  '  ^ 

»  •*  •“  ‘  -  » 

Btaf  U  Chambre  entre  le  Salon  et  la  Salle  h  Blairer. 

Ceito  pleine  de  feu  semble  avmr  été  l’étude  (Tiin  grand  tableau. 

fW  Teln.  Haotear,  1  pied  l|  ponce.  Largenr,  1  pied  5  poocea. 

NV  M.  . 

KNUnACjN».  .  . 

LA  FEMME  ACCl^felC  irADlJT.TERF.. 


Cb  tableau  dtAtt  partie  de  la  CoAeotiati  de  M.  Buniiier  Clwee^  île  Foafi  C*^»  ^  rainif 
acheté  sur  le  coutmeut,  au  ocanmencement  du  dernier  nècle.  Il  le  légua  au  feu  CbcvaCer  George 
Vonge;  et  i  la  vente  de  sa  Collection  en  1806,  il  fUt  acheté  par  le  Marquis  de  Stafford,  au  pria 
de  500  gutnées.  it  ^  e  r 

Cet  artute.ëtoit  fâëve  et  rami  de  Gmi^ionc,  mais  non  content,  comme  les  autres  imitateura  dp 
«e  maître,  d’acquérir  quelque  chose  de  sa  manière,  il  s’efforça  aussi  à  s’éléror  aux  conceptkms  fulh 
'  rimes  de  ce  grand  peintre.  ,  Quelques  uns  des  ouvrages  qu’il  ût  à  Veniae  lui  valurent  uq» 
répuutiao,  et  chi  prétend  que  son  succès  excita  la  jalousie  du  'Htien,  ce  qtû  fut  enesre  augmantér, 
«luand  U  Alt  employé  à  peindre  un  tableau  de  rAnoonciatwo,  pour  pseodr»  U  pltK*  ffea  tableau 
I  par  Tibm,  «unsqui  fol  r^été  à  eaissr  du  prix  pummf  9iiM  m  dsmandia  Les  anus  <U 
IVtfK  A*«e*  M  y>09  des»  Imt  bailla,  ipna  ^rhap»  «e  treuvaic,  ealuve,  dasia  lasM^ 

.  d^seiN»  «aa  «ma  pealws  pwgoeU  sas  i}«Mpiw.dqi»  k  wyir'.^ 

à-  !^si^  U  «9'  «  m  Cbaribs  Qnmt,  el  piSgMrt  p«ai.a».Mqp*«l4  »  i 

.«bIm  5  r^agMT  <6  tv  per  ff» ip  .’gia  ' 


PARIS  BORDONK. 

LA  SAINTE  FAMILLE  ET  S.  JEAN. 

De  la  Collectioa  d'Orleans.  Autrefms  dans  la  Collection  de  la  Reéne  de  Suède. 


•  '  Dans  la  Bibliothèque. 

1.B  fart  et  riche  coloria  de  ce  tableau  l’ont  souvent  méprendre  pour  iWwage  de  Giocfiei^ 
Cet  aitisle  étoit  élevé  dans  Téoole  du  Titien.  Pluâeurs  ouvrageq  exér  jse»  aretti  qu’3  « 
sa  lingUèaM  amde  donnent  des  preuves  de  etm  grand  talent.  Mms  le  jihss  c^èfairr  ds  ms  «b  > 
fut  U  eupolc  de  l'dlcKee  de  S.  Viceo»)  à  Trevigp,  ou  il  ryéacou  en  pluôsnrs  diMaa?ÿo  , . 
l'Auttoodation,  la  Natmté,  l'Adoratkm  des  -Mi^es,  b  CtiicàiaiuR,  rAatsmam  •  *  -•  «.« 

rion  he  b  Tièrfs.  dm  ponraita  <mt  b  «Mpfe  dignité  db  Glorgboe  plinér  «-.»  •  .b' .  «  • 

précepteur.  ’  .  •  • 

9nr  Telle.  Hâotettr,Spbdi5|  poncei.  •  Labeur,  é^idi  t  4  / 
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No.  54. 


TINTORETTO. 

LA  PRESENTATION  DANS  LE  TEMPLE. 

De  la  Collection  d’Orleans. 

Dans  la  Chambre  entre  le  Salon  et  la  Salle  à  Manger. 

Cette  esquisse  pleine  de  feu  semble  avoir  été  l’étude  d’un  grand  tableau. 

Sur  Toile,  Hauteur,  1  pied  1  j  pouce.  Largeur,  1  pied  5  pouces. 

No.  55. 

PORDENONE. 

LA  FEMME  ACCUSÉE  D’ADULTERE. 

Dans  le  Salon. 

Ce  tableau  étoit  partie  de  la  Collection  de  M.  Boucher  Cleeve,  de  Foot’s  Cray,  qui  l'avoit 
acheté  sur  le  continent,  au  commencement  du  dernier  siècle.  Il  le  légua  au  feu  Chevalier  George 
Yonge;  etàlaventedo  sa  Collection  en  1806,  U  fut  acheté  par  le  Marquis  de  Stafford,  au  prix 
de  500  guinées. 

Cet  artiste  étoit  l’élève  et  l’ami  de  Giorgione,  mais  non  content,  comme  les  autres  imitateurs  de 
ce  maître,  d’acquérir  quelque  chose  do  sa  manière,  îl  s’efforça  aussi  à  s’éléver  aux  conceptions  sub¬ 
limes  de  ce  grand  peintre.  Quelques  uns  des  ouvrages  qu’il  fit  à  Venise  lui  valurent  une  grande 
réputation,  et  on  prétend  que  son  succès  excita  la  jalousie  du  Titien,  ce  qui  fut  encore  augmentée, 
quand  il  fut  employé  à  peindre  un  tableau  de  l’Annonciation,  pour  prendre  la  place  d'un  tableau 
présenté  par  Titien,  mais  qui  fut  rejété  îl  cause  du  prix  excessif  qu’il  en  demanda.  Les  amis  du 
Titien  alloient  si  loin  dans  leur  haine,  que  Pordenone  se  trouvoit,  à  ce  qu’on  assure,  dans  la  né¬ 
cessité,  d’avoir  toujours  son  épée  tout  près,  pendant  qu’il  peignoit  ses  fresques  dans  le  couvent  de 
S.  Stefano.  Il  fut  appelé  à  la  cour  de  Charles  Quint,  et  peignoit  pour  ce  monarque  le  grand 
Salon  à  Prague.  Il  en  fut  magnifiquement  récompensé  par  l’Empereur,  qui  lui  donna  la  dignité 
de  Chevalier.  On  regarde  les  ouvrages  qu’il  fit  à  Venise  comme  ses  meilleurs,  ce  qu’on  peut  attri¬ 
buer  à  la  rivalité  entre  lui  et  le  chef  de  l’école  Vénitienne. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieda  oi  pouces.  Largeur,  7  pieds  9  pouces. 

No.  56. 


PARIS  BORDONE. 


LA  SAINTE  FAMILLE  ET  S.  JEAN. 

De  la  Collection  d’Orleans.  Autrefois  dans  la  Collection  de  la  Reine  de  Suède. 

Dans  la  Bibliothèque. 

Le  fort  et  riche  coloris  de  ce  tableau  l’ont  fait  souvent  méprendre  pour  l’ouvrage  de  Giorgione. 

Cet  artiste  étoit  élevé  dans  l’école  du  Titien.  Plusieurs  ouvrages  exécutés  avant  qu’il  eut  atteint 
sa  vingtième  année  donnent  des  preuves  de  son  grand  talent.  Mais  le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages 
fut  la  cupolc  de  l’église  de  S.  Vicenzo  à  Trevigi,  ou  il  représenta  en  plusieurs  compartimens, 
l’Annonciation,  la  Nativité,  l’Adoration  des  Mages,  la  Crucifixion,  l’Ascension,  et  l’Assomp¬ 
tion  de  la  Vierge.  Ses  portraits  ont  la  simple  dignité  de  Giorgione  plutôt  que  le  style  de  son 
précepteur. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  3J  pouces.  Largeur,  4  pieds  111  pouces. 
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Sur  Toile. 


No.  54. 

TINTOREITO. 

THE  PRESENTATION  IN  THE  TEMPLE. 

From  the  Orleans  Collection. 

Anti-Room  between  the  Drawing  Room  and  Dining  Room, 

This  spiritocl  sketch  appears  to  have  been  painted  as  a  study  for  a  larger  picture. 

On  Canvass.  1  foot  l.J  inch  in  heightj  by  1  foot  5  inches  in  width. 

No.  55. 

PORDENONE. 

THE  W0:MAN  ACCT  SEl)  OF  ADULTERY. 

In  the  Drawing  Room. 

This  PicUire  formed  part  of  the  Collection  of  Boucher  Clcevc,  Esq.  of  Foot's  Cray,  wlio  pur¬ 
chased  it  on  the  Continent  in  the  early  part  of  the  last  Century.  It  descended  by  will  to  the  late 
Sir  George  Y onge,  at  whose  sale,  in  1 80G,  it  was  purchased  hy  tlie  Marquess  of  Stafford,  for 
.500  guineas. 

I’ordenone  was  the  friend  and  scholar  of  Georgione  ;  not  satisfied,  like  other  imitators  of  that 
master,  with  acquiring  something  of  his  manner,  he  endeavoured  to  adopt  the  mind  and  the  grand 
conceptions  of  that  great  painter.  Some  of  the  works  which  lie  executed  at  Venice  gained  him 
considerable  reputation,  and  he  has  the  credit  of  having,  hy  his  success,  excited  the  jcaluu.sy  of 
Titian.  This  jealousy  of  the  great  colourist  was  considerably  aggravated  by  Ids  being  commissioneil 
to  paint  a  picture  of  “  The  Annunciation,”  to  supply  the  place  of  one  offered  by  Titian,  wliieli, 
from  the  excessive  price  he  demanded,  was  rejected.  To  such  a  length  did  the  friends  of  Titian 
carry  their  animosities,  that  Pordenonc  is  reported  for  his  security  to  liave  been  under  the  neces¬ 
sity  of  painting  his  frescoes  in  the  cloister  of  St,  Stefimo  with  Ids  sword  by  Ids  side.  He  was  invited 
to  the  Court  of  Charles  Fifth,  djr  wliom  he  painted  the  grand  saloon  at  Prague.  For  tids  work 
he  was  munificently  rewarded  hy  the  Emperor,  who  conferred  upon  him  the  honour  of  knlglit- 
hood.  T  iie  pictures  which  he  painted  at  Venice  are  considered  to  be  Ids  best,  which  may  be  attri¬ 
buted  to  tile  nvalship  which  existed  between  1dm  and  the  head  of  the  Venetian  school,  which 
appears  to  have  acted  as  a  powerful  excitement. 

On  Canvass.  3  feet  3^  inches  in  height,  by  7  feet  9  inches  in  width. 

No.  56. 

PARIS  BOllDONE, 

THE  HOLY  FAMILY,  WITH  .SAINT  JOHN. 

From  the  Orléans  Collection  ;  formerly  in  the  Collection  of  the  Queen  of  Sweden. 

In  the  Library. 

Faoji  Its  extreme  depth  and  richness  of  colour,  this  picture  has  often  been  taken  for  the  work  of 
(reorgione. 

lliis  artist  received  instructions  in  the  rudiments  of  his  art  in  the  school  of  Titian.  lie  «nive 
Jiroofs  of  great  natural  genius  by  several  works  which  he  executed  before  he  liitd  attaincir  Ids 
twentieth  year.  But  his  most  celebrated  work  was  the  dome  of  tile  church  of  S.  Vieeiizo  at  Trc. 
vigi,  where,  in  six  compartments,  he  has  represented  the  Annunciation,  tlio  .Nativity,  the  Ailora- 
tion  of  the  Magi,  the  Crucifixion,  the  Ascension,  and  the  Assumption  of  the  Virgin  Mary.  His 
portraits  partake  more  of  the  grand  simplicity  of  Georgione,  rather  than  of  the  style  of  Ids  in- 
structor. 

On  Canvass.  3  feet  3^  inches  in  height,  by  4  feet  Hi  inches  in  width. 
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No.  57: 

PIETRO  D.Il  CORTONA. 

LOFFJIANDE  DE.S  BERGERS. 

Daos  le  Salon. 

Ck  maître  ttms  luo  «tyU  èm  ouvrages  de  RatAael  et  de  P.  da  Cararagglo.  ^nda&t  qoH  •• 
à  Rose*  fl  i*  da«a  tohlram  d'histoire,  l'an,  l’enlèrement  des  Sabines,  l’aütre,  les  hatafllas  d’Air*a4*t< 
Cm  oavn»"  1“  proCTM»»l  ki  regMilJ  M  1»  prolectfon  du  Pape  Urbain  VIIL  pour  iBind 
plusMK  «ruod,  «blMU».  PaadHiit  nue  jiùte  qu'il  litooit  »  Florence,  le  Gand  Due  Fmlinmd  ü 
l'eng^pM  *  prtubu  Im  iuloM  denj  le  PnbUr  Ktti.  Il  Uim  cet  ounugei  ci  qudquM  «ntre^  li»p»i«uu 
du»  per  iM  lowJvM  de  quelque»  ertifle»,  jelonx  de  le.protertion  dont  ü  jouieKÙI  :  b  eu»  re. 

M  e  Mue  lee  leleu»  n  dtoieul  pee  negbc*».  e«  «  «e  »o«tc«  eeusleiBmem  oeenpd  dens  dM  M>n«n> 
I  -r-  et  A.lexendn  II.  pendent  qu'il  ui«»Al.et  d*an  aee  peitk.  lui  deene  eu  tcnwignige  de  * 
kuM»  rentre  de  rdpeit»  d'or. 

Un  Orale,  wr  Atdoàe.  Heuteur,  S  paeree.  Lergeur,  10)  pedeae. 

No.  .W. 

VAUJPO  CAf«TJ.M 

LA  SAÏNTE  FAMILLE,  A\  EC  L'ENFANT  8.  JEAN. 

De  la  Collection  de  l’Hooorable  T.  H.  Brand. 

Dana  rAn'tichatnbre  de  rAocienoe  Galerie.'  .  .  ’  ^ 

Cii  ertiale  étoil  SU  de  Bernard  Castelli,  peinûe  QdnoU  trts  éminent.  Vaterio  ne  anienlt  ni  le  stple  de 
•on'pbre,  ni  celai  de  »n  précepteur  D.Yiasella,  maU  U  s'appliqua  acee  rble  b  étudier  iM  ownregee  de 
Frocaceini  b  Milan;  et  ceux  du  Corrige  b  Parme.  B  n'est  pas  remarquable  punr  la  coerecllon  du  deedq. 
teen  que  ses  tableaux  soieut  distingués  ptwr  un  grand  jugement  dans  la  composition,  sC  pour  ITisnorric 
du  coloris.  U  cupolu  de  l'égliae  de  I'Annondatioo  b  Oboea  «t  on  monomeot  dWbgué  de  usa  tulcat. . 

Sur  TniV.  Hauteur,  S  pieds  11  poucea.  Largenr,  1  pieds  prmm 

No.  «• 

H.C.4  l'AMBIASt). 

VENDS  VLEl'HANT  LA  MORT 

Ik  bs  pdltn^».  t '■>'1».  ta-,  te-fc.^a»  bs  C.lbi«u  i.  ■.  ,ta,U'-. 


V 


'•A'  T  WBVW 


<;*t  sSSitoa  f**''.  ^  -  • 

*•  Sén  *  - 

gioiribfe  a  •  -  a- 

M^aarr  aram  its-  B  Na  apo».  :■«.  tV..»»a.n's  MaOOd.  er  .'  <  «  J 
■Msrt  ét  ttm  ft»n4  tolcat. 

Sur  Toile.  Hsuieur,  i  pMs  1|  pouce.  Ltgttït,  i  pto^  pouew. 

No,  60. 

VALENTIN. 

UN*  CONCERT. 

De  Is  Collection  d'Orlenns  i  autrefois  cfcns  celle  de  M.  Naocré. 
Dans  r  Anlîcbainbre  entre  la  Salle  à  Maniree  le  Saktn. 

Cas  wtsie  4to*t  un  bmtatejir  reconnu  des  ouvrages  de  M.  A.  ëa  Caiaraflii^,  di**  »• 
(a»»ccbMkelMtt4eies«^ets.  Rngdoéndapeignoied'apràilaoature^^u^  »*»- 
bvkt  «tu  M  reeklttüiih  produite  un  effet  ftipî*aot-  On  regarde  c* 
t«MM  tt*  waMe  de  sm>  habÜvcd. 


Sor  Toile.  Hanteur,  S  pieds  8  pouces. 
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No.  57. 

PIETRO  DA  CORTONA. 

L’OFFRANDE  DES  BERGERS. 

Dans  le  Salon. 

Ce  maître  forma  son  style  sur  les  ouvrages  de  Raphael  et  de  F.  da  Caravaggio.  Pendant  qu  il  étudioit 
à  Rome,  il  fit  deux  tableaux  d'histoire,  l'un,  l’enlhvement  des  Sabines,  l'autre,  les  batailles  d'Alexandre. 
Ces  ouvrages  lui  procurbrent  les  regards  et  la  protection  du  Pape  Urbain  VIII.  pour  lequel  il'exdcuta 
plusieurs  grands  tableaux.  Pendant  une  visite  qu'il  faisoit  h  Florence,  le  Grand  Duc  Ferdinand  II. 
l'engagea  h  peindre  les  salons  dans  le  Palais  Pitti.  Il  laissa  cet  ouvrage,  et  quelques  autres,  imparfaits  ; 
étant  dégoûté  par  les  intrigues  de  quelques  artistes,  jaloux  de  la  protection  dont  U  jouissoit  ;  b  son  re¬ 
tour  b  Rome  ses  lalens  n'étoient  pas  négligés,  et  il  se  trouvoit  constamment  occupé  dans  des  ouvrages 
publics,  et  Alexandre  II.  pendant  qu'il  travailloit  dans  son  palais,  lui  donna  en  témoignage  de  sa  satis- 
faction,  l’ordre  de  l’éperon  d'or. 

Un  Ovale,  sur  Ardoise,  Hauteur,  8  pouces.  Largeur,  10^  pouces. 

No.  58. 

VALERIO  CASTELLI. 

LA  SAINTE  FAMILLE,  AVEC  L’ENFANT  S.  JEAN. 

De  la  Collection  de  l'PIonorable  T.  H.  Brand. 

Dans  l’Antichambre  de  l’Ancienne  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  fils  de  Bernard  Castelli,  peintre  Génois  très  éminent.  Valerio  ne  suivoit  ni  le  style  de 
son  père,  ni  celui  de  son  précepteur  D.  FiascUa,  mais  11  s'appliqua  avec  zele  b  étudier  les  ouvrages  de 
Procaccini  b  Milan;  et  ceux  du  Corrège  b  Parme.  Il  n'est  pas  remarquable  pour  la  correction  du  dessin, 
bien  que  ses  tableaux  soient  distingués  pour  un  grand  jugement  dans  la  composition,  et  pour  1  harmonie 
du  coloris.  La  cupole  de  l'église  de  l'Annonciation  b  Gènes  est  un  monument  distingué  de  son  talent. 
Sur  Toile.  Hauteur,  S  pieds  11  pouces,  Largeur,  3  pieds  21^  pouces. 

No.  59. 


LUCA  CAMBIASO. 


VENUS  PLEURANT  LA  MORT  D’ADONIS. 

De  la  Collection  d’Orleaiis.  Autrefois  dans  la  Collection  de  Lord  Melfort. 


Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  très  jeune  encore,  lorsqu'il  fit  ses  premiers  ouvrages,  qui  donnoient  la  promesse  qu'il 
deviendroit  un  des  meiUeurs  peintres  de  son  pays.  L'ardeur  et  la  vivacité  de  son  esprit,  et  une  félicité 
d'exécution  malheureusement  trop  grande,  le  liiissoient  oublier  i!  etudier  le  colons,  et  bien  qu  il  devint 
sensible  b  ses  défauts,  et  qu'U  ait  cherché  b  revenir  b  Punique  source  d  excellence,  son  colons  étoit 
toujours  mauvais.  Il  fut  appelé  par  Philippe  II.  à  Madrid,  et  il  a  laisse  dans  1  Escurial  un  beau  monu¬ 
ment  de  son  grand  talent. 

Sur  Toile,  Hauteur,  4  pieds  IJ  pouce.  Largeur,  3  pieds  2}  pouces. 


No.  60. 

VALENTIN. 

UN  CONCERT. 

De  la  Collection  d’Orléans  ;  autrefois  dans  celle  de  M.  Nancre. 

Dans  l’Antichambre  entre  la  Salle  à  Manger  et  le  Salon. 

Cet  artiste  étoit  un  imitateur  reconnu  des  ouvrages  de  M.  A.  da  Caravaggio,  ’ j 

même  dans  le  choix  de  ses  sujets.  En  général  il  peignoit  d'apres  la  nature,  avec  une  ^ 

loris  ;  et  il  lui  réussissoit  b  produire  un  effet  frappant.  On  regarde  ce  tableau  comme  un  échantillon 
assez  favorable  de  son  habileté. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  S  pouces.  Largeur,  6  pieds, 
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PIETRO  DA  CORTONA. 

THE  SHEPHERD'S  OFFERING. 

In  the  Drawing  Room. 

This  works  of  R.sph.el  and  P,  da  Caravaggio  were  the  models  from  which  tliis  master  formed  Ida  style, 
«htic  he  studied  at  Rome  he  painted  two  historical  pictures  of  the  "  Rape  of  the  Sabines"  and  one  of 
Aiejtander's  bailles.  These  performances  introduced  him  into  the  notice  and  patronage  of  Pope  Urban 
the  \TIIth,  for  whom  he  executed  several  important  commissions.  flTiilc  he  was  on  a  visit  at  Florence, 
he  was  engaged  by  the  Grand  Duke  Ferdinand  II.  to  paint  the  saloon  and  apartments  in  the  Pitti 
palace.  This  work  and  several  others  he  left  unfinished,  having  been  disgusted  by  the  intrigues  of 
some  artists  who  were  jealous  of  the  patronage  «hich  was  shewn  to  him.  On  his  return  to  Rome,  his 
talents  were  not  forgotten,  and  he  continued  to  be  engaged  in  public  works  t  and  while  he  was  eiti- 
ploycd  by  Alexander  II,  ho  conferred  upon  him  the  honour  of  the  order  of  the  Golden  Spur,  as  a  testi- 
mony  of  the  value  he  set  upon  his  talents. 

An  Oval,  on  Slate.  8  inches  diameter  in  height,  by  lOj  inches  in  breadth. 

No.  58. 

VALERIO  CASTELLI. 

THE  HOLY  FAMILY,  WITH  THE  INFANT  SAINT  ,IOIIN. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  II.  Brand. 

In  the  Anti-Room  to  the  Old  Gallery. 

Ihis  Artist  was  the  son  of  Bernardo  Castelli,  xi  Genoese  painter  of  great  eminence,  ^■uierio  neither 
followed  the  style  of  his  father  nor  of  his  instructor,  D.  Fiasclla  ;  but  he  applied  himself  sedulously  to 
the  study  of  the  works  of  Procaccini  at  Milan,  and  those  of  Correggio  at  Parma.  He  is  not  remarkable 
lor  correctness  of  design,  although  his  pictures  are  judiciously  composed  and  harmoniously  coloured. 
The  cupola  of  the  church  of  the  Annunciation  at  Genoa  furnishes  a  splendid  proof  of  ids  powers. 

On  Canvass.  3  feet  11  inches  in  height,  by3  feet  21  inches  in  width. 

No.  50. 

LUCA  (  AMBIASO. 

VENUS  LAMENTING  THE  DEATH  OF  ADONIS. 

From  the  Orleans  Collection  :  formerly  in  the  collection  of  Lord  Melfort. 

In  the  New  Galler)-. 

The  first  pictures  of  this  artist  were  produced  at  a  very  early  age,  and  they  afforded  a  promise  that  he 
would  become  one  of  the  first  artists  of  his  country.  lie  was  led  by  the  ardour  and  vivacity  of  his 
genius,  and  by  an  unfortunate  facility  of  execution,  to  neglect  the  study  of  colour.  Although  he  be¬ 
came  conscious  of  his  deficiencies,  and  began  an  appeal  to  the  only  true  source  of  excellence,  hi.-> 
colouring  was  always  bad.  He  was  invited  by  Phillip  II.  to  Madrid,  and  he  left  a  splendid  record  of  lii-. 
talents  in  the  Escurial. 

On  Canvass,  4  feet  Ij  inch  in  height,  by  3  feet  2^  inches  in  width. 

No.  (30. 

^ALENTIN. 

A  MUSIC  PARTY. 

From  the  Orleans  Collection,  and  formerly  the  property  of  M.  dc  Nancre. 

Anti-Room  between  the  Drawing  Room  and  the  Dining  Room. 

Ihis  Artist  was  a  decided  imitator  of  the  works  of  JI.  A,  da  Caravaggio,  whose  taste  in  the  selection  nf 
subjects  he  also  followed.  He  generally  painted  after  nature,  -with  great  force  of  colour,  and  succeeded 
in  producing  a  powerful  effect.  This  picture  is  considered  to  be  a  fair  specimen  of  his  talent». 

On  Canvass.  3  feet  8  inches  in  height,  by  5  feet  in  wiilth. 
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No.  «1. 

LE  TITIEN 

DIANA  ET  ACTEON 

De  U  CoUo^ioa  JOi^eeO» 

DuekSeUekMB^èf 

Cb  utbieBo  et  le  pendant  (Diane  et  CalM(u),  hnat  MbMdi  ftr  >•  IHc 
llfViDCirater  an  prix  de  5000  guinéee. 

Ob  regarde  ce  tableau  comme  an  dee  meiDevii  de  eM  artaa^  il  ttf 
luraqoe  le  peintre  étoit  déjà  dans  an  Ige  avaaei  et  à  «•  Infer  par  Ib  .de 
sujet,  et  la  maniàrr  dont  U  est  traité,  U  parOi(  aeoiren  LntaertO  4t  ewnln»  ■<'  .ro 
ouvrage  qui  prisrnteroit  les  modèles  k$  phm  parlUts  de  la  bSaalà  ttmuum.  La 
Déeme  et  set  OTOiphee  nat  toutes  désbabillfes  oooine  vnoant  de  sostie  de  Iwâ 
Le  inalbeureux  Actéon,  trahi  par  le  sort,  a  vMé  la  sainteté  de  leur  rduoite,  et  a 
l’air  d’être  tout  ébahi  et  charmé  de  la  beauté  de  la  Déesse,  dout  la  taiae  iisdiqae 
assez  la  sévérité  de  la  peine  qu’il  va  subir. 

Sur  Toile.  Hauteur,  S  pteés  S  pouoee .  leegcar,  S  pieds  S}  pouôls.  ’ 


No.  62. 

LE  TITIEN. 

DIANE  ET  CALLSTO. 

Due  U  Salle  S  Meager. 

CALisTo'étoit  une  princesse  d'Areadie,  et  nos  des  N^pbes  de  la  suite  de  la 
Déesse  t  c’étoient  de  jeunes  demnisetles  qni,  comme  leur  maîtresse,  avoient  iait 
veeu  de  chasteté,  prégraat  les  plaisini  de  la  obaase  à  la  aociété  d’hommes.  Ja- 
piter  vojraat  ht  avoiphe  etMnsse.eUe  se  rejiasoit  des  fàtignes  de  la  chatae,  prit  les 
vêteniens  et  ht  rsix  de  ts  Déesse,  et  accomplit  set  volontés.  Accablée  de  honte  et 
de  crainte,  la  belle  ehaaeeusp  s’empressa  de  r^oindre  ses  compagnes,  qni  alloient 
se  baiser  dans  une  fontaine  limpide  i  une  scène  qni  donna  .lien  à  la  découverte 
de  sa  faute. 

Une  copie  très  célèbre  de  ce  tableau,  par  Rubens,  se  trouvé  dans  la  Collection 
du  Comte  de  Derby  à  Knotrlsley.  '  . 

Sur  Toile,  Huuteur,  S  pieds  3  pouces,  largeur,  S  pieds  S|  f 


No.  61. 


LE  TITIEN. 

DIANA  ET  ACTEON. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Ce  tableau  et  le  pendant  (Diane  et  Calisto),  furent  achetés  par  le  Duc  de 
Bridgewater  au  prix  de  5000  guinées. 

On  regarde  ce  tableau  comme  un  des  meilleurs  de  cet  artiste.  Il  fut  peint 
lorsque  le  peintre  étoit  déjà  dans  un  âge  avancé  et  à  en  juger  par  le  choix  du 
sujet,  et  la  manière  dont  il  est  traité,  il  paroit  avoir  eu  l’intention  de  produire  un 
ouvrage  qui  présenterait  les  modèles  les  plus  parfaits  de  la  beauté  féminine.  La 
Déesse  et  ses  nymphes  sont  toutes  déshabillées  comme  venant  de  sortir  du  bain- 
Le  malheureux  Actéon,  trahi  par  le  sort,  a  violé  la  sainteté  de  leur  rétraîte,  et  a 
l’air  d’etre  tout  ébahi  et  charmé  de  la  beauté  de  la  Déesse,  dont  la  mine  indique 
assez  la  sévérité  de  la  peine  qu’il  va  subir. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  3  pouces.  Largeur,  6  pieds  pouces. 


No.  62. 

LE  TITIEN. 

DIANE  ET  CALISTO. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Calisto  étoit  une  princesse  d’Arcadie,  et  une  des  Nymphes  de  la  suite  de  la 
Déesse  :  c’étoient  de  jeunes  demoiselles  qui,  comme  leur  maîtresse,  avaient  fait 
vœu  de  chasteté,  préférant  les  plaisirs  de  la  chasse  à  la  société  d’hommes.  Ju¬ 
piter  voyant  la  nymphe  comme  elle  se  reposoit  des  fatigues  de  la  chasse,  prit  les 
vêtemens  et  la  voix  de  la  Déesse,  et  accomplit  ses  volontés.  Accablée  de  honte  et 
de  crainte,  la  belle  chasseuse  s’empressa  de  réjoindre  ses  compagnes,  qui  alloient 
se  baigner  dans  une  fontaine  limpide  ;  une  scène  qui  donna  lieu  à  la  découverte 
de  sa  faute. 

Une  copie  très  célèbre  de  ce  tableau,  par  Rubens,  se  trouve  dans  la  Collection 
du  Comte  de  Derby  à  Knowlsley. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  3  pouces.  Largeur,  6  pieds  Oj  pouces. 
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No.  61. 


TITL\N. 

DIANA  AND  ACTÆON. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room, 

This  Picture  and  its  Companion,  (Diana  and  Calisto),  were  purchased  by  the 
Duke  of  Bridgewater  for  5000  guineas. 

It  is  esteemed  to  be  one  of  the  finest  specimens  of  the  master,  and  was  painted 
at  an  advanced  period  of  his  life.  He  appears,  from  the  clioice  of  subject,  as  well 
as  the  execution,  to  have  contemplated  and  perfected  a  work  which  he  consi¬ 
dered  would  exhibit  the  most  perfect  models  of  female  delicacy.  The  Goddess 
and  her  nymphs  are  represented  undressed,  and  as  having  just  emerged  from  the 
refreshing  stream.  The  unfortunate  A.ctæon,  betrayed  by  his  hard  fate,  has  vio¬ 
lated  tlie  sanctity  of  the  retreat,  and  appears  to  he  transfixed  with  wonder  and 
delight  on  viewing  the  charms  of  the  goddess,  whose  countenance  fully  expresses 
the  extent  of  the  punishment  he  was  doomed  to  siifter. 

Un  Canvass.  6  feet  3  inches  in  height,  by  6  feet  9^  inches  in  width. 


No.  02. 

TITIAN. 

DIANA  AND  CALISTO. 

In  the  Dining  Room. 

C.ALiSTo  was  an  Arcadian  princess,  and  one  of  Diana’s  attendants  ;  young  ladies 
M’ho.  like  their  mistress,  had  made  vows  of  perpetual  celibacy,  preferring  the 
amusement  of  hunting  to  the  society  of  men.  Juiiiter  saw  the  nympli  as  she  was 
resting  from  the  fatigues  of  the  chase,  on  the  verdant  turf,  and,  by  assuming 
the  dress  and  voice  of  the  goddess,  he  accomplished  his  desires.  Overcome 
witli  shame  and  fear,  the  lovely  huntress  hastened  to  join  her  companions,  who 
were  preparing  to  batlie  themselves  in  a  refreshing  stream,  a  scene  which  led  to 
the  discovery  of  lier  fiiiilt. 

A  very  celebrated  copy  of  this  picture,  by  Rubens,  is  in  the  collection  of  the 
Earl  of  Derby,  at  Knowlsley. 

Un  Canvass.  0  feet  3  inches  in  height,  by  6  feet  9j  inches  in  width. 
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No.  63. 


TINTOHETrc). 

LE  PORTRAIT  D’UN  DOGE  DE  VENISE. 

De  la  CoUcctiop  d’Orlaaaa. 

Dana  l'Ancieiuie  Galarie. 

roHoo  puftro’itMte  cet  artiste  B’^toit  pas  inférienr  au  Hile»  soo  précepteur,  rt 
Ha  •eaSrur'  ouvrages  ressembicDt  beaucoup  i  mut  de  ce  pciotre. 

■h  ToOa.  Haulnu,  S  piob  S  foasaa.  J  jSHa  |  ^Jwa 


No.  64. 
i.i  rrrjLN 

VEM  S  SOPn  ASl  DE  LA  MKJt 

I>  la  CoBaoùili  dXMHSa. 

Dus  k  S«Ue  àAlugtr. 

Cs  tableau  faîsoit  autrefois  partie  de  la  Collection  de  la  ReltM;  de  Suède. 

Sur  Toile.  Hauteurj  2  pieds  (  pouces.  Lergeur,  1  pM  11  pMM 

No.  «5. 

SU:<Hà>  I>èX  A»»AVt\ 

l-  t.VlsirVïlMKNT  DE  PRrtrtERPl.NE, 

D»  t»  CofleetM  dTMM* 

Due  ék  rAMNW»  Geieite. 

A  CAUSE  de  la  diffiarmitè  de*  sa  figure,  et  de  son  triste  séjour,  Plutoo  i»e  pouvoit 
persuader  à  aucune  des  déeeae»  de  devaair  son  épouse;  il  résolut  donc  de 
pirndrr  de  vive  furw  cr  qu'on  nftmni  à  ses  prières.  Ko  visitaut  ftle  de  Sicile, 
U  tH  Proseiyti^  se  avec  ses  compagnes  dans  les  belles'  plaines 

d'Eona.  Le  soittbie  sMMMnqae  m  deiriot  amoureus  et  l'enleva  dans  son  palais» 
où  elle  devint  son  épuu«e,  et  rdcic  d«  enfer».  TeBe  «t  rbistoire  fabuletiec  que 
le  peintre  a  représentée. 

Cet  artiste  apprit  les  élément  de  son  art  de  BoaoreiU,  an  Sculpteur  de  Mo> 
dène.  Ses  ouvrages  faisoieot  l'admiration  des  Carracbe»;  qui  les  pienoient  pour 
Umrs  modèles.  Augustin  Cacrqcfae  a  écrit  un  sonnet  au  bouneor  de  cet  artiste» 
où  il  lui  attribue  |a  symntetrie  de  Raphael,  la  subboiité  de  Michel  Ange,  U 
««rit»  du  'ntien,  la  suavjté  du  Cortège,  et  la  grace  de  IWtncÿaoo. 

taMeau  est  estimé  le  plus  beau  des  onvragns  de  «a  Eualtre  dans  ces 
royaumes. 

^  TMk.  ptod»  4  pcucc».  J  pÉSSi  |  ^cs- 
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TINTORETTO. 

LE  PORTRAIT  D’UN  DOGE  DE  VENISE. 

De  la  Collection  d’Orleans. 

Dans  l’Ancienne  Galerie. 

Comme  portraitiste  cet  artiste  n’étoit  pas  inférieur  au  Titien  son  précepteur,  et 
ses  meilleurs  ouvrages  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  ce  peintre. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8  pouces.  Largeur,  3  pieds  |  pouce. 


No.  64. 

LE  TITIEN. 

VENUS  SORTANT  DE  LA  MER. 

De  la  Collection  d’Orleans. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Cb  tableau  faisoit  autrefois  partie  de  la  Collection  de  la  Reine  de  Suède. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  5  pouces.  Largeur,  1  pied  1 1  pouces. 


No.  65. 

NICOLO  DEL  ARBATE. 

L’ENLEVEMENT  DE  PROSERPINE. 

De  la  Collection  d'Orléans. 

Dans  l'Antichambre  de  l’Ancienne  Galerie. 

A  CAUSE  de  la  difformité  de  sa  figure,  et  de  son  triste  séjour,  Piuton  ne  pouvoit 
persuader  à  aucune  des  Déesses  de  devenir  son  épouse  ;  il  résolut  donc  de 
prendre  de  vive  force  ce  qu’on  refusoit  à  ses  prières.  En  visitant  l’île  de  Sicile, 
il  vit  Proserpine  se  divertissant  avec  ses  compagnes  dans  les  belles  plaines 
d’Enna.  Le  sombre  monarque  en  devint  amoureux  et  l’enleva  dans  son  palaisj 
où  elle  devint  son  épouse,  et  reine  des  enfers.  Telle  est  l’histoire  fabuleuse  que 
le  peintre  a  représentée. 

Cet  artiste  apprit  les  élémens  de  son  art  de  Bazorelli,  un  Sculpteur  de  Mo- 
dène.  Ses  ouvrages  faisoient  l’admiration  des  Carraches,  qui  les  prenoient  pour 
leurs  modèles.  Augustin  Carrache  a  écrit  un  sonnet  en  honneur  de  cet  artiste> 
où  il  lui  attribue  la  symmetric  de  Raphael,  la  sublimité  de  Michel  Ange,  la 
vérité  du  Titien,  la  suavité  du  Corrège,  et  la  grace  de  Parmegiano. 

Ce  tableau  est  estimé  le  plus  beau  des  ouvrages  de  ce  maître  dans  ces 
royaumes. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  4  pouces.  Largeur,  7  pieds  1  pouce. 
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No,  fi:i 

TINTORE'rrO. 

THE  PORTRAIT  OF  A  DOGE  OF  VENICE. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Oil!  Gallery. 

As  a  portrait  painter,  the  practice  of  this  master  was  not  inferior  to  tliat  of  his 
pieceptor,  Titian  ;  to  whose  pictures  liis  best  works  bear  a  resemblance. 

On  Canvass.  3  feet  8  inches  in  height,  by  3  feet  |  inch  in  width , 


No.  C)4. 

TITIAN. 

VENUS  RISING  FROM  THE  SEA. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room. 

This  Picture  was  formerly  in  the  tollectioii  of  tlie  Queen  of  Sweden. 

On  Canvass.  2  feet  5  inches  in  height,  by  1  foot  11  inches  in  width. 


No.  05. 

NICOLO  DEL  ABATE. 

THE  RAPE  OF  PRO, SERPINE. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Anti-Room  to  the  Old  Gallery. 

I-ROM  the  deformity  of  his  person  and  gloominess  of  his  residence,  Pinto  could 
not  persuade  one  of  the  goddesses  to  become  his  wife;  he  therefore  formed  the 
determination  to  obtain  by  force  what  was  denied  to  his  solicitations.  As  he 
once  visited  the  island  of  Sicily,  lie  saw  Proserpine,  witli  her  attendants,  in  tlie 
Ijcautiful  plains  of  Enna.  The  grizzly  monarch  became  enamoured  of  her,  and 
carried  her  oft  to  his  dismal  abode,  where  she  became  the  wife  of  her  ravisher. 
and  queen  of  hell.  Such  is  the  fabulous  story  which  the  jiainter  has  represented. 

Tins  master  received  his  first  instructions  in  his  art  from  Razorelli,  a  Mode¬ 
nese  sculptor.  IBs  works  were  the  admiration,  and  became  the  models,  of  the 
Carracci.  Agostino  wrote  a  sonnet  in  honour  of  this  artist,  in  which  he  attributes 
to  him  the  symmetry  of  Raphael,  the  sublimity  of  Michael  Angelo,  the  truth  of 
1  itian,  the  sweetness  of  Correggio,  and  the  grace  of  Parniigiano.  This  picture  is 
esteemed  to  be  tlie  finest  specimen  of  the  artist’s  powers  in  this  country. 

On  Canvass.  6  feet  4  inches  in  height,  by  J  feet  1  inch  in  width. 
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No.  66. 


.  .  ANDRFA  8CHI\VONE. 

LE  M.^RRIAGft  DE  SAINTE  CATHEItf\- 

Our  ToOê.  HuMcQr,  3  ptedi  1  poorc.  Wfrur,  3  piedr  44  pK 


L 


Dan  h  Safla  4  MM|tar. 


No.  «7. 


JAt-OK)  P4L.MA  II. 


LA  KAINTK  VJEROK  AVKT  I.  rvrANT  ? 

Ot  vtiftc  a  été  DOiomé  le  Viauic,  jww  le  dwcta^oer  dr  «m  -f  a* 

II  étoît  nn  des  élèves  du  Titien,  dont  il  imltnit  te  fityle  de  ■  yvè»,  i^rès  !■ 

mort  de  ce  grand  raaitre,  on  remploya  à  achever  om’  d<^«aCe  4»  U  4^ 
Titien  avoit  commi.uçée.  Les  ouvrages  qaî  lui  valnrem  nor  .jmuié  "TniiilWni 
SC  trouvent  à  Venise,  où  ils  sont  toujours  des  objets  d  w 
•njoia  one  place  panai  les  plus  grands  artiste»  d»  •  .  ■ .  -  *«,.i  -.taugM 

également  remarquables  par  le  bon  goût  de  la 

et  agréable,  et  l'harmonie  dn  coloris,  I  vaiit»  .  ,  -  4».  , 

r^K.'ide  répqtatioa  qor  tw  preoMert  "'n  '  4S4..  V 


No.  m, 

PALMA  VFXXHIO. 

LA  SAINTE  FAMILLE.  ET  S.  JEAN. 

Dali  rolMoa  d  Ortaaaa. 

Du»  la  SaUa  k  Kiaft,. 


Un  blstorien  de  l'école  Vénitienne  rapporte,  qull  étoit  qoidqgg^  tréa  didicile 
de  distinguer  les  uns  des  autres)  les  ouvrages  de  «  gmad  «MiAn  d'artistes  qui 
iraitoieot  le  Titien  avec  suçc^,  et  on  a  élevé  Aieieo  sot  i'aotheMkM 

de  ce  tableau.  Pat  le  coloris  clair  et  brillaor  at  fedoi  ogqoio,  i  mpn  irr  k 
plftpart  de»  ouvrages  de  ce  maître,  et  il  sêrslt  au.  »*ia.  upris  Is  bq»  d»  de*, 
siicles,  que  de  vouloir  le  tracer  jusqu'au  chevalet  rN.  •.■uawo. 


^  ToUi.  Hauteur,  S  jmm» 


■l. 


No.  66. 


ANDREA  SCHIAVONE. 

LE  MARRIAGE  DE  SAINTE  CATHERINE. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  1  pouce.  Largeur,  3  pieds  4^  pouces. 
Dans  la  Salle  11  Manger. 


No.  67. 

JACOPO  PALMA  IL  VECCHIO. 

LA  SAINTE  VIERGE,  AVEC  L’ENFANT  JESUS  ET  S.  JEAN. 

Dans  la  Salle  h  Manger. 

Cet  artiste  a  été  nommé  Palma  le  Vieux,  pour  le  distinguer  de  son  neveu,  Jacopo. 
Il  étoit  un  des  élèves  du  Titien,  dont  il  imitoit  le  style  de  si  près,  qu’après  la 
mort  de  ce  grand  maître,  on  l’employa  à  achever  une  descente  de  la  Croix,  que 
Titien  avoit  coramençée.  Les  ouvrages  qui  lui  valurent  une  grand  réputation 
se  trouvent  à  Venise,  où  ils  sont  toujours  des  objets  d’admiration.  Après  s’être 
acquis  une  place  parmi  les  plus  grands  artistes  de  son  temps,  par  des  ouvrages 
également  remarquables  par  le  bon  goût  de  la  composition,  l’expression  naturelle 
et  agréable,  et  1  harmonie  du  coloris,  il  tomba  dans  le  mannerisme,  et  perdit  la 
grande  réputation  que  ses  premiers  ouvrages  lui  avoient  procurée. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  2  pouces.  Largeur,  3  pieds  8j  pouces. 


No.  68. 

PALMA  VECCHIO. 

LA  SAINTE  FAMILLE,  ET  S.  JEAN. 

De  la  Collection  d'Orléans. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Un  historien  de  l’école  Vénitienne  rapporte,  qu’il  étoit  quelquefois  très  difficile 
de  distinguer  les  uns  des  autres,  les  ouvrages  de  ce  grand  nombre  d’artistes  qui 
imitoient  le  Titien  avec  succès,  et  on  a  élevé  quelques  doutes  sur  l’authenticité 
de  ce  tableau.  Par  le  coloris  clair  et  brillant,  et  le  fini  exquis,  il  surpasse  la 
plûpart  des  ouvrages  de  ce  maître,  et  il  seroit  en  vain,  après  le  laps  de  deux 
siècles,  que  de  vouloir  le  tracer  jusqu’au  chevalet  du  peintre. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds.  Largeur,  3  pieds. 

39 


\o.  Of). 


ANDREA  SCIJIAVONE. 

THE  MARRIAGE  OF  SAINT  CATHERINE, 

In  the  Dining  Room. 

On  Canvass.  2  feet  i  inch  in  height,  by  3  feet  4^  inches  in  width. 


No.  Ü7. 

JACOPO  PALMA  IL  ATX'CHIO. 

THE  MADONNA,  WITH  THE  INFANT  CHRIST  AND  SAINT 
JOHN. 

In  the  Dining  Room. 

This  artist  is  called  the  “  elder  Palma,”  to  distinguish  him  from  his  nephew 
Jacopo.  lie  was  a  disciple  of  Titian,  of  whose  manner  he  was  so  decided  an 
imitator,  that,  after  the  death  of  that  great  master,  he  was  appointed  to  finish  a 
“  Descent  from  the  Cross,”  which  had  been  begun  by  Titian.  The  work.s  by 
which  he  acquired  a  high  reputation  are  at  Venice,  where  they  are  still  ohjeets 
of  admiration.  After  producing  work.s,  which  for  taste  ot  composition,  natural 
and  pleasing  expression,  with  union  and  harmony  ol  colouring  whicli  placed  him 
among  the  greatest  artists  of  his  time,  he  degenerated  into  a  mannerist,  and 
lost  the  great  reputation  his  former  works  had  procured  for  him. 

On  Canvass.  3  feet  2  inches  in  height,  by  3  feet  8j  inches  in  width. 


No.  08. 

PALMA  VFX'CIIK). 

THE  HOLY  FAMILY,  MTTH  SAINT  JOHN. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room. 

It  lias  been  stated  by  a  histurian  of  the  A'eneti.an  school,  that  it  was  trequeiitly 
very  difficult  to  distinguish  from  each  other  the  works  of  the  numerous  successful 
imitators  of  Titian;  and  a  doubt  has  been  suggested  of  the  authenticity  of  tliis 
liicture.  For  clear  brilliant  colouring  and  exquisite  finishing,  it  is  superior  to 
tlie  general  specimens  of  this  master  ;  and  it  would  be  a  hopeless  task,  after  the 
lapse  of  two  centuries,  to  trace  it  to  the  easel  of  the  painter. 

On  Canvasi,  2  feet  in  height,  by  3  feet  in  widtli. 

■10 


PAUL  VERONESE  **; 

CHRIST  BT  LES  DISCIPLEn  A  EWMAUS. 

IX  la  CoItectioB  4’OrkM».  '  * 

Dans  la  Salle  à  Hanger. 

Cb  ubtaau  fnt  apporté  d^ItsBa  par  M.  Crozat.  Le  Marquis  de  SmÉni  Y'oMf  Ouwer»  li . 
paya  200  guiaées. 

0«  a  ^imm*  g^éralement  Veeuocae  da  ea  qu^  •  iMraduH  la  6ftt  0  ^  «Imb  dena  1»  érmm 
taHaa«  qtà  repréaeote  un  daai»râdaai  >aa  pfcaa  aalgaa«j%«t  laa  pÉ«è  fatddyw»  Ai  Xiaén» 
TXliiniiu  cela  prèa.  ca  labXaa  «<  snh  ewial  Aga»  éa  iiidtrr. 

SarTMr.  Banteur. 4  fÉids  l4  gaasa»  lasy^dB»id^;  . 

K4.  Jfk. 

PIERRE  WiLAM^n^ 

ST.  JEAN  PRECHANT  DANS  IJt  mvWi 

DaXCoOactioa<fOrtaaai.^qffiiiriHaa»gluis>M:.éet  aawr 
Dansla  NMnalk  Oakria 

Car  artiste  ét^  fâère  (TArpino,  et  dans  la  suite'  cfAlbane.  11  montnoit  tai  lalaot  fam. 

rhistwre,  et  son  styX  d^èle  le  déâr  de  oocolnner  les  priadpaa  «f  AJAaaa  at  ds  Ob 

peut  dire -qu'il  avwt  un. vrai  talent  pow  le  paysage»  car  w  tiyajat  rspcdsaaàaai  a«ae  a«a 
grande  habilete  Ica  scinea  suhUmcs  de  aa  patrie. 

SWToilr:'  HatBcvr.Sfiladsl  pteisas  tiiipwi .  >  pÉlHM  ^Êmm. 

K^un.  :  ■ 

«♦Krt  AMfiif  RAPnSTA  M<»LA.  -  - 

LE  BAPTEME  1>E  CHRIST. 

Dans  le  Saloa.  . 

Cbt  arùate  Aoit  frin  de  P.  Fmaçoinf  et  coraise  lui  üève  d'Alfaane.  Bien  qu'il  eut  beaucoup  de 
asdrite  3  ^toH  taAricur  i  $m  frin.  ^  j 

*l«r  Tada.  Haatiw.  S  pkdt  2  poaeas.  Largeur,  2  pieds  aÿ  pmif.es. 


Nn-  72. 

XMttm  lUBElRl,  OIT  ÎJPAGNOLErrrO.  ^ 

CHRIST  DISPUTANT  AVEC  LES  DOCTEURS. 

DaasX  salle  à  Manger.  .  ' r*  . 

Cb  tableau  <^t  autrefois  dans  ta  CoOectioo  Biagnifique  fomWe  i  BruxeUes  par  tes  Arebktucs 
LdopoU  et  Jean  d*Autricbe>  d'où  U  fiit  ttansferr^  à  U  Galerie  d' Orteans.  Il  fa»  aehete  par  te 
Due  de  Bridgewater.  Spaignoletta  alla  en  Itafie  ^t  encore  très  jnuae.  U  passa  bis»  du  ten«  à 
étudiar  lai  ouerages  de  Mkbd  Ange,  et  de  Carav^giu,  et  sai  tabteaux  m  Aûaoteuc  r«nàrqu«r  par 
leur  vérieA  tear  fegee,  et  leur  effet  frappant.  Il  aouêt  surtout  dea  miete  pcopres  ^  Mupim  dès 
■eataseBs  d'horreur.  Des  sûnts,  et'  des  beemites  •  laaiigrv^  daa  asdesrina,  des  tout  «eus,  touftes 
tes  oouBwrtaos  de  la  nature  agowswte,  tels  dtbicirt  tes  cilÿMs  ordinaires  de  ses  Modas  ;  Si  dhtefll 
plus  eonruBabtes  i  l^lS8ge  de  i'anatomistti,  qu’aa  godl  de  l'aristear.'  <»  , 

SarTeila.  Ifauteur,  2  pteds  U  peucaa  Largeur,  è  pMs  7  peaces. 
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No.  69. 

PAUL  VERONESE. 

CHlllST  ET  LES  DISCIPLES  A  EMMAUS. 

De  la  Collection  d'Orleans. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Ck  tableau  fut  apporté  d’Italie  par  M.  Crozat.  Le  Marquis  de  Stafford,  alors  Comte  Gower,  le 
paya  200  guinées. 

On  a  blame  généralement  Veronese  de  ce  qu’il  a  introduit  la  fille  et  le  chien  dans  le  devant 
d’un  tableau  qui  représente  un  des  incidens  les  plus  solennels,  et  les  plus  pathétiques,  du  Nouveau 
Testament  ;  cela  près,  ce  tableau  est  entièrement  digne  du  maître. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  pouces.  Largeur,  2  pieds  7  pouces. 

No.  70. 

PIERRE  FRANÇOIS  MOLA. 

ST.  JEAN  PRECHANT  DANS  LE  DESERT. 

De  la  Collection  d’Orléans,  et  appartenant  autrefois  à  M.  de  Breteuil. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  l’élève  d’Arpino,  et  dans  la  suite  d’Albane.  Il  montroit  un  talent  décidé  pour 
riiibtolre,  et  son  style  décèle  le  désir  de  combiner  les  principes  d’Albane  et  de  Guercino.  On 
peut  dire  qu’il  avoit  un  vrai  talent  pour  le  paysage  ;  car  ses  tableaux  représentent  avec  une 
gi-ande  habileté  les  scènes  sublimes  de  sa  patrie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  5  pouces.  Largeur,  3  pieds  2^  pouces. 

No.  71. 

GIOVANNI  BAPTISTA  MOLA. 

LE  BAPTEME  DE  CHRIST. 

Dans  le  Salon. 

Cet  artiste  étoit  frère  de  P.  François,  et  comme  lui  élève  d’Albane.  Bien  qu’il  eut  beaucoup  de 
mérite  il  étoit  inférieur  à  son  frère. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  2  pouces.  Largeur,  2  pieds  8j  pouces. 

No.  72. 

JOSEPH  RIBEIRA,  DIT  SPAGNOLETPO. 

CHRIST  DISPUTANT  AVEC  LES  DOCTEURS. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Ce  tableau  étoit  autrefois  dans  la  Collection  magnifique  formée  à  Bruxelles  par  les  Archiducs 
Léo^wld  et  Jean  d’Autriche,  d’où  il  fut  transferré  à  la  Galerie  d’ Orleans.  H  fut  ac-heté  par  le 
Duc  de  Bridgewater.  Spagnoletto  alla  en  Italie  étant  encore  très  jeune.  Il  passa  bien  du  teras  à 
étudier  les  ouvrages  de  Michel  Ange,  et  de  Caravaggio,  et  ses  tableaux  se  faisoient  remarquer  par 
leur  vérité,  leur  force,  et  leur  effet  frappant.  Il  aimoit  surtout  des  sujets  propres  à  inspirer  des 
sentimens  d’horreur.  Des  saints,  et  des  hermites  amaigris,  des  exécutions,  des  tourmens,  toutes 
les  contortions  de  la  nature  agonisante,  tels  étoient  les  objets  ordinaires  de  ses  études  ;  ils  étoient 
plus  convenables  à  l’usage  de  l’anatomiste,  qu’au  goût  de  l’amateur. 

Sur  Toile,  Hauteur,  3  pieds  11  pouces.  Largeur,  5  pieils  7  pouces. 
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No.  09. 

PAOLO  VERONESE. 

CHRIST  AND  HIS  DISCIPLES  AT  EMMAUS. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room. 

This  picture  was  brought  from  Italy  by  M.  Crozat,  and  purchased  by  the  Marquess  oi  Stafford, 
when  Earl  Gower,  for  20i)  guineas. 

Veronese  lias  been  generally  censured  for  having  introduced  the  girl  and  dog  in  the  foreground 
of  a  picture  representing  one  of  the  most  solemn  and  patlietic  passages  of  tlie  New  Testament  : 
in  all  other  respects,  it  is  worthy  of  the  master. 

On  Canvass.  2  feet  2^  inches  in  height,  by  2  feet  7  inches  in  width. 

No.  70. 

PIETRO  FHAN'CESCO  IMOLA. 

SAINT  JOHN  PREACIIINf;  IN  THE  WILDERNESS. 

From  the  Orleans  Collection.  Formerly  the  proi»erty  of  M.  de  Breteuil. 

In  the  New  Gallery. 

This  artist  was  the  scholar  of  D’A^pino  and  afterwards  of  Albano.  lie  evinced  a  considerable 
talent  for  historical  composition,  and  his  style  aims  at  a  combination  of  the  principles  of  Alb.Tno 
and  Giiercino.  He  may  truly  be  said  to  have  possessed  a  genius  for  landscape,  his  pictures  ex¬ 
hibiting  with  consummate  ability  the  sublime  scenery  of  the  territory  in  which  he  was  born. 

On  Canvass.  2  feet  5  inches  in  height,  by  3  feet  2l  inches  in  width. 

No.  71. 

f;l()\'ANNI  BATISTA  MOLA. 

THE  BAPTIS:M  of  CHRIST. 

In  the  Drawing  Room. 

Tnfs  artist  was  the  brother  of  Pietro  Francesco,  and  like  him,  the  scholar  of  Albano.  Although 
possessing  considerable  merit,  he  was  inferior  to  liis  brotlier. 

On  Ciinvass.  2  feet  2  inches  in  height,  by  2  feet  Sf  inches  in  width. 

No.  72. 

SPAGNOLE'ITO. 

CHRLST  DLSPUTING  WITH  'THE  DOCTORS. 

In  the  Dining  Room. 

This  picture  was  formerly  in  the  magnificent  collection  formed  at  Brussels  by  the  Archdukes 
Leojxild,  and  John  of  Austria,  from  whence  it  was  transferred  to  the  Orleans  Collection.  It  was 
purchased  by  the  duke  of  Bridgewater. 

At  a  very  early  period  of  life,  Spagnoletto  visited  Italy.  He  applied  himself  for  a  considerable 
time  to  the  study  of  the  worksof  Michael  Angelo  Caravaggio,  and  his  pictures  were  distinguished 
bv  tlieir  truth,  force,  and  effect.  He  delighted  in  painting  subjects  whicli  tend  to  impress  the 
mind  with  horror.  Emaciated  saints  and  hermits,  executions  and  torments,  with  all  the  distor¬ 
tions  of  agonized  n.ature  were  his  general  studies  ;  and  they  were  more  calculated  for  the  use 
.and  admiration  of  the  anatomist,  than  for  the  taste  of  the  amateur. 

On  Canvass.  3  feet  1 1  indies  in  height,  by  5  feet  7  indies  in  width. 
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No.  73. 

CLAUDE. 

DIEU  SE  REVELANT  A  MOÏSE  DANS  lÆ  BU  ISSON  ARDENT. 

PaasleSalmi.  ' 

«aMMü  m  W  peodant,  «ù»  i)ue  le»  deux  beaut  Claudes  au  Oiaiwau  da  Lai^ocdt 
aaiva  è  \  Ëdianstl  BoMwno  :  qui  en  tôÿua  deux  au  Lad  Badaor,  «  deux  à  sod  Ain 

W.  i|aB  le»  céda  à  iru  la  That,  de  filridnewater. 

Noua  aonraea  en  état  île  tracer  ce  tabteaa  depnia  (|u1l  a  qotud  le  chevalet  do 
pdqtre,  au  tema  oh  le  talent  de  Claude  dtistl  dam  t4Mle  aa  Tiguaur.  En  1664,  Q 
•e  trouTcit  en  poau^on  de  M.  BouHemeat  j  «iaoe  h  atute  il  derîot  nieccaMvemeut 
la  propridtddeM.  Clwk.  ei  da  ntoaotaNe  Edouard  Beirverie.  Ce  «iget  ac  trouve 
dam  le  *'  %  entai*,  ruinai dym  que  t  lawk  a  introdoit  daoi  aott  payaagi' 

«et  |>n»  da  l*hiar*àr«  bulieU'.  *  Isa  brdfab  de  JeUsru  aun  bcau- 

pèra  i  «faut  mené  uun  trou|rtaa  eera  k  M'>«st  fioret».  «loe%  Taafe  du  Heigaextr  lui 
apparut  dans  une  flamme  de  feu,  qui  eortoU  du  wiheu  (fuik  ImiaioD,  «C  U  rii 
brûler  le  buisson,  sansqull  fut  consumé;  et  il-coramanda  iMobe  <f aller  dé¬ 
livrer  ses  frères  de  resclavage.**  Exode  III.  1,  %  3, 

Sqr  Toile.  HsuteUr,  3  pieds  8^  pouces.  Lar^nir,  S  pMils  l'iaMea. 


No.  74. 

LE  «OHIMOVIV 
FAY>A«£ 


On  regarde  ce  tableau  eotome  ua  bal  ezampk  «Tvae'weae  graade  et  piftaftaiy» 

U  est  à  tous  égards  d>g«ia  d’ua  «fiaeiplc  des  (  arraehee. 

Le  grand  titlaat  4«  i>iüpiiqa'a  «e  se  ikveloppoi^  |nu  de  bt»«a^  as-ia  ^ 
p»'<*ig»N  K  I»4b  I  ik  >o«t  oraes,  cocowa  ot>s»^.  «H  v  ku» 

lu  i  -■'V  '.«er.  9*  MA  patTOa.  aixét  pe^l  ^  ^wr\  ifiKÿ 

rite  «r  seraSt  jws  raArnou  imnltf.»  '  n  .  <*  sut  lartaîa  capcolUfrt,  qae  W  pas. 
térité  loi  a  Mt  ample  ^aanea. 

Sur  Toile.  Hauteu*-,  t  pieds  t|  poorei.  Loqpiw.  s  psMis  4 

No.  75. 

'  CLAUDE. 

COUCHER  DU  SOLElf 

Paidjmt  de  No.  73. 

Dsns  le  SskM. 

Il  y  a  une  gravure  de  ce  sujet  diuis  V  'lv<^  ^-iiaMiiK.' 
teToOe.  Hwrteor.  S  pieds  8^  po—t»  a  ||NHa 

4$ 


xa 


No.  73. 
CLAUDE, 


DIEU  SE  REVELANT  A  MOÏSE  DANS  LE  BUISSON  ARDENT. 

Dans  le  Salon. 

Ce  tableau  et  le  pendant,  ainsi  que  les  deux  beaux  Claudes  au  Chateau  de  Longt'ord,  aparte- 
noient  à  l’Honorable  Edouard  Beuverie:  qui  en  légua  deux  au  Lord  Radnor,  et  deux  à  son  frère 
M.  Bouverie,  qui  les  céda  à  feu  le  Duc  de  Bridgewater. 

Nous  sommes  en  état  de  tracer  ce  tableau  depuis  qu’il  a  quitté  le  chevalet  du 
peintre,  au  tems  oi\  le  talent  de  Claude  étoit  dans  toute  sa  vigueur.  En  1664,  il 
se  trouvait  en  possession  de  M.  Bourlement  ;  dans  la  suite  il  devint  successivement 
la  propriété  de  M.  Clark,  et  de  l’Honorable  Edouard  Bouverie.  Ce  sujet  se  trouve 
dans  le  “  Liber  Veritatis,”  et  l’incident  que  Claude  a  introduit  dans  son  paysage 
est  pris  de  l’histoire  Sainte.  Moïse  conduisoit  les  brébis  de  Jethro  son  beau- 
père  ;  ayant  mené  son  troupeau  vers  le  Mont  Horeb,  alors  l’ange  du  Seigneur  lui 
apparut  dans  une  flamme  de  feu,  qui  sortoit  du  milieu  d’un  buisson,  et  il  vit 
brûler  le  buisson,  sans  qu’il  fut  consumé  -,  et  il  commanda  à  Moïse  d’aller  dé¬ 
livrer  ses  frères  de  l’esclavage.”  Exode  III.  1,  2,  3,  &c. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8^  pouces.  Largeur,  5  pieds  |  jioucc. 

No.  74. 

LE  DOMINIQUIN. 

PAYSAGE. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

ÜN  regarde  ce  tableau  comme  un  bel  exemple  d’une  scène  grande  et  pittoresque  ; 
il  est  il  tous  égards  digne  d’un  disciple  des  Carraclies. 

Le  grand  talent  du  Dominiquin  ne  se  développoit  pas  de  bonne  heure.  Ses 
paysages  sont  très  estimés,  et  en  général,  ils  sont  ornés,  comme  celui-ci,  de  belles 
figures.  Le  Cardinal  Agucebi,  son  ami  et  son  patron,  avoit  prédit  que  sou  mé¬ 
rite  ne  seroit  pas  reconnu  pendant  sa  vie  ;  il  est  certain  cependant,  que  la  pos¬ 
térité  lui  a  fait  ample  justice. 

Sur  Toile.  Hautem*,  2  pieds  8-^  pouces.  Largeur,  6  pieds  4  pouces. 

No.  75. 

CLAUDE. 

COUCHER  DU  SOLEIL. 

Pendant  de  No.  73. 

Dans  le  Salon. 

Il  y  a  une  gravure  de  ce  sujet  dans  le  “  Liber  Veritatis.” 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8-J  pouces.  Largeur,  5  pieds  pouce, 
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No.  73. 

CLAl'DE. 

GOD  APPE.\RI\G  TO  MO.SES  IX  THE  BURNING  BUSH. 

In  the  Drawing  Room. 

This  ami  the  Conipanion,  together  with  the  two  fine  Claudes  at  Longford  Castle,  were  the 
property  of  tlie  Honourable  Edward  Bouverie  :  at  his  death  ho  bequeathed  two  to  Lord  Radiior 
■and  two  to  his  brother,  Mr.  Bouverie,  who  parted  with  them  to  the  late  Duke  of  Bridgewater. 

I  HIS  Picture  ttiay  be  traced  from  tlie  easel  of  the  painter,  wlien  Cltttide's  talents 
were  in  tlieir  lull  vigour.  In  1(164,  it  tvas  in  the  jtossession  of  M.  Boiirlcnient  :  it 
aftenvards  successively  becatne  tlte  property  of  Mr,  Clark  and  of  tiic  Ilonouralile 
Edward  Bouverie.  'I’lie  subject  will  be  found  in  tlie  “  Liber  A’critatis,”  anil  the 
incident  tthich  Claude  lias  introduced  into  his  Landscape  is  tttken  front  sacred 
history.—"  Moses  was  employed  for  forty  years  in  attending  the  sheep  of  his 
“  father-in-law  .Jethro;  having  one  day  led  his  flock  towards  Mount  Horeb.  Gml 
“  a/ipem  eii  to  him  hi  the  midst  of  a  hush,  which  burned  with  fire,  but  was  not 
“  consumed  ;  and  he  commanded  Moses  to  go  and  deliver  his  brethren  from 
"  bondage.”  Ex.  c.  iii.  v.  I,  2,  3. 

On  Canvass.  3  feet  8^  inches  in  height,  by  5  feet  t  inch  in  width. 

No.  74. 

DOMENTClllNO. 

L.ANDSCAPE  AND  FIGURES. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room. 

Ihi-s  Landscape  is  considered  tu  I)e  a  fine  exariijile  of  grand  and  picturesque 
scenery,  and  is  iu  all  respects  worthy  of  a  disciple  of  the  Carracci. 

The  great  talents  of  Domenichiuo  did  not  unfold  themselves  at  a  very  eariv 
period  of  life.  Uis  landscapes  are  held  in  the  highest  estimation,  and,  like  tfiis. 
generaly  enriched  with  beautiful  figures.  It  was  predicted  by  Cardinal  Agucclii. 
his  friend  and  patron,  that  liis  merits  would  not  be  truly  appreciated  in  his  life¬ 
time;  and  it  is  certain  tliat  posterity  lias  done  ample  justice  to  liis  great  talents. 

On  Canvass.  ‘2  feet  Sj  inches  in  height,  by  C  feet  4  inches  in  width, 

No.  7Ô, 

CLALDE. 

SLNSET. 

The  Companion  to  No.  73 

In  tlie  Drawing  Room. 

An  engraving  of  this  subject  is  in  the  “  Liber  Veritatis.*’ 

On  Canvass.  3  feet  8i  inches  in  height,  by  5  feet  1  i  inch  in  width. 

4d 


No.  7*. 

DOn,IO  VAROTAKI- 

LA  FILLE  DF.  iEl’HTE  ALLANT  SUR  LÇS  MONTAGNES. 

Omm  U  Pedte  Cbamlm  de  rAndcnae  0>lwW- 

JitniTK.  PitM  ém  cQtrrprit  uoe  expédition  omtre  fei  A|la«lML*»É^  «l  ajuit  nsaéaai^ 

Mt  d  4l  kr  ^  é  In  irictoire'  lui  étoH  •ceordée,  tt  m  hciaetuste  ce  qui 

fat  irirtorioux,  •(  t»T«ywi  Ib  d'AmittOO  ;  nau 
rmmpm»  rite*  tue,  ^  «4ipia'iK«t.i  pbca  «  IMÜrif  êlf  tm  Éa  In'  «oyAot,  Jephte 

•‘brnelMk  lu»  4*iiA«n,  dA,  **  MAm  •»  jSe  ÉA  «  >4^  «é»  A^pitj»-  «t  ^  a  Av  pmt  y  tam- 
q««r.'*  Sor  f*»  ea  db  fNiMHAc.  -  Vm  pdMw'k  «notoo^  ^  nm  «»  ddiM  de  bm 

tOMt  CK  qiM  WR»  «KKt  |»M».  esaKANk»»  WalWWII  ia  pMK  ^  T  ^  Id^KaaMR 

albr  tar  Im  momagnc»  peadaa»  Am  «iniRo  tdfe  ^  Jk  |Aiiui  •*»  àaflI^nfMa.* 

Jepbte  lui  accorda  •»  ««  4  k  du  d«  d  ja  mui4v  9shé  «A- 

Cet  artûtcÀnit  I^Aèea  de  IW  «c  d  .^uka»  ««ab  dA  4r  ifceak 

Veoittein».  Am  phu  heaoa  Miecy  »M  daee  k»  *M«a«  pidllm,  h  kl  m 

vine  Mttek,  A  à  Paducc,  <|id  kak  km  |wûM(Ni  i^n^.  P  Aoa  diwiApu'  par  omi 

Mlait  Qoisnie  pemtra,  par  sa  pi^  stncèrc,  «t  par  mm  vie  sam  tayMtckt. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  jdads  &i  pouces.  Largeur,  4  piadi  4  pocwaa 
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No;  77;  '  • 

l’ORTRAiX  DU  GRAND ICHANCELÏER  ELLËSMORE. 

Ikosja  PstHe  Cbambre  de  rAnusana  CJKlwie 

O  yUdaUbsX  Akdu  Cfcdea»»  PMiMd  î  itew,  d>  IMft.  diw»  la  C^aaté  de  Chester.  H  Ax 
«ÜMldOKkW  <a»  AapufMiii  f»  koMUM  axÉca  r«MieMiw  de  k  Eetæ  Etoabcih,  qui  la  wasaMs 
MawMVstXaaM  ewi  «kaiCMi.  «<  niadiaJ  ;  «s  le  At  Ckovaftar.  A  k  nairt  d»  ClkvaAn* 

Jém  Tmütvm^  n  (Wt  MKKM»  üMdt  dMfcsaajifi  laiwhw  Ai  rnMailpttvd.  8a  ps«|8M-«t  v» 
tolens  Im  jpigneiMt  las  htmmm  grtea  da  la  ftpivv  «a  poéac  ^ifU  Cat^amphf*  a  d»  ddpMkkMK 
de  la  plus  hauta  i»poftawoe.  la  naiaièea  dMii.3  escugywa  wars  k  laaihr  w»  ^  CaMtr 
fait  Infioimetit  d*hoQMcir>  soa  eafao^ce  U  wii'iiinBi,éaiiir:  k  gnad  asAÉk  4a  Ctapr  >«iaqNr'  nrif 
litaire,  MM  as  oncber  kl  ddkuis  de  mm  iMi^dnMsHk,  M  il  m  «4|pifM(l  aiimiM  sacmM  pmf  iu 
lUfqxW  ks  prAvplMda  k  wauM««  dudi^  r»  A«  saa  wta^aMkai  kneks  qM.la 
sa  ■iiMiniBMM  4  k  %mmâ  ^  wiiat  mm.pmém,  m  m  «m  biaain  pfimi  da  M  18*- 

jami.  O  ; 

Il  r«fM  k  tflM  de  ftauM  d'VikiMijK  MscOaaiiipBMudbM*  &*«»#  kfiMu  «arkarc*  ^  U 
jouksoit  toute  sa  vie  de  k  confiaai»  rurtMadu  Pm  Jesqivu  k  f«r  *  VxiiësMai  daai*  avfa 
et  de  son  esprit  étotent  affbfbliGi  par  k  vicineMp,  k  Bai  veulat  à  pkae  Ma  eeiK»i»  k'^WWikkk.' 

Sur  Toile.  Hauteur,  s  pieds  U  pouces.  Largeur,  S  pieds  putsoM  • 

‘  À-  ,  -  ‘  #-■  ■• 

No.  78. 

.  PORTRAIT' DU  ROI  JACQUES  FREMI  Kl* 

'So. 

Daos'  la  Petite  Cbaxnbre  de  1‘ Aaekaoe  Galerie. 

Ok  ne  sait  pas  par  que)  artiste  oe  portrait  a  été  paaiypmiaUenMitt  pm  8Nat^^ 

Bouaseia.  qui  jouisaoit'dNiM  granda  ré^titiba.  *  4t  .., 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  lO^  pouces,  iasga».  8  pa0  f 

I  M  ..'.’  4.  > 
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No.  76. 


DORIO  VAROTARI. 

LA  FILLE  DE  JEPHTE  ALLANT  SUR  LES  MONTAGNES. 

Dans  la  Petite  Chambre  (lel’Ancienne  Galerie. 

JkphtEj  Prince  des  Israelites,  entreprit  une  expédition  contre  les  Ammonites,  étayant  rassemblé 
ses  troupes,  il  fit  le  vœu,  que  si  la  victoire  lui  étoit  accordée,  il  ofFriroit  en  holocauste  ce  qui 
viendroit  le  premier  à  son  rencontre.  Jephte  fut  victorieux,  et  ravagea  le  pays  d’ Ammon  ;  mais 
revenant  chez  lui,  sa  fille  unique  sortit  pour  e  féliciter  de  son  succès.  En  la  voyant,  Jephte 
s’arracha  les  cheveux,  et  dit,  “  Hélas  ma  fille  j’ai  fait  un  vœu  au  Seigneur,  et  je  n’ose  pas  y  man¬ 
quer.”  Sur  quoi  sa  fille  répondit.  “  Mon  père,  si  vous  avez  fait  vœu  au  Seigneur,  faites  de  moi 
tout  ce  que  vous  avez  promis,  accordez-moi  seulement  la  prière  que  je  vous  fais;  Laissez-moi 
aller  sur  les  montagnes  pendant  deux  mois,  afin  que  je  pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes.” 
Jephte  lui  accorda  sa  prière,  et  à  la  fin  du  tems  réquis,  il  la  sacrifia  selon  son  vœu. 

Cet  artiste  étoit  l’élève  de  Paul  Veronese,  et  il  suivoit  avec  un  grand  succès  le  style  de  l’école 
Vénitienne.  Ses  plus  beaux  ouvrages  sont  dans  les  édifices  publics,  et  les  couvens  de  Verone,  sa 
ville  natale,  et  à  Padoue,  qui  étoit  son  principal  séjour.  Il  étoit  également  distingué  par  son 
talent  comme  peintre,  par  sa  piété  sincère,  et  par  une  vie  sans  reproche. 

Sur  Toile.  Hauteur,  G  pieds  5^  pouces.  Largeur,  5  pieds  4  pouces. 


No.  77. 

PORTRAIT  DU  GRAND  CHANCELIER  ELLESMORE. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  l'Ancienne  Galerie. 

Ce  Noble  étoit  fils  du  Chevalier  Richard  Egerton,  de  Ridley,  dans  le  Comté  de  Chester,  II  fut 
élevé  à  Oxford.  Son  éloquence  au  baireau  attira  l’attention  de  la  Reine  Elizabeth,  qui  le  nomma 
successivement  son  soliciteur,  et  procureur-général  ;  et  le  fit  Chevalier.  A  la  mort  du  Chevalier 
Jean  Puckering,  il  fut  nommé  Garde  des  Sceaux  et  membre  du  Conseil  privé.  Sa  probité  et  ses 
talons  lui  gagnoient  les  bonnes  grâces  de  la  Reine,  au  point  qu’il  fut  employé  à  des  négociations 
de  la  plus  haute  importance.  La  manière  dont  il  se  comporta  envers  le  malheureux  Comte  d’Essex 
fait  infiniment  d’honneur  à  son  caractère.  Il  reconnoissoit  le  grand  mérite  du  Comte  comme  mi¬ 
litaire,  sans  se  cacher  les  défauts  de  son  tempérament,  et  il  ne  negligeoit  aucune  occasion  p>our  lui 
rappeler  les  préceptes  de  la  raison  et  du  devoir.  Ce  fut  son  intervention  amicale  qui  lui  inspira 
sa  soumission  à  la  Reine,  qui  amena  son  pardon,  et  sa  restoration  aux  bonnes  grâces  de  sa  Ma¬ 
jesté. 

Il  reçut  le  titre  de  Baron  d’EUesmore,  “  en  récompense  de  ses  bons  et  loyaux  services.”  Il 
jouissoit  toute  sa  vie  de  la  confiance  entière  du  Roi  Jacques  ;  et  quand  les  forces  et  de  son  corps 
et  de  son  esprit  étoient  affoiblies  par  la  vieillesse,  le  Roi  voulut  à  peine  lui  accorder  sa  démission. 
Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  11  pouces.  Largeur,  S  pieds  3j  pouces. 

No.  78. 

PORTRAIT  DU  ROI  JACQUES  PREMIER. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  l'Ancienne  Galerie. 

On  ne  sait  pas  par  quel  artiste  ce  portrait  a  été  peint,  probablement  par  George  Jamieson,  Artiste 
Ecossois,  qui  jouLssoit  d’une  grande  réputation. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  10-^  pouces.  Largeur,  3  pieds  -J  pouce. 
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No.  7<>. 

DOIÎIÜ  \'AIU)TARI. 

JEPHTHAS  DArOHTER  GOIXCi  UP  TO  THE  AIOUXTAIXS. 

Ill  tlic  Small  Room.  Old  Gallerv 

jEniTHA,  rriiicooftlie  Israelites,  uiidertoiik  an  capeilitioli  against  the  Ammonites;  and  wlien  lie 
asscniWed  his  troops,  be  made  a  vow  that  if  he  proved  successful,  be  would  present  for  a  burnt- 
off'ering.  iihatever  sbould  «rst  come  out  of  his  bouse  to  meet  bint,  .leplitba  proved  victorious,  and 
ravaged  the  land  of  Ammon  ;  but,  as  lie  returned  to  bis  hoitsc,  bis  only  daiigbter  came  out  to 
eongvatnlatc  him  on  bis  successes  ;  whereupon  .fephtha  tore  his  hair,  and  saiil,  “  Alas  !  my  daughter, 
I  have  made  a  vow  unto  the  Lord,  and  must  not  fail  in  the  performance  of  it.”  To'  wbiedi  his 
daughter  answered,  “  .fly  father,  if  thou  hast  made  a  vow  unto  the  Lord,  do  with  me  as  thou 
h.ast  jiromised  :  grant  me  only  the  favour  that  1  m.iy  be  at  liberty  to  go  up  to  the  mountains  and 
there  tor  two  months  bewail  my  virginity  with  my  companions.'’  .Tephtha  acceded  to  his  daughter's 
request  :  and,  at  the  e.vpiration  of  the  time  he  offered  up  his  victim,  according  to  his  vow.  ‘ 

This  .artist  was  the  disciple  of  Paolo  Veronese,  and  was  eminentlv  successful  in  following  the 
style  of  the  Venetian  school.  Ills  finest  works  are  to  be  found  in  the  public  edifices,  and  convents 
of  bis  native  city,  Verona,  and  at  Padua,  whicli  was  his  principal  residence.  He  was  not  less 
distinguished  for  his  merits  as  a  painter,  than  for  his  tinalfected  piety  and  correct  life. 

On  r anva*^.  r,  feet  5^  inchei»  in  hy  5  feet  4  inches  in  witltli. 

No  77. 

THE  PORTRAIT  OF  LORD  niAXTELLOR  ELLE.SMORE. 

In  the  Small  Room.  Old  Gallery. 

This  Nobleman  was  the  .son  of  Sir  Kichard  Egerton,  of  Ridley,  in  Cbeshire.  He  was  educated 
at  Oxford.  Ilis  eloquence  at  the  bar  attracted  the  notice  of  Queen  Elizabeth,  who  appointed  him 
successively  her  Solicitor  and  Attorney  General,  and  conferred  upon  him  the  honour  of  knight¬ 
hood.  lipon  the  death  of  Sir  .John  Puckering,  be  was  .appointed  «  Lord  Keeper,”  and  one  of 
her  Majesty's  privy  council.  Ills  integrity  and  abilities  gained  him  so  much  thvour  with  the 
(|ueen,  that  he  was  employed  in  negotiations  of  the  utmost  importance.  Ills  coniluct  to  the  unfor¬ 
tunate  Earl  of  Essex  will  ever  reflect  the  b'igbest  creilit  on  bis  character.  He  w.is  .sensible  of  the 
Earl’s  great  merits  as  a  soldier,  and,  at  the  same  time,  aware  of  his  constitution.al  infirmity  as 
a  man  ;  and  he  sought  every  opportunity  to  rceall  him  to  the  dictates  of  reason  and  duty.  His 
friendly  interference  suggested  the  submission  whicli  he  made  to  the  Queen,  when  he  was  par- 
donccl,  and  reinstated  in  her  favour. 

He  w,as  created  Baron  of  Ellesniore  “  for  his  good  and  faitlifiil  services,”  and  continueil  during 
his  life  to  enjoy  the  full  confidence  of  King  James;  and  when  the  powers  of  bis  mind  and  body 
shrunk  under  the  pressure  of  old  .age,  the  King  could  hardly  be  prevailed  upon  to  accept  his 
resignation. 

On  Canvass.  .3  feet  11  inches  in  height,  by  3  feet  3|;  inches  in  width. 

No.  78. 

THE  PORTRAIT  OF  KING  JAME.S  TPIE  FIRST. 

In  the  Small  Room,  Old  Gallery. 

The  painter  of  this  portrait  is  not  known  ;  but  the  most  probable  conjecture  is,  that  it  was  the 
production  of  George  Jamieson,  a  Scottish  artist  of  considerable  reputation. 

On  Canvass.  3  feet  10^  inches  in  height^  by  3  feet  \  inch  in  width. 
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'  ^  >  No.  7f . 

PACL  \l£nONKJS£ 

LK  JI  Gf^iTENt  I>K  SOLOMON.  ' 

Dr  W  r«AiMMMi  4*OiIhm  .  wuniifc  éM»  «Ai  4l«  Due  A  Modène. 

Sar  l*l£«cdi«r.  ^ 

€  -I 


V..  V-i/ 


Lb  pein^  a  choisi  poui*  spa  sujet  la  preuve  de  çagesse  donnée  par  Solomon,  en 

décidant  entre  deux  femmes,  dpnt  chacune  prétendoit  être  la  mère  d*un  certain 

enfant.  •  v  7  - 

*  .*  /ri.*’’ 

**  L«  Roi  i^outa,  *.Appoi1cs.Bipft.pne  épée  ;*  lonqu’on  rai  apporté  une  épée  Heesnt  le  roi  ;  il  dit, 
*  eoupes  ai  deux  cet  a^ani  quirOt  vient,  rinni  a»  U  aeUié  4  rune,  a  k  moitié  à  rwitre.* 
ftka  k  fimM,  dam  k  ftk  éiar  vtvni  (fer  «i  Moi,  *  Se^oeur,  doonet-lui,  je  voue  mpidk» 
riMkt  ehm.  «t  a»  k  on  pnt*  t'raw*  «knt,  *  qu'on  k  dirinea  deux-*  Àkn  k  J(« 
w«fe  tmwMnmoB,'*  Dranee  à  «eRe-k  l’nÉuit <nvnt,  «qu'au  ne  k  tue  pmia.  qnr «  «n dk 
qmaAwmém*  • 

Ce  taUeau  a'tncpirr  pas  Tioléréfl  qo'oo  traave  «s  féaéral  ém»  Iq»  «vmKp,«kr  v 
de  ce  piiad  taat»r,  d  tui  iwM<)<w  «W  ee<*  Mlk.«  «t  nMI*  l||k 

tori.  qiB  i  IVkiuviim  .*  t  Uém  irt-W- Sp» 

tib.i^nm  >,  t*i,d.vA-«,  rAMMtM'**!,  -e-.» 

1.9.  e«ww.^p«>M.  w>y.»«  4rtM><  k  m  ««rtte,  tt  tf  <à  lak 

lableaia  MtwIeM  i.'.|p*de«r  (tr  lM.1.  fMÜtMmc 
«  8m  Teil*.'  Hwicqr.  B  pki*,  lary**.  t  pM*  9  poocee. 
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LE  JUGEMENT  DE  SOLOMON. 

De  la  Collection  d'Orléans  ;  autrefois  dans  celle  du  Duc  de  Modène, 


Le  peintre  a  choisi  pour  son  sujet  la  preuve  de  sagesse  donnée  par  Solomon,  en 
décidant  entre  deux  femmes,  dont  chacune  prétendoit  ctre  la  mère  d’un  certain 
enfant. 

“  Le  Roi  ajouta,  ‘  Apportez-raoi  une  épée  lorsqu’on  eut  apporté  une  épée  devant  le  roi  ;  il  dit, 
‘  coupez  en  deux  cet  enfant  qui  est  vivant,  et  donnez-en  la  moitié  à  l'une,  et  la  moitié  à  l’autre.’ 
Alors  la  femme,  dont  le  fils  étoit  vivant  dit  au  Roi,  ‘  Seigneur,  donnez-lui,  je  vous  supplie, 
l'enfant  vivant,  et  ne  le  tuez  pas,’  l’autre  disoit,  ‘  qu’on  le  divise  en  deux.’  Alors  le  Roi  pro¬ 
nonça  cette  sentence,  ‘  Donnez  ù  celle-là  l’enfant  vivant,  et  qu'on  ne  le  tue  point,  car  c’est  elle 
qui  est  sa  mère.” 

Ce  tableau  n’inspire  pas  l’intérêt  qu’on  trouve  en  général  dans  les  coiu})ositions 
de  ce  grand  maître,  il  lui  manque  cet  effet  brillant,  et  cette  splendeur  de  co¬ 
loris  qui  suppléent  quelquefois  à  l’expression  et  à  la  dignité.  Dans  les  ouvrages 
où  régnent  la  magnificence,  la  splendeur,  l’élévation,  et  la  gaieté,  il  est  sans  rival. 
Les  enconragemens  qu’il  recevoit  étoient  égales  à  son  mérite,  et  plusieurs  de  ses 
tableaux  attestent  le  splendeur  de  l’école  Vénitienne. 

Sur  Toile,  Hauteur,  6  pieds.  Largeur,  8  pieds  9  pouces. 


From  the  Orleans  Collection,  and  formerly  the  property  of  the  Duke  of  Modena. 

On  the  Staircase. 

The  subject  cliosen  by  the  painter  is  the  manifestation  of  Solomon’s  wisdom 
while  settling  a  dispute  between  two  women,  each  claiming  to  be  tlie  mother  of 
a  chiltl. 

“  And  the  King  ordered  a  sword  to  be  brouglit,  and  he  commanded  the  living  child  to  be 
divided  into  two  parts,  that  each  claiming  to  be  its  motlier  might  take  a  lialf  ; 

“  Hut  the  mother  of  the  child  implored  the  King  to  give  it  unhurt  to  the  other,  who  cried 
out,  ‘  Divide  it.’ 

‘‘  And  Solomon  said,  ‘  The  woman  who  would  give  up  possession  of  the  child  to  save  its 
life  is  its  real  mother.  Give  her  the  cliild.” 

This  picture  docs  not  excite  tlie  interest  which  generally  at'companies  the  com¬ 
positions  of  this  great  master:  it  wants  the  brilliancy  of  effect  and  the  blaze  of 
colouring  whicli  not  unfreqiiently  supply  the  place  of  expression  and  dignity. 

In  works  of  magnificence,  splendour,  loftiness,  and  gaiety,  he  has  never  been 
equalled.  The  encouragement  he  met  with  was  commensurate  with  his  merits, 
and  his  pictures  furnish  splendid  memorials  of  the  taste  of  the  Venetian  school. 

Oii  Canvass.  6  feet  in  height,  by  8  feet  9  inches  in  width. 


FRANCESCO  ZUCCHERELLI. 

IPAYSAGE  AVEC  FIGURES. 

Dtot  k  âaXk  k  BConger. 

Arvèt  avoir  tent^  ptustenre  fois  sans  SQCc^.s  des  tc^eCs  bistnfiqves,  cei  ardfM 
coiiifnença  k  s’appliquer  rq  ptysa^j  ct  dans  cette  bran^fot.  i^s£qidt  ixae 
style  agréable  et  élégant.  Ce  qai  donne  à  ses  tableaux  an  inréf^t  font  partkulier, 
ce  sont  les  (Ignrcs,  qui  sont  bien  composées  et  desstoées.  Aoa  tstrat  Ait  dAnsvnt 
apprécié  par  les  artistes  Angiois  ;  et  étant  6(u  un  des  premiers  Menvbroé  de 
déotle  Royale*  il  se  décida  d’exercer  sa  profession  en  Angleterre,  où  il  resta  vingt 
ans.  n  se  retira  alors  à  Florence,  oà  il  plaça  sa  Fortaue  dans  les  fonds  d’un  de 
ces  monastères  que  l’Empereur  Joseph  11.  supprima.  Ce  malhenrenx,  évène* 
ment  ra3rant  réduit  à  llgdigence,  U  se  trouva  dans  la  nécessité,  dons  un  âge  très 
avancé,  de  reprendre  son  pinceau  pour  se  procurer  de  quoi'  vivre.  Plusieurs 
des  tableaux  qn'il  6t  en  Angleterre  ont  été  gravées  par  Vivures. 

a«r  T«k.  I  pkS  &  poacta.  Largeur,  1  pied  0}  ppueee. 


No.  81. 


PAUL  V’ERONESE. 

VENUS  PLEURANT  LA  MORT  D’ÀDONIS. 

*  De  k  CoUectkm  d^katn/ sdtreftRf  ckA*  celte  de  k  Rdine  de  SoMe.  . 

J  '  \  5  TjJ  DtM  l‘Aacïênne  Oeleric.  ’ 

Lis  fresques  de  Michel  Ange  et  de  Raphael  inspirèrent 'à  cet  artiste  riieu< 
feuse  idée  de  «ecte  manière  large  qu’on  remàrqoe  en  général  daoa  ses  ouvrage». 
À  Venise  il  aroit^lus  d’occasion  qu’à  Verone,  sa  ville  natale,  ou  à  Marttoue,  pour 
dévéloperses  talens  dans  toute  leur  étendue;  le  Sénat  ayant  décidé  d’orner  le 
Palais  des  Conservateurs  d’un  beau  tifoleau,  offrit  une  médaille  et  une  chainc  d’or, 
à  rartîstey  dont  l’esquisse  seroit  approOvée.  '  Paul  Veronese  obtint  la  préférence, 
une  décision  qui  lui  étoit  d'antant  plus  bonoéable,  que  le  Titien  étoit  un  des 
jugea,  et  que  la  justice  en  foi  reconnue  par  ses  concurrena. 

Sw  ToOe.  Rauteor,  4  fkdi  9^  ponce*.  Lnrgewr,  I  7  pouce*. 


No.  80. 


FRANCESCO  ZUCCHERELLI. 

PAYSAGE  AVEC  FIGURES. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Après  avoir  tenté  plusieurs  fois  sans  succès  des  sujets  historiques^  cet  artiste 
commença  à  s’appliquer  au  paysage,  et  dans  cette  branche,  il  s’acquit  une 
style  agréable  et  élégant.  Ce  qui  donne  à  ses  tableaux  un  intérêt  tout  particulier, 
ce  sont  les  figures,  qui  sont  bien  composées  et  dessinées.  Son  talent  fut  dCiraent 
apprécié  par  les  artistes  Anglois  ;  et  étant  élu  un  des  premiers  Membres  de  l’Aca¬ 
démie  Royale,  il  se  décida  d’exercer  sa  profession  en  Angleterre,  où  il  resta  vingt 
ans.  Il  se  retira  alors  à  Florence,  où  il  plaça  sa  Fortune  dans  les  fonds  d’un  de 
ces  monastères  que  l’Empereur  Joseph  II.  supprima.  Ce  malheureux  évène¬ 
ment  l’ayant  réduit  à  l’indigence,  il  se  trouva  dans  la  nécessité,  dans  un  âge  très 
avancé,  de  reprendre  son  pinceau  pour  se  procurer  de  quoi  vivre.  Plusieurs 
des  tableaux  qu’il  fit  en  Angleterre  ont  été  gravées  par  Vivares. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  5  pouces.  Largeur,  1  pied  8^  pouces. 


No.  81. 

PAUL  VERONESE. 

VENUS  PLEURANT  LA  MORT  D’ADONIS. 

De  la  Collection  d’Orléans  ;  autrefois  dans  celle  de  la  Reine  de  Suède. 

Dans  l'Ancienne  Galerie. 

Les  fresques  de  Michel  Ange  et  de  Raphael  inspirèrent  à  cet  artiste  l’iieu- 
reuse  idée  de  cette  manière  large  qu’on  remarque  en  général  dans  ses  ouvrages. 
A  Venise  il  avoit  plus  d’occasion  qu’à  Verone,  sa  ville  natale,  ou  à  Mantoue,  pour 
dévéloper  ses  talens  dans  toute  leur  étendue  ;  le  Sénat  ayant  décidé  d’orner  le 
Palais  des  Conservateurs  d’un  beau  tableau,  offrit  une  médaille  et  une  chaîne  d’or, 
à  l’artiste,  dont  l’esquisse  seroit  approuvée.  Paul  Veronese  obtint  la  préférence, 
une  décision  qui  lui  étoit  d’autant  plus  honorable,  que  le  Titien  étoit  un  des 
juges,  et  que  Injustice  en  fut  reconnue  par  ses  concurrens. 

Sur  Toile.  Hauteur,  4  pieds  9^  pouces.  Largeur,  5  pieds  ^  pouces. 


49 


No.  80. 


FR.4NCE,SCO  ZUCCIIERELLI. 

LANDSCAPE  AND  FIGURES. 

In  the  Dining  Room. 

Aftkr  making  several  unsuccessful  efforts  as  an  historical  painter,  this  artist  ap¬ 
plied  himself  to  the  study  of  landscape,  in  which  he  acquired  a  pleasing  and 
«degant  style;  and  his  pictures  were  rendered  peculiarly  interesting  by  the  intro- 
<luction  of  figures  tastefully  composed  and  designed.  Ilis  talents  were  fully 
ajipreciated  by  the  British  artists  ;  and  being  chosen  one  of  llie  original  members 
of  the  Royal  Academy,  he  was  induced  to  follow  his  professional  studies  in  this 
country  for  upwards  of  twenty  years.  lie  finally  retired  to  Florence,  where  he 
ve.sted  the  fortune  he  had  acquired  in  the  funds  of  one  of  the  monasteries  which 
was  suppressed  by  the  Emperor  Joseph  the  JSccond.  Reduced  by  this  unfortu¬ 
nate  event  to  a  state  of  indigence,  he  was  comjielled,  at  a  very  advanced  jieriod 
of  life,  to  resume  his  pencil  for  his  subsistence.  Several  of  the  pictures  which  he 
painted  in  England  have  been  engraved  in  the  line  manner  by  Vivares. 

()a  Canvass.  1  foot  5  inches  in  heio;ht.  by  1  foot  8^  inches  in  width. 


No.  81. 

PAOLO  \’ERO\E,SE. 

VENUS  la:\ienting  the  death  of  adonis. 

From  the  Orleans  Gallery,  and  formerly  in  the  Collection  of  the  Queen  of  Sweden. 

In  the  Old  Gallery. 

The  frescoes  of  Michael  Angelo  and  Raphael  furnished  this  artist  with  the  fine 
idea  of  breadth  wliich  is  generally  exhibited  in  his  works.  At  Venice,  he  had 
greater  opportunities  for  the  display  of  his  powers  than  at  Verona,  the  place  of 
his  iurth,  or  at  Mantua;  and  the  senate  having  proposed  to  ornament  the  pa¬ 
lace  of  the  conservators  with  a  fine  picture,  offered  a  gold  medal  and  chain  to 
the  artist  whose  sketch  should  be  preferred.  Veronese  was  the  successful  candi¬ 
date,  and  the  decision  in  his  favour  was  the  more  flattering,  as  Titian  was  one 
of  the  arbitrators,  and  from  the  award  receiving  the  sanction  of  his  competitors. 

On  Canvass.  4  feet  inches  in  height,  by  5  feet  7  inches  in  width. 
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No.  82. 

LE  BOURGUIGNON. 


BATAILLE. 

Dans  l’Ancienne  Galerie. 

Cet  artiste  reçut  des  instructions  de  son  père,  dont  les  ouvrages  ne  lui  ont  pas 
acquis  une  grande  réputation.  A  l’âge  de  quinze  ans,  étant  allé  à  Milan,  il  se 
laissa  persuader  par  un  officier  françois,  d’entrer  dans  l’armée.  Pendant  trois  ans 
de  service,  il  profita  de  chaque  occasion  qui  se  présenta,  pour  faire  des  esquisses 
des  attaques  dont  il  fut  témoin.  A  Rome  il  fut  attiré  par  les  beaux  ouvrages  qui 
ornent  les  palais  de  ce  siège  des  Arts,  mais  son  véritable  penchant  ne  se  montra 
que  lorsqu’il  eut  vu  dans  le  Vatican  un  superbe  tableau  de  Jules  Romain,  re¬ 
présentant  la  bataille  de  Constantin  ;  et  de  ce  temps  il  s’adonna  à  cette  branche 
de  l’Art. 

Nul  artiste  n’a  reçu  de  plus  grands  encouragemens,  mais,  pendant  qu’il  pa- 
roissoit  être  le  favori  de  la  fortune,  et  qu’il  fut  aussi  heureux  dans  sa  famille  que 
dans  sa  profession,  il  eut  le  mallieur  de  perdre  une  femme  aimable,  et  cette  perte 
fut  encore  aggravée,  par  un  bruit  qu’on  fit  circuler,  qu’elle  avoit  été  empoisonnée. 
Cette  accusation  fit  sur  lui  une  impression  tellement  profonde,  qu’il  s’abandonna 
à  la  douleur,  et  à  la  fin  il  chercha  un  asyle  dans  un  Collège  des  Jésuites,  dont  il 
se  fit  membre.  Dans  cette  retraite,  l’amour  de  son  art  ne  le  quitta  pas,  et  il 
continua  d’adoucir  la  rigueur  de  ses  devoirs  par  l’exercice  de  sa  profession. 

Sur  Toile.  H.outeur,  1  pied  3  pouces.  Largeur,  ü  pieds  ÎO  pouces. 


No.  83. 

LE  BOURGUIGNON. 
BATAILLE. 

Dans  TAncienoe  Galerie. 

Pendant  de  No.  82,  et  de  la  même  grandeur. 
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No.  82. 

BORGOGNOXE. 

A  BATTLE  PIECE. 

In  the  Old  Gallery. 

This  artist  received  instructions  in  liis  art  from  his  father,  whose  productions 
gained  him  little  celebrity.  At  the  age  of  fifteen,  being  on  a  visit  at  Milan,  he 
was  persuaded  by  a  French  officer  to  enter  the  army,  and,  in  the  course  of  three 
years  service,  he  availed  himself  of  every  opportunity  that  offered  to  make 
sketches  of  the  attacks  or  skirmishes  to  which  he  was  a  witness.  At  Rome,  he 
was  attracted  by  the  fine  works  which  are  found  in  the  palaces  of  that  emporium 
ol  art  ;  but  the  natural  bent  of  his  genius  was  not  discovered  until  he  had  seen 
an  admirable  picture  of  Giulio  Romano,  in  the  Vatican,  representing  tlie  Battle 
of  Constantine,  to  which  branch  of  the  art  he  afterwards  devoted  himself. 

No  artist  ever  obtained  a  greater  share  of  public  encouragement  ;  but  while 
he  appeared  to  be  a  favourite  of  fortune,  and  as  happy  in  his  domestic  circle  as  in 
his  professional  pursuits,  he  was  suddenly  aftlieted  by  the  loss  of  an  amiable  wife. 
Her  loss  was  aggravated  by  the  circulation  of  a  report  that  she  had  been  the 
victim  of  poison.  This  accusation  had  such  an  effect  on  his  mind,  that  he  aban¬ 
doned  himself  to  grief  ;  and  ultimately  sought  refuge  with  a  body  of  .Jesuits,  of 
wiiich  he  become  a  member.  In  this  sequestered  state  the  ardour  he  felt  for  his 
art  did  not  fors,ake  him,  and  he  not  uufrequently  continued  to  soften  the  rigours 
of  his  duties,  by  professional  exercises. 

On  Canvass.  1  foot  3  inches  in  height,  by  2  feet  10  inches  in  width. 


No.  83. 

BORGOGNOXE, 

A  BATTLE. 

lu  the  Old  Gallery. 

Companion  of  the  above,  and  of  the  same  size. 
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La  obanbre  destiné  aax  (ablmu  do  Poaotin  dm»  «MW  Galerie  contient  la 
i*|H  tmcremens  de  l'égliae  aath««(|ue.  0)|  doit  nfretter  que  lee  notices  qui 
BOM  «ont  parrenoes  sor  ots  tabtosm  etlMiraa  loinK  cdhawnt  iaoompiettes  :  on 
tiuaee  dons  les  auteore  Italiros,  qæ  Pooiaifl  en  4fMi  peiat  dans  «Mtn  :  b  pre- 
■bra  fnt  exécntée  poor  b  CommaadMaùr  Posao,  qa'nt  sait  sMair  dMtc  prêter* 
tear  de  Nicolas.  Cette  mite  dcrint  (prahobimBeat  par  Uriuqrs)  ks  pryWte  do 
Marquis  Boccapaduli  i  Rome.  Uaus  b  sotte,  ees  tabltoas  dtMt  itppri-'t  eo 
Angleterre,  iéo  b  Dnc  de  Rutland  be  acMto,  d'aprta  tae  cesmetb  da  Omaâvr 
Rernubb.  Lm  tableènx  de  b  mite  dans  ootia  eonestHNi  dMRreai  dat  jsfr  - 
MM  par  b  poadeur,  qoi  par  b  conposhion.  Ib  Amat  peioM  p«ar  MoMbur 
de  Chamabo,  Mabo  tTMtal  du  Rai  de  Ftoom.  Ik  Aireat  toae  transtitm! 
dfuii  b  Gabrk  dtWaaaa,  d’où  ib  Rirent  achitb  par  te  iNic  de  Bridgetrater, 
an  prb  de  4,900  guindés.  '  , 


No.  ft).  t‘j. 

LE  BAPTEME. 

Daim  U  Chambre  eats  mbh-ea».  de  IVmttio. 

Cb  tMUno  &ttnt  Jeen  qui  baptise  JdsiM  tUns  le  Jourdou  ^ooa/brmdment  aux  ideûa  ^ 

«traie  lies  fieoigetUtes  ;  île  joutent  que  lorsque  Jdene  était  rabu  dmu  cette  tu«, 

&  eften  boinisoH  une  feule  ^  poeoniMe  qin  semblotent  peitk^  trac  Jolt  à  hr  «verte 
*******  miracle  de  l'Esprit  de  JKeu  deecendarft  wus  le  «ftgpr  eolnuÉe,  «si  raedeStiM 
•emiM  a^eoc  eo  lieb  peodant.qué  W  Seureui-  en  prière.  •*  '  « 

<^Mbl  i»  uMmo  fut  mautrrà  Péri*  0  fut  gédénlADeni  critiqvd.  nvdUiii  1>  «A^t  A 
iBhuêshj  a  k  ««r  de  tduu  XIH.  see  enme^n,  en  Sw  d'exciter  fAau1««Iae«  m 

qwmramtrtpkpviraralbi^  de  calomnies,  bfpirdes  per  U^omêr  de  ses  ootHQttpordbto.  ^  irrtf. 

'fieiqbr  d<-  uaferaDoep  dmisi  ITtaBe  pour  m  patrie  adopüve,  et  lledlacace  da  Càrf. 

Anal  fbcbt'haoÿ  quâhri  eraH  «mrde  la  protection  dtf  Roi.  ne  aufflsmï  pas  pour  raucre  tih  pri- 
ju^  dn  {Mh£c,  '4|fo  ^matt  enfretenûs  par  ceux  de  eca'  oofli^es'  qui  r^udoîeol  tâ^oitébèa . 
«omine  une  repraehe  pan  euxrtnémcos  8ra  taUesux  forent  critiquës  avec  «t  «aï- 

''MiOitoee  ;  ce  qui-pof^  l'artirteà  poUio*  un  dAense  du  s^le  qu^  s'âôt  efaoio]  «4  à  la  ân  tout» 
eet  tTHCiMiki  oe  feisment  qu^aniaicr  cet  eflUutSy  au  lieu  de  le  ddeourager. 

“  ^***  Toile.  Hauteur,,  S  pieds  9  pouces.  Irti^eiir,  $  pieds  7è  paww. 


La  chambre  destinée  aux  tableaux  du  Poussin  dans  cette  Galerie  contient  les 
sept  Sacremens  de  l’église  catholique.  On  doit  regretter  que  les  notices  qui 
nous  sont  parvenues  sur  ces  tableaux  célébrés  soient  tellement  incomplettes:  on 
trouve  dans  les  auteurs  Italiens,  que  Poussin  en  avoit  peint  deux  suites  ;  la  pre¬ 
mière  fut  exécutée  pour  le  Commandataire  Pozzo,  qu’on  sait  avoir  été  le  protec¬ 
teur  de  Nicolas.  Cette  suite  devint  (probablement  par  héritage)  la  propriété  du 
Marquis  Boccapaduli  à  Rome.  Dans  la  suite,  ces  tableaux  étant  apportés  en 
Angleterre,  feu  le  Duc  de  Rutland  les  achéta,  d’après  les  conseils  du  Chevalier 
Reynolds.  Les  tableaux  de  la  suite  dans  cette  collection  diffèrent  des  autres, 
tant  par  la  grandeur,  que  par  la  composition.  Ils  furent  peints  pour  Monsieur 
de  Chantelou,  Maître  d’hôtel  du  Roi  de  France.  Ils  furent  tous  transferré 
dans  la  Galerie  d'Orléans,  d’où  ils  furent  achétés  par  le  Duc  de  Bridgewater, 
au  prix  de  4,900  guinées. 


No.  84. 

LE  BAPTEME. 

Dans  la  Chambre  aux  tableaux  de  Poussin. 

Ce  tableau  représente  Siünt  Jean  qui  baptise  Jésus  dans  le  Jourdain  conformément  aux  récits  de 
trois  des  Evangélistes  ;  ils  ajoutent  que  lorsque  Jésus  étoit  venu  dans  cette  vue,  de  Galilée, 
S.  Jean  baptisoit  une  foule  de  personnes  qui  sembloient  participer  avec  joie  à  la  sainte  céré¬ 
monie.  Le  miracle  de  l’Esprit  de  Dieu  descendant  sous  la  figure  d’une  colombe,  est  représenté 
comme  ayant  eu  lieu  pendant  que  le  Sauveur  étoit  en  prière. 

Quand  ce  tableau  fut  montré  à  Paris  il  fut  généralement  critiqué.  Pendant  le  séjour  de 
Poussin  a  la  cour  de  Louis  XIII.  ses  ouvTages,  au  lieu  d’exciter  l’émulation,  ne  faisoient 
que  rendre  le  peintre  l'objet  de  calomnies,  inspirées  par  la  jalousie  de  ses  contemporains.  Poussin, 
quoique  François  de  naissance,  avoit  choisi  l’Italie  pour  sa  patrie  adoptive,  et  l’influence  du  Car¬ 
dinal  Ricliclieu,  qui  lui  avoit  assurée  la  protection  du  Iloi,  ne  suffisoit  pas  pour  vaincre  les  pré¬ 
jugés  du  public,  qui  étoient  entretenus  par  ceux  de  ses  collègues  qui  regardoient  son  succès 
comme  une  reproche  pour  eux-mêmes.  Ses  tableaux  furent  critiqués  avec  amertume  et  mal¬ 
veillance  ;  ce  qui  porta  l’artiste  à  publier  un  défense  du  style  qu’il  s’étoit  choisi  ;  et  à  la  fin  toutes 
ces  tracasseries  ne  faisoient  qu’animer  ses  efforts,  au  lieu  de  le  décourager. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  9  pouces,  Largeur,  5  pieds  7  J  pouces. 


The  Poussin  Apartment  iu  this  Gallery  contains  the  seven  Sacraments  of  the 
Catholic  Church,  by  Nicolo  Poussin.  It  becomes  a  subject  of  deep  regret,  tliat 
so  few  circumstances  regarding  these  celebrated  pictures  are  upon  record.  It 
is  stated  by  Italian  author.s,  that  Poussin  painted  two  series  of  them  ;  the  first 
was  executed  for  the  Commendatory  Pozzo,  who  was  known  to  be  the  patron  of 
Nicolo.  This  series  descended  (probably  by  inheritance,)  to  the  iSIar<juess 
Boccapaduli,  at  Rome,  and  being  afterwards  conveyeil  to  Jiiigland,  were  pui-- 
chased,  by  the  advice  of  .Sir  Joshua  Reynolds,  by  the  late  Duke  of  Rutland.  The 
series  in  this  collection  varies  in  size  and  composition  from  the  other,  and  was 
painted  for  M.  de  Chantelou,  who  was  Maître  d’hôtel  to  the  King  of  France. 
The  entire  series  was  transferred  to  the  Oi-leans  Collecti(ni,  and  afterwards 
purchased  by  the  Duke  of  Bridgewater,  at  the  price  of  -4,900  guineas. 


No.  84. 

BAPTISiM. 

In  the  Poussin  Apartment. 

In  tiiis  picture  Saint  Jolin  is  represented  baptizing  Christ  in  tlie  river  Jordan,  according  to  the 
account  given  by  lliree  of  the  Evangelists.  It  is  added,  that,  when  Jesus  came  for  the  purpose 
from  Galilee,  John  was  baptising  numbers  in  the  river,  who  appeared  to  exult  in  being  pm'takers 
of  the  sacred  ceremony.  The  miracle  of  the  “  Spirit  of  God  descending  like  a  dove,”  is  described 
as  having  taken  place  while  tlie  Saviour  was  in  the  act  of  prayer. 

When  this  jneture  appeared  at  Paris,  it  became  a  general  object  of  criticism.  During  tlie  stav 
of  Poussin  at  the  court  of  Louis  the  Thirteenth  his  works,  instead  of  exciting  a  rivalry,  only  teiideil 
to  render  the  painter  the  subject  of  calumnies,  suggested  by  die  jealousy  of  his  contemporaries. 
Poussin,  although  a  subject  of  France,  had  made  Italy  his  adopted  country,  and  the  influence  of 
the  great  Cardinal  Richelieu,  wiiicli  procured  for  him  the  royal  protection  and  favour,  was  nut 
sufficient  to  silence  the  prejudices  of  the  public,  which  were  kept  alive  by  those  of  Iiis  profession 
who  considered  his  success  as  a  reproach  on  tliemselves.  Ills  pictures  were  criticised  with  the 
bitterness  of  malice,  whicli  had  the  effect  of  drawing  from  the  artist  a  vindication  of  tlie  style  lie 
had  adopted  ;  and  ultimately  tended  to  stimulate  rallier  ttian  to  depress  his  exertions. 

On  Canvass.  3  feet  9  inches  in  height,  by  5  feet  7^  inches  in  width. 
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.  No.  »  '  ' 

LA  COÎ^FIRMATION.. 

Dau  la  Chambre  aux  tablamx  tfe  Pousta. 

*  *  V*-.-  Ç  -  '  -  *  y* 

.  .j  Dans  cctte  céréiaonic,  les  jeuoes  gens  des  d««x  sexes  prenDent  sur-  eux-mêmes  • 
les  promesH*  e«  les  venu  >ju»  leurs  panins  aroisot  faits  pooi  e«x.  Ton  ^  leur 
^  ^ptêoM  <’«■■  gfsl  Vf  prêefleitt,  doivent  avoir  élê  d’abord  examinées  par 
l’i  natm  4s  tu»  diocèse,,  pour  avoir  l'assurance  qu’ils  ont  été  dAoreat  instruits 
^  l«S(S»  •ireotta.  «xaam*  <,1uAtieos.  Les  pères  et'  mèm,  et  aiitrca  partna  te' 
•ovues,  sent  aitqtia  comme  témoins  de  la 'sainte  cérémonie,  ce  qni  a  finirnT  i 
rsftisia  l'aeeBsIon  d'introduire  une  grande- variété  de  figures  i  rexpression  animée 
dans  les  traits  te  enftns,  contrastée  avec  la  sollicitude  des  parens,  est  digne  du 
talent  et  du  goAt  de  ce  grand  peintre.  _  ■“  ' 

Ssr  ToOs.  Hutw,  s  pUs  s'paooM.  Lsigrnr,  S  pieds  S  pmeee. 


» 


tl 


No.  85. 

LA  CONFIRMATION. 

Dans  la  Chambre  aux  tableaux  de  Poussin. 

Dans  cette  cérémonie,  les  jeunes  gens  des  deux  sexes  prennent  sur  eux-mêmes 
les  promesses  et  les  vœux  que  leurs  parains  avoient  faits  pour  eux,  lors  de  leur 
l)a{)tême.  Ceux  qui  s’y  présentent,  doivent  avoir  été  d’abord  examinées  par 
l’évêque  de  leur  diocèse,  pour  avoir  l’assurance  qu’ils  ont  été  dûment  instruits 
de  leurs  devoirs,  comme  Chrétiens.  Les  pères  et  mères,  et  autres  parens  des 
novices,  sont  admis  comme  témoins  de  la  sainte  cérémonie,  ce  qui  a  fourni  a 
l’artiste  l’occasion  d’introduire  une  grande  variété  de  figures  ;  l'expression  animée 
dans  les  traits  des  enfans,  contrastée  avec  la  sollicitude  des  parens,  est  digne  du 
talent  et  du  goût  de  ce  grand  peintre. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  9  pouces.  Largeur,  5  pieds  8  pouces, 
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No.  85. 

CONFIRMATION. 

In  the  Poussin  Apartment. 

At  this  ceremony,  the  youth  of  both  sexes  take  upon  themselves  the  promises 
and  vows  made  by  the  sponsors  at  their  baptism.  The  parties  ofFering  themselves 
are  previously  examined  by  the  Bishop  of  the  diocese,  in  order  to  ascertain  that 
they  have  been  instructed  in  the  nature  of  their  Christian  duties.  The  parents 
and  relatives  of  the  noviciates  are  admitted  to  witness  the  sacred  ceremony,  which 
has  given  the  painter  an  opportunity  to  assemble  a  variety  of  figures;  and  the 
lively  expression  in  the  countenances  of  the  children,  with  the  solicitude  of  the 
parents  and  others  equally  interested,  are  worthy  of  the  concei)tion  and  taste  of 
the  illustrious  painter. 

On  Canvass.  3  feet  9  inches  in  height,  by  5  feet  8  inches  in  width. 


50 


LE  MARIAGE. 


CfiTi^  cérémooic  est  repréiKiitée  comme  elle  est  pratiquée  par  FE^lise  de  RomeJ 
doot  les  ordonnances  le  regardent  comme  un  sacrement  soletmel  ;  cat  les  Catho> 
Hqiies  croimt  qn*oti  obtient  la  ^rAce  dlTinCj  au  moyen  de  cette  cérémonie. 

tal>icau  est  estimé  le  inoins  intéressant  de  toute  la  sdite?  H' représente  le 
Mariage  de  Joseph  arec  Marie  ;  Ils  atont  à  genoux  devant  .le  prêtre,  qui  prémde  j 
la  cérémonie,  en  présence  d’un  grand  nombre  de  ^lectatenrs. 

S»r  I^Hle.  Hkoteur,  3  pisds  8^  poaee»;  tatgeur,  B  pieda  Si  poocè^ 


No.  86. 

LE  MARIAGE. 

Cette  cérémonie  est  représentée  comme  elle  est  pratiquée  par  l’Eglise  de  Rome, 
dont  les  ordonnances  le  regardent  comme  un  sacrement  solennel  ;  car  les  Catho¬ 
liques  croient  qu’on  obtient  la  grâce  divine,  au  moyen  de  cette  cérémonie. 

Ce  tableau  est  estimé  le  moins  intéressant  de  toute  la  suite.  Il  représente  le 
Mariage  de  Joseph  avec  Marie  ;  ils  sont  à  genoux  devant  le  prêtre,  qui  préside  à 
la  cérémonie,  en  présence  d’un  grand  nombre  de  spectateurs. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8j  pouces.  Largeur,  5  pieds  8|  pouces. 
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No.  87. 


LA  PENITENCE.  ' 

CsTTii  oéréiMraie  de  réf^Üsè  cathoUqac  ee  pratique’  après  la  Confession  de' 
quelque  xi’and  péché,  et  aeanUqne  celui  qui  est  sous  Tanathème  de  rexcoinmiinU 
cation,  puisse  être  reçu  de  nouveau  daos^la  congrégation  i  car  les  Catholiques 
croient  que  la  rémission  des  péchés  s'obtient,  en  se  sonmettant  à  cette  cérémonie;  ^ 
Le  sujet  est  éolairoi  par  la  représentation  du  Sauveur,  qui  remet  les  péchés  de 
Marie  peaitentf,  chez  Simon  le  Pharisée.  <i  ,  ^ 

**  U  dit  s  U  femme,  vos  pMifes  VM  «al  9d>  AC' 

Ca  tabkaù  fut  peint  en  .1847,  U  est  d’ua  très  bel  el^;  par  la  manière  large' 
que  le  peintre  a  choisie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  S  pieds  10  pouces,  largeur,  6  pieds  Sÿ  pooco.  ^  '* 
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No.  87. 

LA  PENITENCE. 

Cette  cérémonie  de  l’église  catholique  se  pratique  après  la  Confession  de 
quelque  grand  péché,  et  avant  que  celui  qui  est  sous  l’anathème  de  l’excommuni¬ 
cation,  puisse  être  reçu  de  nouveau  dans  la  congrégation  ;  car  les  Catholiques 
croient  que  la  rémission  des  péchés  s’obtient,  en  se  soumettant  à  cette  cérémonie. 
Le  sujet  est  éclairci  par  la  représentation  du  Sauveur,  qui  remet  les  péchés  de 
Marie  penitente,  chez  Simon  le  Pharisée. 

“  Il  dit  à  la  fumme,  vos  péchés  vous  sont  remis.’’ — Luc.  36,  &c. 

Ce  tableau  fut  peint  en  1(147,  il  est  d’un  très  bel  effet,  par  la  manière  large 
que  le  peintre  a  choisie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  10  pouces,  Largeur,  5  pieds  8|  pouces. 
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No.  87. 


PENANCE. 


This  ceremony,  belonging  to  the  Catholic  Church,  is  used  after  the  confession  of 
any  gross  offence,  and  before  the  person  labouring  under  the  anathema  of  ex¬ 
communication  can  be  admitted  into  the  i;ongregation  :  the  Catholic  believing 
that  remission  of  sins  is  obtained  by  the  performance  of  this  i-ite.  The  siibiect  is 
illu.strated  by  the  repre.sentation  of  the  îiaviour  remitting  the  sins  of  the  penitent 
Mary,  in  the  house  of  Simon  the  Pliarisee. 

■'  Ami  lie  said  unto  her,  Thy  sins  are  forgiven  thee." — Jmke,  Chap,  vii,  ver.  26,  &c. 

This  picture  was  painted  in  Ib-l/,  and  is  executed  with  great  breadth  of  effect. 

On  Canvass.  3  feet  10  incho.'!  in  height,  by  5  feet  8^  inches  in  width. 
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No.  88. 

L’ORDINATION. 

L’Eglise  Roinaiiie  regard  l'admission  aux  Ordres  coniine  un  Sacrement,  qui 
couftne  aux  Ministres  de  la  Religion  le  pouvoir  de  donner  l’absolution.  Le 
sujet  du  tableau  est  Jésus  délivrant  les  Clefs  à  S.  Pierre.  La  ville  de  Césarée 
dans  le  lointain  fait  un  effet  imposant.  Ce  tableau  fut  achevé  en  1847. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8j  pouces.  Largeur,  5  pieds  8j  pouces 
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THE  EUCHARIST. 


This  picture  is  a  representation  of  the  Last  Supper  of  Chiist  witli  liis  disciples, 
previous  to  his  crucifixion. 

“  Jesus  took  liread  and  blessed  it,  and  gave  it  to  his  disciples,  and  said.  Take,  cat,  this  is  my 
Ixïdy.  Then  he  took  the  cup,  and  gave  tlianks,  and  gave  it  to  them,  saying.  Drink  ye  all  of  it  ; 
fur  this  is  my  blood  which  is  shed  for  the  remission  of  sins.” 

But  behold  the  hand  of  him  that  bctraycth  ine  is  villi  me  at  the  table." 

'file  p.iintcr  has  availed  himself  of  that  point  of  time  in  which  Christ  excites 
the  astonishment  of  his  disciples  by  declaring  that  one  of  them  would  betray  liini. 
This  picture  tvas  completed  in  1647. 

On  Canvass.  3  feet  94  inches  in  height,  by  5  feel  8f  inches  in  width 
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Sblon  lei  ordoooiiKsii  <lr  rKfiiM  R«paUi:,  »  1fcrrw«j|^  4iil.  (Mt 


.  dans  la  demüre  agoair.  L«  pettrijaiat,  «vie  fir  yWijW.  tia  ■■in'  <ki  Cet^aii^^ 
..mourant,  et  iTaylhHjft  snr,l«  ç»ct(>,  jewi»a«  , 

Ce  tobkeni  fat  peint  en  1644'*  taak  Xiîi  b  petttocwn  *  N»»4Îla> 
pen  de  tenu  npeèi  que  l’art»!*  a*i  «fiM!  »a  infùA  ib  b  t  àr  |ainre<« 

,  qu'on  CIM*  de  l'iaipoctttaw  fim  wlibbii.  1  Jbei».  b  .!»aai«  rh*'»'W 

de  Lawi  XrV'.  0[B  t»  min-  t  *'  f 

hop  «<é«.  «*  b  a^bopdi  4-*«Xf*9!e,9»rta>n  **  «*■■  4%*^  .  i  ' 

iwii*»..»  I»»*  ^'dna  .  •  .■...■■  À 


■i  .  Wi- 

•  .  Jlj 


V 


# 


jrr-  j  ^ 


L’EXTREME  ONCTION. 

Selon  les  ordonnances  de  l’Eglise  Romaine,  ce  Sacrement  doit  être  administré 
dans  la  dernière  agonie.  Le  prêtre  oint,  avec  de  l’huile,  les  mains  du  Catholique 
mourant,  et  s’inclinant  sur  le  corps,  prononce  l’absolution. 

Ce  tableau  fut  peint  en  1644.  Louis  XIII.  le  protecteur  de  Poussin,  mourut 
peu  de  teins  après  que  l’artiste  eût  quitté  la  capitale  de  la  France  ;  de  manière 
qu’on  cessa  de  l’importuner  de  retourner  à  Paris.  Pendant  la  longue  minorité 
de  Louis  XIV.  on  négligea  tout-à-fait  les  arts.  Cependant  il  y  avoit  encore  du 
bon  goût,  et  le  tableau  de  l’Extrême  Onction  fut  universellement  admirée. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  8  pouces.  Largeur,  5  pieds  8  pouces. 
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No.  SO. 

EXTREME  UNCTION. 

'I'ms  siiorameiit,  by  the  Ordinances  of  tlie  CImrcli  of  Koiac,  i.s  iicrforaicd  «lien 
any  person  is  considered  to  lie  in  a  dying  state.  The  priest  anoints  the  tiands 
ot  the  expiring  Catholic  with  oil,  and  stooping  over  the  body,  protumnccs 
absol  iitidii. 

lliis  picture  u'as  painted  in  Poussin's  patron,  Louis  the  Xllltii.  died  in 

a  short  tune  alter  he  had  ipiitted  the  capital  of  France  ;  in  consequence  of  which 
he  was  no  longer  troubled  with  importunities  to  return  to  Paris.  In  the  long 
nnnority  of  Louis  the  Xn'th  the  arts  were  entirely  neglected.  Some  good  taste 
however  remained,  and  the  picture  of  Extreme  Unction  was  universally  admired. 

On  Canvass.  3  teel  8  indies  in  lieiglit,  by  5  feet  8  indies  in  wiiltli. 
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>K>fSE  FRAPPANT  LE  ROCHER. 


C(  M»— I  «•  Mdarf  dea  plas  béam  ouvragn  de  et  mettre,  et  il  fat  peint 
pa»;  V.  4»  ^iMer.  Unn*  Il  mite,  U  w  tronra  racreaeinnieDt  don*  k»  CoU<h> 
ÜHa  M  de  L'Me  Knrdibre  (  da  Préiident  de  Bellièvre,  de  M.  <te  Dren,  d« 
Man  11  *  Seijpielay,  et  (bi  Dnc  (TOrlewu. 

Le  pciMfe  a  repréaeatd  lea  (a£un  d'Ierael  dem  le  ddeeet  de  Zin,  fiùsant  des 
teprocfaes  i  Mi^,  de  ce  qell  les  a  umcnts  dans  ces  tristes  Ikax,  oA  ils  périssent 
ainsi  que  leur  bétail,  de  édm  »«  de  soif.  Après  seoir  entendu  ces  niannores, 
-Moïse  prit  sa  eei^,  et  asseinbli^t  lea  anciens  d*Isreel,  Iriippa  le  roclier  A  deux 
fois,  et  U  en  sortit  des  eaiu  es  aboadaaoe,  le  people  bol,  et  les  bêtes  aussi.' 

.  Mmtni  XX.  »,  te.  , 

Le  père  de  Nicolas  sefroit  dans  fartnée  de  Henri  IV.  mi^  son  fils  afsot  mon¬ 
tré  dès  ren&nce  sa  peacfaaai  ans  site,  on  le  laissa  cfaoiiur  la  peintnré  pouf  ai 
pruléssioa.  Son  applicMtea  hsT procura  les  moyen» de  visiter  la  capitale  des  arts, 
en  ta  viiift  bsâKèw*  aunés.  tà  II  visydt  peadaot  an  tcms,  danejiariqne  embar- 
rati,  oonsweaat  lia  ««««  et  les  writs  è-rétodr  des  statues  aatiqaea,  et  des  grands 
cevnsrcds  R^Assè  P  *tu 'aewlagé  dassiiin  mlaèr*  par  le  retour  de  son  protecteur 
•t  ttwdtjmé  ll«s^stwa'  sœr  ytri  d  M  philesTii  ds'  ws  uovriges  les  pina  célèbres. 

ariséskn  fsn  «sHe  d'aUstadré  la  pesfeerion  de  son  sot,  U 
reds  SS  Wpt  '»<*»  •'saiea  4t  Lésés  XIII.  de  relouroer  è  Paris,  qui  le  fit  asfnrsr 
dem  isverirse  p»  iliiinisn  Cdthut  A  la  fia,  ans  eoUicitatioas  de'ses  amis,  U  y 
consentit  t  et  on  hs  il  1  là  cour  de  France,  un  accnril  digne  de  ses  talnns,  et  dn 
caractère  de  son  auguste  protecteur..  Toutée  tes  expectations  qu'on  s'étoit  flûtes 
de  ton  talent  étoient  remplies.  Il  aroH  préparé  des  dessins,  et  quelques  oartotas 
ponr  Is  ddooration  de  Is  galerie  du  Louvre,  mais  il  fnt  tellement  dégoûté  des 
jaloHsiet  si  des  cabalee  des  artistes  ftançois,  qui  cbercboient  toutes  les  oocasioas 
de  rabaisser  as  mérite,  que  prétesdant  des  abiret  pressantes,  it  obctat  la  perc 
m'issioB  d'aller  fi  Rome,  ofi  U  pasia  ta  mfi»  de  set  Jdurs  ca  étudat  et  dans  la 
trasquillilé. 

■«  Tails  fbaltm  S  psSt  s(  pas».  Larpasr,  S  |M«  «i  pmaas. 
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moïse  frappant  le  rocher. 

Ce  tableau  est  estimé  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  maître,  et  il  fut  peint 
pour  M.  de  Gillier.  Dans  la  suite,  il  se  trouva  successivement  dans  les  Collec¬ 
tions  de  M.  de  L’IsIe  Sardière  ;  du  Président  de  Bellièvre,  de  M.  de  Dreux,  du 
Marquis  de  Seignelay,  et  du  Duc  d’Orléans. 

Le  peintre  a  représenté  les  enfans  d’Israël  dans  le  désert  de  Zin,  faisant  des 
reproches  à  Moïse,  de  ce  qu’il  les  a  amenés  dans  ces  tristes  lieux,  où  ils  périssent 
ainsi  que  leur  bétail,  de  faim  et  de  soif.  Après  avoir  entendu  ces  murmures, 
Moïse  prit  sa  verge,  et  assemblant  les  anciens  d’Israël,  frappa  le  rocher  à  deux 
fois,  et  il  en  sortit  des  eaux  en  abondance,  le  peuple  but,  et  les  betes  aussi. 

Nombres  XX.  0,  &c. 

Le  père  de  Nicolas  servoit  dans  l’armée  de  Henri  IV.  mais  son  fils  ayant  mon¬ 
tré  dès  l’enfance  un  penchant  aux  arts,  on  le  laissa  choisir  la  peinture  pour  sa 
profession.  Son  application  lui  procura  les  moyens  de  visiter  la  caj)itale  des  arts, 
en  sa  vingt  huitième  année.  Là  il  vivoit  pendant  un  tems,  dans]quelque  embar¬ 
ras,  consacrant  les  jours  et  les  nuits  à  l’étude  des  statues  antiques,  et  des  grands 
ouvrages  de  Raphael.  Il  fut  soulagé  dans  sa  misère  par  le  retour  de  son  protecteur 
Je  Cardinal  Barberini,  pour  qui  il  fit  plusieurs  de  ses  ouvrages  les  plus  célèbres. 
N’ayant  aucune  autre  ambition  que  celle  d’atteindre  la  perfection  de  son  art,  il 
refusa  long  tems  l’invitation  de  Louis  XIII.  de  retourner  à  Paris,  qui  le  fit  assurer 
de  sa  faveur  et  protection.  Cédant  à  la  fin,  aux  sollicitations  de  ses  amis,  il  y 
consentit  ;  et  on  lui  fit  à  la  cour  de  France,  un  accueil  digne  de  ses  talens,  et  du 
caractère  de  son  auguste  protecteur.  Toutes  les  expectations  qu’on  s’etoit  faites 
de  son  talent  étoient  remplies.  Il  avoit  préparé  des  dessins,  et  quelques  cartons 
pour  la  décoration  de  la  galerie  du  Louvre,  mais  il  tut  tellement  dégoûté  des 
jalousies  et  des  cabales  des  artistes  françois,  qui  cherchoient  toutes  les  occasions 
de  rabaisser  sa  mérite,  que  prétendant  des  affaires  pressantes,  il  obtint  la  per¬ 
mission  d’aller  Rome,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours  en  étude,  et  dans  la 
tranquillité. 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  jiiecls  2^  pouces.  Largeur,  4  pieds,  4j  pouces. 
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MO.SES  STRIKING  THE  ROCK. 

This  picture  is  considered  to  he  one  of  tlie  finest  specimens  of  tlie  muster,  and 
was  painted  for  .M.  de  Gillier  ;  it  was  afterwards  in  the  collections  of  M.  de  L'lsle 
Sardilre;  the  President  de  Bellièvre  ;  M.  de  Dreux;  the  Marquis  of  hieignelay  ; 
and  in  tliat  of  the  Duc  d'Orléans. 

The  painter  has  represented  the  children  of  Israel  in  the  wilderness  of  Zin,  re¬ 
proaching  Moses  for  bringing  them  into  a  desolate  place  where  they  and  their 
cattle  were  perisliing  with  hunger  and  thirst.  When  Moses  heard  their  murmur¬ 
ing,  he  took  the  rod,  and  gathering  the  ciders  of  Israel  together,  he  raised  his 
hand,  and  with  his  rod  he  smote  the  rock  twice  ;  and  the  water  came  out  ahun- 
dantly,  hy  which  the  people  and  their  cattle  were  refreshed. 

Numbers,  Ch.  A'.V.  I'tr.  0- 

The  father  of  Xlcolo  served  in  the  army  of  Henry  the  IVth  ;  but  his  son. 
liaving  from  his  infancy  discovered  an  attachment  for  the  arts,  was  permitted 
to  adopt  painting  as  a  profession.  The  profits  of  his  industry  enabled  him  to  visit 
the  gre.'it  metropolis  of  art  in  hi.s  twenty-eighth  year,  wliere,  for  a  considerable 
time,  he  existed  under  circumstances  of  embarrassment,  giving  his  nights  and 
<lays  to  the  study  of  the  antique  statues,  and  of  the  sublime  works  of  Raphael. 

He  was  relieved  in  a  great  measure  from  the  pressure  of  want  by  the  return  of 
liis  patron  Cardinal  Rarberini,  for  wliom  some  of  his  most  celebrated  works  were 
executed.  Having  no  otlier  ambition  but  to  excel  in  his  art,  he  resisted,  for  a 
considerable  time,  the  invitation  from  Louis  the  Xllltli  to  return  to  Paris,  with 
a  promise  of  the  royal  protection  and  favour.  At  length,  giving  way  to  the  im¬ 
portunities  of  his  friends,  he  acquiesced,  and  was  received  at  the  court  of  France 
in  a  manner  suitable  to  his  great  talents,  and  to  the  character  of  his  illustrious 
patron.  Every  expectation  wliich  had  been  formed  of  his  powers  was  realized, 
and  he  liad  prepared  designs  and  some  cartoons  for  the  decoration  of  the  (fallerv 
of  the  Louvre,  when  he  became  so  disgusted  by  tlie  jealousies  and  cabals  of  the 
French  artists,  who  sought  every  opportunity  of  detracting  from  his  merits,  that, 
under  the  pretence  of  settling  some  private  concerns,  he  obtained  leave  of  absence 
and  inimediately  jiroceeded  to  Rome,  where  he  spent  the  remainder  of  his  life  in 
study  and  tranquillity. 

On  Canvass.  3  feet  C-î  inches  in  height,  by  4  feet  4^  indies  in  width. 
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FRANCESt!0  LONDONIO. 

BETAIL  ET  FIGURES.' 

Droi  U  SkUe  à  Mtuger. 

Ckt  artUie  s'eMayft  d'abord  à  peindre  I’hiatoire,  ce  qui  ne  loi  rénsnt  pat.  Comme 
payttqpiite  il  oeqnit  une  gronde  foreur,  et  ses  tableaux  de  sujets  ruraux  étoient 
très  estinfés  en  Italie.  Il  avôit  de  plus  beaucoup  de  mérite  comme  graveur,  'et 
nous  avons  de  lui  70  estampes  de  bétail,  gravées  à  l'eau  forte,  d’après  ses  propres 
dessins. 

SoiToOt.  Hiuxur,  Ipied  It  povu.  1  pied  Si  pouces 

No.  93. 

FILU’PO  LAURJ,  ET  MARIO  DE’  FIORI. 

UNE  GUIRLANDE  DE  FLEURS  PAR-  LE  DERNIER  DE  CES  ARTISTES 
ENTOURE  TROIS  ENF.tNS  NUS  PAR  LE  PREMIER. 

Del»  k  Selle  t  Meustr. 

Lks  pièces  de  fieu  A  de  M.  de'  Fiori  ont.  toujours  joui  de  la  plus  haute  estime. 
Ceux  fis  tes  tableaux  qui*  ont  rétisté  aux  injures  do  tems,  sont  d'autant  plus 
précieux,  qu’il  écoutoit  trop  iouveat  les  suggestions  de  ses  amis  sur  les  matériaux 
dual  il  te  servoit  dans  l'exécution  de  ses  ouvrages.  Cette  condescendance  est 
vioar  que  plusieurs  de  ses  compositions  les  plus  soignées  ont  péri. 

SurCuirrv.  Htuteur,  l'O  pouces,  toixeur,  10^  pouces. 


No.  94 

LE  COHRÈGE. 

LE  MULETIER. 

De  U  CoUeiftioo  d'OrleaiiB  ;  autrefois  dsnti  la  poaeemoD  de  la  Rdue  de  Suède. 

Dans  U  Salle  à  Manger. 

Oh  racoate  de  ce  tableau,  que  le  peintre  ayant  contracté  une  dette  a?ec  un  Ca« 
baretier,'  n’avoit  d'autre  moyen  cTy  satisfaire,  qn’en  pdgnant  un  tableau  pour 
servir  d’ensigne  ;  cette  offre,  dit>oo,i  ffit  accepté  sans  difficulté.  Ou  ne  sait  pas  sur 
quelle  autorité  réposo  cette  auecdote,  et  en  effet  Ica  notices  qn'oa-  nous  a  traos* 
mises  sur  nodigence  do  Corri^  aont  làea  dovitnaaes  t  il  très  certain  qo'eUea 
ne  sont  nullement  ffM'cord  avec  d*tetres  cirvotasuiicce,  d'ooe  nature  toute  êf- 
posée,  que  Fhistolre  rapporte  de  an  ide. 

SwTeila.  thisw».  apaét  1  pww«.  t^wyitr,  «piaaalHs— üi. 
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FRANCESCO  LONDONIO. 

BETAIL  ET  FIGURES. 

Dans  la  Salle  il  Manger. 

Ckt  artiste  s’essaya  d’abord  à  peindre  l’histoire,  ce  qui  ne  lui  réussit  pas.  Comme 
paysagiste  il  acquit  une  grande  faveur,  et  ses  tableaux  de  sujets  ruraux  étoient 
très  estimés  en  Italie.  Il  avoit  de  plus  beaucoup  de  mérite  comme  graveur,  et 
nous  avons  de  lui  70  estampes  de  bétail,  gravées  à  l’eau  forte,  d’après  ses  propres 
dessins. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  IJ  pouce.  Largeur,  1  pied  4i  pouces. 

No.  93. 

FILIPPO  LAURI,  ET  MARIO  DE’  FIORI. 

UNE  GUIRLANDE  DE  FLEURS  PAR  LE  DERNIER  DE  CES  ARTISTES 
ENTOURE  TROIS  ENFANS  NUS  PAR  LE  PREMIER. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Les  pièces  de  fleurs  de  M.  de’  Fiori  ont  toujours  joui  de  la  plus  haute  estime. 
Ceux  de  ses  tableaux  qui  ont  résisté  aux  injures  du  tems,  sont  d’autant  plus 
précieux,  qu’il  écoutoit  trop  souvent  les  suggestions  de  ses  amis  sur  les  matériaux 
dont  il  se  servoit  dans  l’exécution  de  ses  ouvrages.  Cette  condescendance  est 
cause  que  plusieurs  de  ses  compositions  les  plus  soignées  ont  péri. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  ll^  pouces.  Largeur,  10+ pouces, 


No.  94 

LE  CORRÈGE. 

LE  MULETIER. 

De  la  Collection  d’Orléans  ;  autrefois  dans  la  possession  de  la  Reine  de  Suède. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

On  raconte  de  ce  tableau,  que  le  peintre  ayant  contracté  une  dette  avec  un  Ca- 
baretier,  n’avoit  d’autre  moyen  d'y  satisfaire,  qu’en  peignant  un  tableau  pour 
servir  d’ensigne  j  cette  offre,  dit-on,  fut  accepté  sans  difficulté.  On  ne  sait  pas  sur 
quelle  autorité  répose  cette  anecdote,  et  en  effet  les  notices  qn’on  nous  a  trans¬ 
mises  sur  l’indigence  du  Corrège  sont  bien  douteuses  :  il  est  très  certain  qu’elles 
ne  sont  nullement  d’accord  avec  d’autres  circonstances,  d’une  nature  toute  op- 
])osée,  que  l’histoire  rapporte  de  sa  vie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  1  pouce.  Largeur,  2  pieds  Uj  pouces, 
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FR.4NCESCO  LON'DOMO. 

CATTLE  AND  FIGURES. 

Ill  the  Dining  Room. 

I  HR  first  efibl’ts  of  this  artist  were  directed  to  historical  painting,  in  whicli  he 
was  unsuccessful.  As  a  landscape  painter,  he  became  a  great  favourite,  and  Ins 
pictures  on  pastoral  subjects  were  highly  esteemed  in  Italy.  He  was  also  an  en¬ 
graver  ot  considerable  merit;  and  lie  left  behind  him  seventy  plates  of  cattle, 
etched  by  himself  from  his  own  designs. 

ün  Can\a.^s.  1  loot  inch  in  height,  by  1  foot  4Dntlies  in  width. 

No.  9;s. 

FILIPPO  LAURI  AND  MARIO  DE'  FIORI. 

A  WREATH  OF  FLOWERS  BY  THE  LATTER  ARTIST,  ENCLOSING 
THREE  NAKED  BOYS  BY  THE  FORMER. 

In  the  Dining  Room. 

]  HE  flower  pieces  painted  by  M.  de'  Fiori  have  always  been  held  in  the  highest  es¬ 
timation.  1  he  pictures  of  this  artist,  which,  like  this,  liave  stood  the  test  of  time, 
are  rendered  still  more  valuable  from  the  circumstance  of  his  being  accustomed, 
too  trequently,  to  attend  to  the  suggestions  of  others  respecting  the  veliicles  he 
used  in  painting,  through  which  indiscretion  many  of  his  most  laboured  compo¬ 
sitions  have  perished. 

On  Copper.  11 J  inches  in  heiglit,  by  10^  inches  in  width. 

No.  94. 

COIIHEGGH). 

Tin:  IMULETEEK. 

1  the  Orleans  Collection  ;  and  formerly  the  property  of  tlie  Queen  uf  Sweden. 

In  the  Dining  Room. 

It  is  related  of  this  performance,  that  the  artist  having  contracted  a  debt  with  an 
inn-keeper,  had  no  means  of  paying  it  but  by  painting  a  picture  to  be  tised 
as  a  sign  ;  an  ofler  which  was  readily  accepted.  It  is  not  known  on  what  au¬ 
thority  this  anecdote  has  been  circulated  ;  and  indeed  the  accounts  wliieh  have 
been  handed  down  of  Correggio's  poverty  are  very  doulitfnl,  and  are  certainlv  at 
variance  with  many  circumstances  of  a  contrary  nature  which  are  upon  record. 

Oil  Canvass.  'Z  feet  1  inch  in  height,  by  5  feet  Ilf  inches  in  widtlu 

TO 
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LEANDRO  BAS8ANO. 

LE  JUGEMENT  DERNIER 

IV  l«  Colbotida  (f  OrUu*  {  <1  MtnlM  «fyartoMMi  4  ML  4»  RotilRr. 

0»  V  MV  k 

C>  tableaa  do  Cabinet,  d'on  fini  adrainble,  eR  eatimt  on  dea  idua  bavrana  aanV 
de  ce  maître.  Let  Apdtrea,  let  Saints,  tt  let  Martyrt  de  l'égiite  RoouIm  tant 
grouppéa  avec  beauronp  d’art,  et’  malgré  lear  peiiteeae,  rea  gratipev  iniptrtat 
au  spectateur  no  -idée  d'espace,  et  des  figures  bon  kt  BmiUs  du  tabitoa.  L'ia»- 
gination  qui  pradoiwt  une  ai  belle  coMbinaiioa  de  Saints,  de  Maetyra,  et  (TAnget, 
semble  avoir  abandonné  raititle.  dans  té  reprdtentatkn  des  HMalttfet  de  la  ve»- 
géanve.  Eu  ventant  prednire  da  cnsdmsta,  Ra  tnteodeit  des  bgu.'et  et  des  aetieat, 
qni  ttfpMhnt  teof  la  vie  owHaalrrii,  tS  on  tais  aanai  qoR  M  ivsitqitnil  une  coa;’ 
Biiietaeoe  approfondw  dn  oocpt  bamatu. 

Lenadni  Bnttaou  Mt  la  UnWètnt  dit  da  Oianaïc  da  Rente,  aoaiiné  11  Bat- 
tano. .  Il  Si  MM  étndat  aana  mm  pdan,  as  pendant  qneiqae  teatt.  lot  iqleta  de 
tet  tableaux  étoieni  dans  le  lukn»  fntce  que  edai  qfti  hû  eeoieat  lèrvi  d'ex¬ 
emples.  A  Venise  U  acquit  ont  telle  répaUMion  par  m  pnrrialii  qnH 
quoit  en  général  k  cette  branche  de  -l'art,  et  ce  n'é^aqac  de  imm  stt  mm.  <4 
pour  ta  récréation,  qn'U  ae  doanoit  le  plaisir  de  pendre  dn  Utateaqntt. 
Un  de  «s  mcilleurt  grands  ouvrages  c’est  la  Neittame  ër  U  t'ikrfm,  pkcd  m- 
dratut  de  l'autel  de  l'égUae  de.  Sainte  Soph'ie,'  à  Veaitr  i  ai  la  Rt^attrta  Jr 
Loaura,  qui  est  actuellement  dans  ,  le  Lonvre.  Non  aflbrt  le  plat  bearana,  en' 
fait  de  portrait,,  est  le  Doge  Grimaid.  peint  dans  le  pataia  i  VaMtr.  Raw  cnt 
ouvrage  il  reqnt  du  Doge,  outre  un  rdoainpeote  Iftératt,  rbonnnar  Ctlre  créé 
Chevalier.  '  ?  .  .ji» 

>«rTaB».  Hirh— i.  y  p*«Ai  {4  IdRMgMfi  i  fM  «  paWM 
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No.  95. 

LEANDRO  BASSANO. 

LE  JUGEMENT  DERNIER 

De  la  Collection  d’ Orleans  ;  et  autrefois  appartenant  à  M.  de  Bertillac. 

Dans  la  Salic  à  Manger. 

Ce  tableau  de  Cabinet,  d’un  fini  admirable,  est  estimé  un  des  plus  heureux  essais 
de  ce  maître.  Les  Apôtres,  les  Saints,  et  les  Martyrs  de  l’église  Romaine  sont 
grouppées  avec  beaucoup  d’art,  et  malgré  leur  petitesse,  ces  groupes  inspirent 
au  spectateur  un  idée  d’espace,  et  des  figures  hors  les  limites  dn  tableau.  L’ima¬ 
gination  qui  produisit  une  si  belle  combinaison  de  Saints,  de  Martyrs,  et  d’Anges, 
semble  avoir  abandonné  l’artiste,  dans  sa  représentation  des  ministres  de  la  ven- 
géance.  En  voulant  produire  du  contraste,  il  a  introduit  des  figures  et  des  actions, 
qui  rappellent  trop  la  vie  ordinaire,  et  on  voit  aussi  qu’il  lui  manquoit  une  con- 
noissance  approfondie  du  corps  humain. 

Leandro  Bassano  étoit  le  troisième  fils  de  Giacomo  da  Ponte,  nommé  II  Bas- 
sano.  Il  fit  ses  études  sous  son  père,  et  pendant  quelque  tems,  les  sujets  de 
ses  tableaux  étoient  dans  le  même  genre  que  ceux  qui  lui  avoient  servi  d’ex¬ 
emples.  A  Venise  il  acquit  une  telle  réputation  par  ses  portraits,  qu’il  s’appli- 
quoit  en  général  à  cette  branche  de  l’art,  et  ce  n’étoit  que  de  tems  en  tems,  et 
pour  sa  recréation,  qu’il  se  donnoit  le  plaisir  de  peindre  des  sujets  historiques. 
Un  de  ses  meilleurs  grands  ouvrages  c’est  la  A'aissance  de  la  flèrge,  placé  au- 
dessus  de  l’autel  de  l’église  de  Sainte  Sophie,  à  Venise  ;  et  la  Résurrection  de 
Lazare,  qui  est  actuellement  dans  le  Louvre.  Son  effort  le  plus  heureux,  en 
fait  de  portrait,  est  le  Doge  Grimani,  peint  dans  le  palais  à  Venise.  Pour  cet 
ouvrage  il  reçut  du  Doge,  outre  un  récompense  libérale,  l’honneur  d’etre  créé 
Chevalier. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  3^  pouces.  Largeur,  1  pied  S  pouces. 
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No.  95. 

LEANDRO  BAS8ANO. 

THE  LAST  JUDGEMENT. 

From  the  Orleans  CoDcction,  and  formerly  the  property  of  M.  de  Bertillac 
In  the  Dining  Room. 

This  highly  finished  cabinet  picture  is  esteemed  to  be  one  of  the  happiest  ertortf> 
of  the  artist.  Tlie  Apostles,  Saints,  and  Martyrs  of  the  Romish  Church  are 
finely  grouped,  and  although  executed  with  minuteness,  they  convey  to  the  be¬ 
holder  ideas  of  space,  tind  of  figures  beyond  the  composition.  The  conception 
which  produced  a  happy  combination  of  Saints,  Martyrs,  and  Angels,  appears  to 
have  deserted  the  painter  in  his  representation  of  the  ministers  of  darkness.  By 
endeavouring  to  produce  contrast,  he  has  introduced  figures  and  actions  which 
partake  too  much  of  common  life  ;  and  he  has  discovered,  at  the  same  time,  a 
want  of  knowledge  of  the  figure. 

Leandro  Bassano  was  the  third  son  ot  Cfiacomo  Daponte,  called  II  Bassano. 
He  I'eceived  his  instructions  in  the  art  Irom  his  lather,  and,  for  a  considerable 
time,  the  subjects  he  painted  were  of  the  description  of  those  he  had  been  ac¬ 
customed  to  study  from.  At  Venice  he  obtained  so  much  celebrity  toi  his 
])ortraits,  that  he  generally  practised  that  branch  of  the  art,  and  occasionally,  as 
a  recreation,  he  indulged  himself  in  painting  history-  One  of  his  best  works,  on 
a  grand  scale,  is  The  Birth  of  '  the  I  rngb/,  which  is  the  altar-piece  of  the  church 
of  Saint  Sophia,  at  Venice;  and  a  Raising  of  Lazarus,  on  a  large  scale  also,  is 
now  in  the  Louvre.  His  most  successful  ellbrt  as  a  portrait,  is  the  Doge  Gri- 
mani,  painted  in  the  palace  at  A’enice.  For  this,  in  addition  to  a  liberal  remu¬ 
neration,  he  received  from  the  Doge  the  honour  of  knighthood. 

On  Canvass.  2  feet  34  inches  in  height,  by  1  foot  8  inches  in  width. 


PARMIGIANO. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS,  ST.  JEAN  ET  LA 
MADELEINE. 

Adbel^  de  Mona.  Biyas,  pAr  le  Duo  de  Bridgewater. 

Dana  b  ^oorel  le  Galerie. 

Vu  tahleaa  de  Bupatme  de  Jéeua  par  8.  Jean,  pdnt  peur  une  6glbe  k  Parme,  cat  rapporté  avoir  4U 
fouvraga  de  eet  artiate'  k  l'tge  de  aeiae  ana.  Sea  premien  tableaui  démoatrcac  aou  admiralkw  du 
C4ank»  i  mai*  ^oaad  k  Fbpe  Clemeat  Vif.  loi  avoit  accordé  aa  (kréor,  lea  aubUmea  ouvragea  de 
mdM  Ajm  «k  de  Haphael  avoieiit  fiût  uoe  profonde  hnpreerion  sur  aoa  e^rrit,  et  c’eak  k  cette  circoB> 
ma^a  ^u  a  a  dû  eea  formea  û^otea,  cea  ^tadea  picioe»  de  fj^^t  cea  eoaoeptioiu  élevéea,  qo'oo 
nmaar^  daes  aM  eoapoaitiuo»,  aprèa  cette  époque.  Quand  Rcaae  fot  priae  et  piUfee  par  Olmrlea 
t^ilnl.  na  taiva  Pamlgtaco,  comme  k  peintre  de  Ahodes,  teUement  occupé  de  aoa  aravaâ,  qa’U 
ilrmirTira  lufaatlib  uta.  daagen  dont  il  étoH  aotouré,  et  oa  raooate  m  daoa  le  pillage  aaéenrael,  ka 
adtdau  épaiguérckt  aaa  oorragca.  D  trandUoK  alora  aa  tableen  cékbre,  ivpréaeatant  k  vWao  da  8. 
Jérome.  Fai  k  MAnptia  tfAbRCom  acheta  ce  tabteau  k  Rome,  d*aptka  ka  aooaoîk  4a  Cbaeatkr 
Guillaume  Hamilton,  et  k  cMa  dkfta  la  aobe  au  9icnr  Hart  Daviat  de  k  Oalarîa  da  Mom.  Da*ia. 
U  paaaa  dana  cdk  do  Sieor  George  Wataoa  'raekr,  et  k  b  veMe  de  aaa  tabbw  m  tütS,  0  fat  acheté 
pour  l'IwtHatioa  Britannique  au  prix  da  Irak  aük  at  cinquante  gutnée*  thi  aanaer  iifVaatf  poor  b 
mualqaa  k  détourna  trop  aouveot  de  k  pdntare,  et  k  recherche  da  k  pbiea  fÉdbaophale  ruina  k  b 
foie  aa  fortune  et  aa  aanté,  pendant  qu'fl  boit  dan»  b  heur  de  ma  ftge.» 

Sur  Bois.  Hauteur,  t  pié^  5|  poacaa.  Largeur  8  pieds  8^  pouees. 

No.  97. 

LOIUS  CARRACHE,  D’APRES  LE  CORREGE. 

LE  MARIAGE  DE  STE.  CATHERINE. 

De  b  CcdlectloQ  d’Orkans. 

Daiut  k  Selon. 

On  4fe  que  aa  tahteau  eat  une  copie  d'un  mbleau  cékbre  du  Conkge,  cbna  b  Collection  du  Roi  de 
kefdaa  ,  il  a{q)ancnoit  autrefob  k  b  Comtease  de  Poix. 

Sur  Toile.  Hauteur,  powm  Largeur,  8  pouces.  . 

No.  96. 

ANMfi.AL  CARRACHE. 

SAINT  JEAN  MONTRANT  LE  MESSIE. 

De  b  Collection  d’Orkxns,  et  autreftùa  tu  pcaaeaiioo  de  M.  Paillot. 

Dans  le  Sakm.  «  .  ^ 

La  Ubétalité  de  ee  grand  artiatc  eovars  aea  écollere  étolt  talk,  qaa  pour  ka  mtaciu  en  état  de  pourreta  k 
kors  benoins,  sans  b  peine  de  s'addreaarr  k  bl,  U  teaoii  mo  aigeot  daua  aa  boita  k  ooulaitra,  pour 
l'otaga  général.  11  étoit  MUorelbinent  porté  k  b  mébocholk,  et  le  inauTaia  ua^  qu'il  éprouva  du 
Ganhml  Faraèse,  qui  ne  lui  donna  que  deux  cents  Urres  sterling  pour  un  tiuvail  qui  l'aToit  occupé 
pendant  huit  aoa,  confirma  ce  penchant  dangereux,  et  lea  soUcitations  urgentes  de  sea  amis  ponvoiôit 
seules  k  persuader  k  rvpreodre  sea  études.  ^ 

Sur  Cidere.  Hauteur  1  pied  P  pcnicea.  Largeur,  1  pied  7  pouces. 

No.  99.  .  '  . 

ALBANE. 

SALMACIS  .ET  HERMAPHRODITES. 

De  k  CoUectàoo  d'Orieans,  autrefois  en  poaseasioa  de  l’Abbé  Caropso. 

Dans  k  SaloD. 

HxanAmaontvca  fut  élevé  sur  le  Mont  Ida  par  les  Naïades.  A  de  qniase  ans,  voyageant  dans  b 
Caik»  il  alla  se  bqigner  dans  uoe  footsjne,  et  Salmacis,  qui  en  étoo  b  Nympbe,  drvbc  amourêux  da 
lui,  mab  le  trouvant  insensible  à  aea  charmes  elb  prb  lea  dieux  de  rémûr  ka  daus  aexes,  ce  qui  lui  fot 
accordé. 

*  Sur  ToUe.  Hauteur,  1  pied  6}  poncea.  Largeur,  S  ptack  4  puacaa. 


No.  96. 

PARMIGIANO. 

LA  SAINTE  VIERGE,  L’ENFANT  JESUS.  ST.  JEAN  ET  LA 
MADELEINE. 

Acheté  de  Mous.  Bryan,  par  le  Duc  de  Bridgewater. 

Dans  la  Nouvelle  Galerie. 

Un  tableau  du  Baptême  de  Jésus  par  S.  Jean,  peint  pour  une  église  à  Parme,  est  rapporté  avoir  été 
l’ouvrage  de  cet  artiste  à  1  âge  de  seize  ans.  Ses  premiers  tableaux  démontrent  son  admiration  du 
Corrige  ;  mais  quand  le  Pape  Clement  VII.  lui  avoit  accordé  sa  faveur,  les  sublimes  ouvrages  de 
Michel  Ange  et  de  Raphael  avoient  fait  une  profonde  impression  sur  son  esprit,  et  c’est  h  cette  circon¬ 
stance  qu'il  a  dù  ces  formes  élégantes,  ces  attitudes  pleines  de  grace,  ces  conceptions  élevées,  qu’on 
remarque  dans  ses  compositions,  après  cette  époque.  Quand  Rome  fut  prise  et  pillée  par  Charles 
Quint,  on  trouva  Parmigiano,  comme  le  peintre  de  Rhodes,  tellement  occupé  de  son  travail,  qu’il 
demeura  insensible  aux  dangers  dont  il  étoit  entouré,  et  on  raconte  que  dans  le  pillage  universel,  les 
soldats  épargnèrent  ses  ouvrages.  Il  travailloit  alors  au  tableau  célèbre,  représentant  la  vision  de  S. 
Jérome.  Feu  le  Marquis  d’Abcrcorn  acheta  ce  tableau  h  Rome,  d’après  les  conseils  du  Chevalier 
Guillaume  Hamilton,  et  le  céda  dans  la  suite  au  Sieur  Hart  Davis  :  de  la  Galerie  de  Mons.  Davis, 
il  pa.ssa  dans  celle  du  Sieur  George  Watson  Taylor,  et  à  la  vente  de  ses  tableaux  en  1823,  il  fut  acheté 
pour  l’Institution  Britannique  au  prix  de  trois  mille  et  cinquante  guinées.  Un  amour  excessif  pour  la 
musique  le  détourna  trop  souvent  de  la  peinture,  et  la  recherche  de  la  pierre  philosophale  ruina  à  la 
fois  sa  fortune  et  sa  santé,  pendant  qu’il  étoit  dans  la  fleur  de 

Sur  Bois.  Hauteur,  2  pieds  5|  pouces.  Largeur  2  pieds  2^  pouces. 

No.  97. 

LOUIS  CARRACHE,  D'APRES  LE  CORREGE. 

LE  MARIAGE  DE  STE.  CATHERINE. 

De  la  Collection  d’Orléans. 

Dans  le  Salon. 

On  dit  que  ce  tableau  est  une  copie  d'un  tableau  célèbre  du  Corrège,  dans  la  Collection  du  Roi  de 


il  appartenoit  autrefois  à  la  Comtesse  de  Foix. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1 pouces.  Largeur,  9  pouces. 


Naples 


No.  98. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

SAINT  JEAN  MONTRANT  LE  MESSIE. 

De  la  Collection  d’ürleans,  et  autrefois  en  possession  de  M.  Paillot. 

Dans  le  Salon. 

La  libéralité  de  ce  grand  artiste  envers  ses  écoliers  étoit  telle,  que  pour  les  mettre  en  état  de  pourvoir  à 
leurs  besoins,  sans  la  peine  de  s’addresser  h  lui,  il  tenoit  son  argent  dans  sa  boîte  à  couleurs,  pour 
l'usage  général.  Il  étoit  naturellement  porté  h  la  mélancholic,  et  le  mauvais  usage  qu'il  éprouva  du 
Cardinal  Farnèse,  qui  ne  lui  donna  que  deux  cents  livres  sterling  pour  un  travail  qui  l'avoit  occupé 
pendant  huit  ans,  confirma  ce  penchant  dangereux,  et  les  solicitations  urgentes  de  ses  amis  pouvoient 
seules  le  persuader  h  reprendre  ses  études. 

Sur  Cuivre.  Hauteur  1  pied  9  pouces.  Largeur,  1  pied  7  pouces. 

No.  99. 

ALBANK. 

SALMACIS  ET  HERMAPHRODITES. 

De  la  Collection  d'Orléans,  autrefois  en  possession  de  l'Abbé  Carapso. 

Dans  le  Salon. 

Hermaphroditl-s  fut  élevé  sur  le  Mont  Ida  par  les  Naïades.  A  l'âge  de  quinze  ans,  voyageant  dans  la 
Carie,  il  alla  se  baigner  dans  une  fontaine,  et  Salmacis,  qui  en  étoit  la  Nymphe,  devint  amoureux  de 
lui,  mais  le  trouvant  insensible  à  ses  charmes  elle  pria  les  dieux  de  réunir  les  deux  sexes,  ce  qui  lui  fut 
accordé. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  2  pieds  4  pouces. 
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No.  9fi. 

PARMIGIAN'O. 

THE  MADONNA  WITH  THE  INFANT  SAVIOUR,  SAINT 
JOHN,  AND  MARY  MAGDALENE. 

Purchased  from  Mr.  Br\-an,  by  the  Duke  of  Bridgewater. 

In  the  New  Gallery. 

A  PICTURE  of  the  Baptism  of  Christ,  bii  St.  John,  painted  for  a  church  at  Parma,  is  said  to  have  been 
the  work  of  this  artist  at  the  age  of  sixteen.  Ilis  early  pictures  evince  an  admiration  of  Correggio  ;  but 
when  he  attracted  the  notice  of  Clement  the  Vllth,  the  splendour  of  the  works  of  Michael  .\ngelo  and 
Raphael  had  made  a  strong  impression  upon  his  mind,  and  produced  that  elegance  of  form,  gracefulness 
of  attitude,  and  grandeur  of  conception  for  which  his  works  were  afterwards  distinguished.  When 
Rome  was  taken  and  plundered  by  Charles  the  Vth,  Parmigiano  was  found,  like  the  Rhodian  painter, 
so  intent  upon  his  work,  as  to  be  insensible  to  the  danger  that  surrounded  him  ;  and  the  soldiers  are 
reported  to  have  spared  his  performances  from  the  general  wreck  of  property.  lie  was  then  engaged  on 
his  celebrated  picture  of  the  f'ision  o/\Sai/it  Jerome.  Thischef-d'ccuvrc  was  purchased  at  Rome  through  the 
advice  of  Sir  \Villiam  Hamilton,  by  the  late  Marquess  of  Abercorn,  and  afterwards  disposed  of  to  Richard 
Hart  Davis,  Esq.,  by  whom  it  was  transferred  to  the  Collection  of  George  Watson  Taylor,  Esq.,  and  at 
the  sale  of  that  gentleman's  pictures,  in  1823,  it  became  the  property  of  the  British  Institution,  at  the 
price  of  three  thousand  and  fifty  guineas.  A  passionate  love  for  music  diverted  much  of  his  time 
from  painting  ;  and  a  pursuit  after  the  philosopher's  stone  proved  equally  ruinous  to  his  fortune  and  his 
health,  while  he  was  yet  in  the  prime  of  life. 

On  Wood,  2  feet  inches  in  height,  by  2  feet  2^  inches  in  width. 

No.  !)7. 

LOUIS  CARRACCI.  AFTER  CORREGGIO. 

THE  MARRIAGE  OF  ,ST.  CATHERINE. 

Prom  the  Orleans  Collection. 

In  the  Drawing  Room. 

This  picture  is  said  to  be  a  copy  of  a  celebrated  picture  in  the  collection  of  the  King  of  Naples,  and 
formerly  belonged  to  the  Countess  de  Poix. 

On  Canvass.  11^  inches  ip  height,  by  9  inches  in  width. 

Nü.  98. 

ANNIBAL  CARRACCI. 

S.VIXT  JOHN  POINTING  TO  THE  MESSIAH. 

Prom  the  Orleans  Collection,  and  formerly  the  property  of  M.  Paillot. 

In  the  Drawing  Room. 

The  liberality  of  this  great  master  towards  his  scholars  was  so  remarkable,  th.at  with  the  view  of  en¬ 
couraging  them  to  supply  their  necessities  without  being  put  to  the  pain  of  asking,  he  kept  his  stock  of 
money  in  his  painting  box  for  the  general  benefit.  lie  was  naturally  inclined  to  melancholy,  and  the 
ill  usage  he  suffered  from  Cardinal  Parnesc,  who  gave  him  only  two  hundred  pounds  for  eight  year's 
labour,  confirmed  that  dangerous  habit  j  and  nothiug  but  the  pressing  solicitations  of  his  friends 
induced  him  to  resume  his  professional  studies. 

Gn  Copper.  1  foot  9  inches  in  height,  by  1  foot  7  inches  in  width. 

No.  99. 

ALBANO. 

SALMACTS  AND  HERMAPIIRODITUS. 

Prom  the  Orleans  Collection,  and  formerly  the  property  of  .\bbe  de  Campso. 

In  the  Drawing  Room. 

Heb.mapuroditus  was  educated  on  Mount  Ida,  by  the  Naiades.  At  the  age  of  fifteen,  while  travelling 
in  Caria,  he  bathed  himself  in  a  fountain,  and  8ahnacis,  the  Nymph  who  presided  over  it,  became 
enamoured  of  his  person  j  but,  finding  him  insensible  to  lier  charms,  she  intreated  the  gods  to  unite 
the  sexes  in  one,  which  was  complied  with. 

On  Canvass.  1  foot  G|  inches  in  height,  by  2 
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feet  4  inches  in  width. 


* 


■  No.  100.  , 

^  AIIGVSTIN  CARRACHE. 

LE  MARTYRE  DE  S.  BARTHELEMI.  . 

De  te  Oatefte  #Orlwi,  tel  te  «mI  tàlbkm  d»  ee  nattrc  dans  c«t(e  aafoiBqiie  CoUactioa. 

Dut  l'Anfieteatea  «otia'te  Salk  à  Hangar  «i  te  Salon. 

Ce  latet  4Cak  «a  àm  donna  Ajidbaa.  El  aatreprH  an  vnjra^  (teoa  riadcw  Mna  «a  aète  naiement  fOê^ 
fanr  f  ptofiagar  l‘Kni^te  ».  te  dana  te  vûte  d’AIliaate  mit  te  mm  Cteiÿtenac.  a«  aftirtt  pour 
eaaoMtlr  te  pcopte  klotetra  W  Tatefeat  te  oouraana  da  nartyra.  ^  ^ 

Caaajteadld  aoureailitete  parlai  aaciaaa  maltreat  daaa  ea  taUaaa.  Aagatete  a  dMrdte  partluw 
nagaoKOt  dca  figura;  datemadiaauaai  paa  rfibatant  ^ae  te  naiara  ateoM  da  Miüte  panarateai.  - 
Aaguatto.  ft»ta  atad  d*Aladbal  Canndta,  htM  iwwwiméf  eomme  palatn»  dWatea.  atdaparaiil, 
at.oewapaw,  Uteotenw  rteaL  Btea^H  eaft  teadiè  aaaa  Prafiare  fftaiiaaa>  «a  dwa  te  «alla 
lüM  rarar  i-ii  j  tt  dpfoll,  aa  gaaada  partte^  «oagatt  te  tm  eaanteaaaaora  ans  teairaeteoBa  da  tonte 
fi— neèK-  aaa  lawiia  Aagaada  avok  bnaanoiqi  da  goAi  paar  te  wiilfii.  te  tea  ariraa—  te  laa  géate 
piidé— »  te  «atetateaa  teal  da  ra^dw  te»  aarvioaa  te»  }daa  «fiteaaaak  aaa  6tea,  daai  te  coaapotettea  te 
ftfteoteA  te»  llida  4»  te  lifila  ^  1  «dleil  engagé»  k  pteitea  daaa  te  Gâterie  Runtee.  ,  U  par^ 
^  wm  — teteaeae  aafai  p—dteateMaadmApar  Annibat  rate —'A  eadla  aa  jatouaie*  caqui.totcaaaa 
qa'Aagateti*  (pana  Baate.  &  a^  iw  %  Parme,  ota  te  Duc  l'aaiplojra.b  peindra  te  gteOd  Sated 
da  Caateaa.  A—te  a*ate  poaad  pteteaaN  Miiafif  dana  an  tearaü  aaaldie,  0  a'abaadoaodb  ^aa.i— nitea 
derteregai  appmili  i  «  dh  te  Ipiaai,  Mte  tea  tefleatena  qaa  hd  teapi»  te  wa  d'aaa  Sainte 
p^te  par  lai  atera  te  miMBA.#  ana  dgainma*  i  al  dra  aa  «cdMte  4  aa  .ittira  daaa  ûa 

pM>aa»tèfe,  oA  A  tteraa»  ....  .  <  •  r  •  «  — 

tear'Mte.  Haoteia.  A  pted  d  poaeaa.  taagaar,  t  pted  fil'  po— ■ 


*5  ,  .1 


4 


leur  baam 
Vtergea^a 


Nol  W. 

AtAANO. 

L*  FAMILU: 

«te  te  dMaraa  riMamn. 

nrateMteteH—gw 

«aa  nraartelMiteCteHai.  on  ateteir  W  pfiapa  nm  kfi  Carraalte^  «  A»  — «m 
ateapatt  A  «te  A  «ara,  oàra  teteaate  terateai  teaaiai  raraa— ar.  B  IM  aa»> 
MX  neiiagai  pa—  te  Maïqnii  'iîliiiiteaia,  M  eaa«te»  dm»  te  imfinte  Vraipà  C«» 
a— wteMM  aa  lipulaH  la  par  «Na»  rhaltey  te  fl  oMat  aa  jnateqaaau»  te  pateatelaa 

B  ia  Aianae.  dtena,  dte»  a«»  fcatta,  te  «a» «ateaa  «aat  de  ateate  r—irqiiiaii  penr 
a»Mt  daaa  a»  propea  tenflte,  te»  modètes  de  aa»  Vanna,  «ai  Capidoaa.  aaa  Sataiaa 
aiq— ».  *  La  Huaée  du  Louera  poaaéda  guclque»>uaa  de  aaa  plaa  beamt  oaeragea. 

«r  Tofle,  Hauteur,  1  pied  10  pouoe».  Largeur^  i  pted  d  pooee»^  ^ 

,•  fri»  ^  .i,  •  .  V,  ♦  « 

■  no.i(b;  ; 

RKBRN». 

MERCURE  ET  PSYCHE. 

»  ■*  *  liana rAadeaaeCtelcric. 

tea  tnÉlb  Baotenr,  S  pteda  i  pouoM.'  llargaar,  d  pèada  S  pcMioea 
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No.  100. 


AUGUSTIN  CARRACHE. 

LE  MARTYRE  DE  S.  BARTHELEMI. 

De  la  Galerie  d’Orleana,  étant  le  seul  tableau  de  ce  maître  dans  cette  magnifique  Collection. 

Dans  l’Antichambre  entre  la  Salle  à  Manger  et  le  Salon. 

Ce  Saint  étoit  un  des  douze  Apôtres.  Il  entreprit  un  voyage  dans  l'Inde,  avec  un  zfele  vraiement  apos¬ 
tolique,  pour  y  propager  l'Evangile  :  et  dans  la  ville  d’ Albania  sur  la  mer  Caspienne,  ses  efforts  pour 
convertir  le  peuple  idolâtre  lui  valùrent  la  couronne  du  martyre. 

Ce  sujet  a  été  souvent  traité  par  les  anciens  maîtres  j  dans  ce  tableau,  Augustin  a  cherché  par  l'ar¬ 
rangement  des  figures,  de  le  rendre  aussi  peu  rébutant  que  la  nature  même  du  sujet  le  permettoit. 

Augustin,  frère  aîné  d’Annibal  Carrache,  étoit  renommée  comme  peintre  d'histoire,  et  de  portrait, 
et  comme  graveur,  il  étoit  sans  rival.  Bien  qu'il  eut  étudié  sous  Prospero  Fontana,  et  dans  la  suite 
sous  Passerotti}  il  devoit,  en  grande  partie,  son  goût  et  ses  connoissances  aux  instructions  de  Louis 
Carrache,  son  cousin.  Augustin  avoit  beaucoup  de  goût  pour  la  musique,  et  les  sciences,  et  son  génie 
poétique  le  mettoit  en  état  de  rendre  les  services  les  plus  efficaces  à  son  frère,  dans  la  composition  et 
l’exécution  des  sujets  tirés  de  la  fable  qu’il  s’étoit  engagée  à  peindre  dans  la  Galerie  Farnéae.  11  paroit 
que  son  assistance  ne  fut  pas  dûment  estimé  par  Annibal,  mais  qu’il  excita  sa  jalousie,  ce  qui  fut  cause 
qu'Augustin  quitta  Rome.  Il  alla  ensuite  à  Parme,  où  le  Duc  l'employa  à  peindre  le  grand  Salon 
du  Cassino.  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  un  travail  assidue,  il  s’abandonna  à  une  manière 
de  vivre  qui  approchoit  de  la  licence,  mais  les  réflexions  que  lui  inspira  la  vue  d’une  Sainte  Vièrge, 
peinte  par  lui  même,  le  ramena  de  son  égarement  ;  et  dans  un  accès  de  remords,  il  se  retira  dans  un 
monastère,  où  il  mourut. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  6  pouces.  Largeur,  I  pied  Sj  pouces. 

No.  101. 

FRANCESCO  ALBANO. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

De  la  Collection  d'ürleans. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Apres  avoir  fréquenté  l’école  de  Denis  Calvert,  cet  artiste  se  plaça  sous  les  Carraches,  et  dès  qu’il  eut 
achevé  ses  études  à  Bologne,  il  alla  à  Rome,  où  ses  talens  le  faisoient  bientôt  remarquer.  L  fut  em¬ 
ployé  à  faire  plusieurs  ouvrages  pour  le  Marquis  Giustiniani,  et  ensuite  dans  le  palais  Verospi.  Ces 
ouvrages  célèbres  répandoient  sa  réputation  par  toute  l’Italie  ;  et  il  obtint  en  conséquence  la  protection 
du  Duc  de  Mantoue.  Sa  femme,  dit-on,  étoit  très  belle,  et  ses  enfans  étant  de  même  remarquable  pour 
leur  beauté,  il  trouvoit  dans  sa  propre  famille,  les  modèles  de  ses  Venus,  ses  Cupidons,  ses  Saintes 
Vièrges,  enfans,  et  anges.  La  Musée  du  Louvre  possède  quelques-uns  de  ses  plus  beaux  ouvrages. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  10  pouces.  Largeur,  1  pied  4  pouces. 

No.  102. 

RUBENS. 

MERCURE  ET  PSYCHE. 

Dans  l’Ancienne  Galerie. 

Sur  Toile.  Hauteur,  S  pieds  2  pouces.  Largeur,  2  pieds  5  pouces. 
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No.  100. 


AGOSTTNO  CARRACCI. 

THE  MARTYRDOM  OF  SAINT  BARTHOLOMEW. 

From  the  Orleans  Gallery,  and  the  only  specimen  of  the  Master  in  that  magnificent  Collection. 

Anti-Room,  between  theDining  and  Drawing  Room. 

This  iJaint  was  one  of  the  twelve  .Apostles  of  Christ.  lie  travelled  to  India  with  true  apostolic  zeal,  to 
propagate  the  Gospel  there,  and  at  Albania,  a  city  upon  the  Caspian  sea,  his  endeavours  to  reclaim  the 
people  from  idolatry  were  crowned  with  martyrdom,  in  the  manner  represented. 

This  subject  has  frequently  been  painted  by  the  old  masters  :  in  the  picture  before  us,  Agostino  has 
endeavoured,  by  the  arrangement  of  his  figures,  to  render  the  composition  as  little  disgusting  as  the 
nature  of  the  subject  would  admit. 

Agostino,  the  elder  brother  of  Annibal  Carracci,  was  celebrated  as  a  historical  and  portrait  painter  j  and 
as  an  engraver  he  was  without  a  rival.  Although  he  studied  under  Prospero  Fontana,  and  afterwards 
Passerotti,  he  owed  the  taste  and  knowledge  wliich  he  possessed  chiefly  to  the  instructions  of  Lodovico 
Carracci,  his  cousin.  Agostino  was  endued  with  a  taste  for  music,  and  the  cultivation  of  the  .sciences  ; 
and  he  was  enabled  from  the  resources  of  a  poetical  mind,  to  give  to  his  brother  the  most  effective 
assistance  in  the  composition  and  treatment  of  the  falmlous  subjects  which  he  had  undertaken  to  execute 
in  the  F.arnese  Gallery.  This  assistance  dues  not  appear  to  have  been  duly  appreciated  by  Annibal,  in 
whom  it  produced  a  feeling  of  jealousy,  which  was  the  cause  of  Agostino  leaving  Rome.  He  went 
.ifterwards  to  Parma,  where  the  Duke  engaged  him  to  paint  the  great  saloon  of  the  Cassino.  After  a 
long  course  of  studious  habits,  he  was  induced  to  adopt  a  line  of  life  bordering  upon  licentiousness, 
from  whicli,  however,  he  was  reclaimed  by  the  reflections  arising  from  the  contemplation  of  a  Madonna 
of  his  own  painting  ;  and  in  a  fit  of  remorse  he  retired  to  a  convent,  where  he  died. 

On  Canvass.  1  foot  G  inches  in  height,  by  1  foot  2^  inches  in  width. 

No.  101. 

FRANCESCO  ALBANO. 

THE  HOLY  FAMILY. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Dining  Room. 

From  the  school  of  Denis  Calvert,  this  artist  placed  liimself  under  the  instructions  of  the  Carracci,  and 
when  he  had  finished  his  studies  at  Bologna,  he  went  to  Rome,  where  his  talents  soon  brought  him  into 
notice.  He  was  engaged  to  execute  several  works  for  the  Marquess  Giustiniani,  and  afterwards  at  the 
Verospi  Palace.  By  these  celebrated  works  his  fame  spread  throughout  Italy,  in  consequence  of  which 
he  obtained  the  patronage  of  the  Duke  of  Mantua.  His  wife  is  reputed  to  have  been  very  handsome, 
and  he  had  not  to  go  beyond  his  own  family  for  the  model  of  a  Venus  ;  wl.ile  from  the  same  source  hé 
was  supplied  with  a  group  of  Cupids  :  his  family  also  furnished  him  with  Madonna’s,  children,  an<l 
attendant  angels.  The  -Museum  of  the  Louvre  contains  many  of  his  finest  works. 

On  Canvass.  1  foot  10  inches  in  height,  by  1  foot  4  inches  in  width, 

Nu.  102. 

RUBENS, 

MERCURY  AND  PSYCHE. 

In  the  Old  Gallery. 

On  Canvass.  3  feet  2  inches,  by  2  feet  5  inches. 
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LORENZO  OARBIEHI. 

LA  SAim  i:  FAMILLK. 

Cbt  artiste  éuàt  un  des  élèves  de  Louis  Curaebe,  dont  U  imitoit  avec  succès  k 
stjrk,  y  lyoutaet  quelque  chose  de  (a  viiciteur,  dans  la  daspasHion  des  lumières, 
et  des  ombres,  qui  distingue  les  ouvrages  de  Caravaggso,-  Il  était  d'un  tempéra¬ 
ment  sombre  et  mélancolique,  ce  qui  le  isisoit  choisir  des  aaists  terribles  ou 
religieux,  et  faits  pour  inspirer  l'cSToi,  tels  que  des  mastaerrs  «  des  atartyies. 

SurCuine.  Hwteur,  tuposM*.  Largeur  Sf  fMpM. 


•No.  104. 

ANDREA  àCHlAVONE 
CHRIST  DEVANT  PILATE. 

De  te  CoOartMM  d'Orleeatj'  êuttèfuU  dent, U  poeMatàoti  de  ta  Ueiit*  de  Suide. 

Dent  ta  Salle  k  Mangn. 

Le  sujet  choisi  par  le  peintre  est  tiré  de  8.  Matthieu,  où  Pilate  t  #t  apporter 
de  l'eau,  et  lavant  les  mtios  devaol  le  peuple,  fl  leur  dit, 
i*  de  «re  wofcea  .ta  le  nMert  de  ee  jeeM." 

Le  père  de  cet  arüstr  rsavnva  «w*»»  très  jeune,  à  Venise,  où  .il  se  plaqa  ohài 
des  peintras  qui  gt^uoièirt  W  «it  »  peiadn  dut  enseigues.  Dans  cotte  humble 
cunditkm  il  se  sentit  a*<»u*  -N,  liaaér  immr  aa  artwié.  Uuriquqi  gravures 
en  «an  forte,  i’4  des  hosspooirhdtt  dr  PanaigùuHi.  Inl  tombant ..  par  basard  dans 
ies  mains,  il  en  apprit  las  prnoqies  dn  detMB.  st  h  devoit  ta  conuoHuauce  de  l'art 
du  coloris  aux  ouvrages  de  irloigioM  et  «U  Titieu.  Etant  tans  patron  il  avoit 
de  grandes  difficultés  à  surmonter,  et  souvent  U  enyoyoit  ses  tableaux  aux  bou¬ 
tiques  pour  avoir  de  quoi  satisfaire  à  ses  besoins,  jusqu’à  ce  qu'un  de  ses  ouvra)^ 
fiit.  vu  par  le  Titien,  qui  le  prit  sous  sa  protection,  et  liemplojra  dans  deé  onvrages 
publics.  On  lui  réprochc  en  générai  l’incorraction  de  son  desain,  mais  ua  lui 
pardonne  ce  défunt  à  cause  des  belles  attitudes  de  ses  figures,  et  de  la  beauté  de 
son  coloris. 

Su  Toile.  Umuur,  4  pl«b  II  pouce,  largeur,  S  pieds  I  pouce.  , 

.  No.  105. 

ANNIBAL  CARRACHE.  , 

CHRI.S'r  SUR  LA  CROIX. 

De  ta  CoQecddn  d’Ottèaiie. 

.DmsleSeloo.  -  ■'  »  * 

SeoToAl  Rosloor,  9  pieds  8  pouce».  Largeur,  l  pied  llj  pouco». 


No.  103. 

LORENZO  GARBIERI. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

Cet  artiste  étoit  un  des  élèves  de  Louis  Carrache,  dont  il  imitoit  avec  succès  le 
style,  y  ajoutant  quelque  chose  de  la  vigueur,  dans  la  disposition  des  lumières, 
et  des  ombres,  qui  distingue  les  ouvrages  de  Caravaggio.  Il  étoit  d’un  tempéra¬ 
ment  sombre  et  mélancolique,  ce  qui  le  faisoit  choisir  des  sujets  terribles  ou 
religieux,  et  faits  pour  inspirer  l’efFroi,  tels  que  des  massacres  et  des  martyres. 

Sur  Cuivre.  Hauteur,  10  pouces.  Largeur  8|-  pouces. 

No.  104. 

ANDREA  SCHIAVONE. 

CHRIST  DEVANT  PILATE. 

De  la  Collection  d'Orléans  j  autrefois  dans  la  possession  de  la  Reine  de  Suède. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Le  sujet  choisi  par  le  peintre  est  tiré  de  S.  Matthieu,  où  Pilate  se  fit  apporter 
de  l’eau,  et  lavant  les  mains  devant  le  peuple,  il  leur  dit, 

"  Je  suis  innocent  de  la  mort  de  ce  juste." 

Le  pèi'e  de  cet  artiste  l’envoya,  encore  très  jeune,  à  Venise,  ofi  il  se  plaça  chez 
des  peintres  qui  gagnaient  leur  vie  à  peindre  des  enseignes.  Dans  cette  humble 
condition  il  se  sentit  animé  du  désir  de  devenir  un  artiste.  Quelques  gravures 
en  eau  forte,  et  des  compositions  de  Parinigiano,  lui  tombant  par  hasard  dans 
les  mains,  il  en  apprit  les  principes  du  dessin,  et  il  devoit  sa  connoissànce  de  l’art 
du  coloris  aux  ouvrages  de  Giorgione  et  du  Titien.  Etant  sans  patron  il  avoit 
de  grandes  difficultés  à  surmonter,  et  souvent  il  envoyoit  ses  tableaux  aux  hou- 
tiques  pour  avoir  de  quoi  satisfaire  à  ses  besoins,  jusqu’à  ce  qu’un  de  ses  ouvrages 
fut  vu  par  le  Titien,  qui  le  prit  sous  sa  protection,  et  l’employa  dans  des  ouvrages 
publics.  On  lui  réproche  en  général  l’incorrection  de  son  dessin,  mais  on  lui 
pardonne  ce  défaut  à  cause  des  belles  attitudes  de  ses  figures,  et  de  la  beimté  de 
son  coloris. 

Sur  Toile.  Huuteur,  4  pieds  pouce.  Largeur,  6  pieds  1  pouce. 

No.  105. 

ANNIBAL  CARRACHE. 

CHRIST  SUR  LA  CROIX. 

De  la  Collection  d’Orleans. 

Dans  le  Salon. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  8  pouces.  Largeur,  1  pied  ll^  pouces. 
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No.  103. 


«<» 


LORENZO  GARBIERI. 

THE  HOLY  FAMILY. 

This  Artist  was  a  disciple  of  Lodovico  Carracci,  and  a  successful  imitator  of  his 
taste  and  style,  to  which  he  added  something  of  the  vigorous  light  and  shadow  of 
Caravaggio.  He  was  of  a  gloomy  and  melancholy  turn  of  mind,  which  led  him 
to  choose  subjects  of  terror  and  devotion,  and  others  of  liorror,  such  as  mas¬ 
sacres  and  martyrdoms. 

On  Copper.  10  inches  in  height,  by  Sj  inches  in  width. 

No.  104. 

ANDREA  SCHIA^'ONE. 

CHRIST  BEFORE  PILATE. 

From  the  Orleans  Collection,  formerly  the  property  of  the  Queen  of  Sweden. 

In  the  Dining  Room. 

The  subject  chosen  by  the  painter  is  from  Saint  Matthew,  where  Pilate  took 
water  and  waslied  his  hands  before  tlie  multitude,  saying-, 

"  I  am  innocent  of  the  blood  of  this  just  man." 

The  father  of  this  artist  sent  him  to  Venice  at  a  very  early  age,  where  he  was 
engaged  to  attend  some  painters  who  lived  by  sign  painting.  In  this  luimble 
servitude  he  was  animated  with  the  desire  to  become  a  painter.  He  accidentally 
met  with  the  etchings  and  compositions  of  Parmigiano,  from  which  he  learnt  the 
first  principles  of  design,  and  his  knowledge  of  colouring  was  imhihed  from  a 
study  of  the  works  of  Giorgione  and  Titian.  Iking  -ivitlioiit  a  patron,  lie  had 
great  difficulties  to  contend  with,  and  he  frequently  sent  his  pictures  to  public 
sliops  to  supply  his  daily  wants,  until  one  of  his  productions  met  the  eye  of  Titian, 
who  took  him  under  his  protection,  and  employed  him  in  forwarding  public 
works.  Incorrectness  of  design  lias  been  generally  imputed  to  liim  ;  but  tliis  is 
atoned  for  by  the  elegant  attitudes  of  liis  figures,  and  beauty  of  his  colouring. 

On  Canvass.  4  feet  inch  in  height,  by  C  feet  1  inch  in  width. 

No  10.5. 

ANNIBAL  CARRACCI. 

CHRIST  ON  THE  CROSS. 

From  the  Orleans  Collection. 

In  the  Drawing  Room. 

On  Canvass.  2  feet  S  inches  in  height,  by  1  foot  Ilf  inches  in  width. 
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No.  106.  7 

GIOVANNI  BENEDETTO  CASTIGLIONE. 

EE  VOYAGE  DE  JACOB. 

t>t  la  CoUactkto  ^  rHooorable  T.  Bnad,  ai^otffd'hul  Lord  Dacra. 

Daua  )e  COTridor. 

Car  arttaU*  HoH  f  t»*«  d'Aadiaa  dt  Pwrari  à  Ghaea,  mata  ({uasd  Vandyk  vUita  cette.nlla  Q 
biatractkma  de  et  giaed  artia(a«  ai  d’apda  tea  cooadla.  B  vWfa  dans  la  auHe.  RMoe,  Florrttce,  Farme, 
et  Veetea.  BU»  qua  «os  (iaie  ItX  aoiemel^  Q  était  aurtout  beureox  tn  repréaenUat  des  noeta  reirnna. 
ftai  Acwea  et  tea  anlisaea  toot  froappéa  dan*  um  masiére  ptUoraaque,  «  tea  pajraajiea  ee  i^éaéral 
Mffcihlai  (^Iqo^oMi  di  tea  phtf  beatu  ouvra^  fdreot  (meta  peodaat  qe  U  jouiwoit  da  pabnem 
imei<TitiDi  d«  Dac  dr  !U4M<r««a.  qei  hd  aad^paa  dca  atMurtemrsa  dana  aoa  palait,  at  la  tmta  avec  taet  wa 
4§vda  qoe  toérHoèMl  aaa  taleaa.  Noea  arocn  de  hu,  qodquef  paTurca  b  Tm»  fcrU,  da  la  phM  jtaede 
baaartd. 

avTill..  UwUDr,  J  pM.  posa.  Lugnu,  4  pi«U  4  pwicM. 

No.  107. 

IL  BOLOGNESE. 

PAYSAGE  ET  CASCADE. 

De  k  Cellcetioit  de  rHoaiorable  T.  H.  Brand»  at^eunThui  Lord  Deere. 

Dana  la  Sa&e  b  Mailer. 

Carartiate  fMdtetd^Mrdcela  dee  Carrarkea,  at  alia  enaaite  b  Rome,  où  il  ae  oooaacra  k  l'étude  dee 
K— modklea  de  raaûqeiid  A  la  rdoommandatloa  do  Cardioal  Maxaiio,  Q  accepta  nnvitaüi»  de  ta 
reodiv  à  U  cour  de  Louée  XIV.  qrn  la  rfcnmpraaa  aeac  ea  moniflcenca  t»tdioaire,  pour  cee  ttUe^  qm 
auementaot  )ee  rfehmaai  da  Lcmvpc.  A  aou  retour  à  Rome,  fl  deelnt  bicntAt  on  des  agates  lea  plM 
heureux  de  «m  tama  tUm  quH  dmeènàt  perflûletneni  U  Apre  bnmaiue.  ton  génie  et  M  diapoaatwo  la 
poatoieat  égalamcM  k  l’éxude  du  payaa^  et  U  iattoii  arec  aurcèa  le  atyle  élévé  des  Carrachee.  Dasa 
M  vie  pftw  B  étadt  diaetngué  par  dw  actinua  Weofaiaaotee,  dont  roW  un  exemple  intéreaeanL 

Uq  Sktléen  qae  lea  troubles  dans  aa  patrié  avoit  forcé  h  chereber  un  a^le  k  Rome»  se  trouva 

awae  «a  dmw  au  étal  déplorable  d'iodigeoee,  dépouvu  mCme  dea  objeta  lea  plot  Dcceaaairaa.  lia 

daM  le  voUinage  du  peintre,  qui  apprit  par  baaard  leur  triata  position.  Il  ae  tenth  indaie 

taMMftWpecei  k  venir  k  leur  eecoursrmaiaaaaa  bîtoaerl'ainour  propre  de  cas  iUnstrcsmalkeBreua.  Il  alk 

ésuv  ptMiinr  k  leur  porte  le  soir»  jéta  dedams  or»  pflee  d'argent,  et  m  retira,  eaoa  que  I  oa  eût  obasrvé. 
t'»  ayant  été  pteakoi*  fois  répété.  U'  malbeurrax  étraagar  réaoHil  «afiii  de  ae  cacher, 'de 

aisaftn  k  paavetr  nroMohre  aoa  bienfliitcar  ioennuu,  poor  avsir  la  •khadatUon  da  kai  témoigM  m 
icccwinriitiBiTT  Ik  vtadr  mitawieaac  m  tarda  pas  k  être  répétés,  al  k  noble  étranger  avoU  1*^**^^ 
TOtr  esJot.dtan  u  •«^MMoa  I'WMii  saovt,  ainai  que  aa  Mte*  d'oae  anort  certaine.  Une  etnidé  aiock*o 
«aréaalta  ^4«««a*Ma  qaa  par  la  mort  de  l'artlMê. 

T.^  WaBimr.  t  pkda  4}  pooew.  Urgear,  5  pieda  9  pouces. 

No.  108. 

«ETBO  DEL  VECCHIO. 

DEH  SOLDATS  DANS  UN  BOIS. 

Dk  la  CoOactioQ  de  l'Honarable  T.  H.  Brand,  auioard'bui  Lord  Dacrel 
Dana  le  Corridor. 

Lm  tableeia  de  ee  Matha  loat  pris  tris  aoovent  poor  des  Ouvrages  de  Giorgione,  dont  «1  ft»*  ““  îÿ- 
tatcur  ïéM,  et  ir»*  bcareauc.  11  ne  potaédoh  pas  le  taknt  de  représenter  les  aujvta  éle^  ds  1  luatolrc. 
et  ton  édocatâui  ne  hiiavoieot  pas  fcoml  ces  rssaoarces,  qui  mettant  rartiate  «  dty  de  ae  diitingw, 
Aaas  Ica  feprésentatiooa  tirées  da  roman  on  de  U  Ésble.  klaia  dans  dea  scksm  <fc  fc  via  jowoali^, 
dont  les  modules  ae  trouvent  pertoot,  fl  feiaoH  preuve  d  u»  talent  remarquable,  n  a  wveot 
doit  dans  ses  tableau»  des  toWata,  des  brigands,  et  des  corps  de  garde,  avec  beawoop  da  d  ejei. 

n  cooloitautii  avec  beaucoup  de  edébté  et  dasoocka  les  tableau»  des  anciaiit  Btahre*.  ^Dogaeii# 

Sénat  de  Venise  ayant  besoin  d’une  copie  cxaeta  en  boite,  dea  desaloa  bistoriquea  eaècwm  m  y» 
-fp-  Am'^  rteiiro  de  8.  Blart.  ils  •  addreaabceot  k  VoceUo,  qui  exécota  celte  aommiawon  k  teor 
2*rttea:  dMa  la  a^  fl  fll  deux  laWeae»  d’autel  da  aa  propre  toœpositk»,  powcetumètiKeg»l»» 
dont  r«i  te  ..eucMaino.  l’autie  Jésus  Christ  chaMant  ks  Acbeteun  et  >  endears  du  Temple, 

a*»  riale  Hauteur,  «  pieds  10  pfaucea.  Largeur,  4  pisda  10  poueaa. 
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No.  106. 

GIOVANNI  BENEDETTO  CASTIGLIONE. 

LE  VOYAGE  DE  JACOB. 

De  la  Collection  de  THonorable  T.  Brand,  aujourd’hui  Lord  Dacre. 

Dans  le  Corridor. 

Cet  artiste  ètoit  l’élève  d’Andrea  de  Ferrari  à  Gènes,  mais  quand  Vandyk  visita  cette  ville  il  profita  des 
instructions  de  ce  grand  artiste,  et  d’après  ses  conseils,  il  visita  dans  la  suite,  Rome,  Florence,  Parme, 
et  Venise.  Bien  que  son  génie  fût  universel,  il  étoit  surtout  heureux  en  représentant  des  sujets  ruraux. 
Ses  figures  et  ses  animaux  sont  grouppés  dans  une  manière  pittoresque,  et  ses  paysages  sont  en  général 
agréables.  Quelques-uns  de  ses  plus  beaux  ouvrages  furent  peints  pendant  qu'il  jouissoit  du  patronage 
immédiat  du  Duc  de  Mantouc,  qui  lui  assigna  des  apartemens  dans  son  palais,  et  le  traita  avec  tous  les 
égards  que  méritoient  ses  talens.  Nous  avons  de  lui,  quelques  gravures  à  l’eau  forte,  de  la  plus  grande 
beauté.  , 

Sur  Toile.  Hauteur,  3  pieds  pouce.  Largeur,  4  pieds  4  pouces. 

No.  107. 

IL  BOLOGNESE. 

PAYSAGE  ET  CASCADE. 

De  le  CollectiOD  de  l'Honorable  T.  H.  Brand,  aujourd'hui  Lord  Dacre. 

Dans  la  Salle  à  Manger. 

Cet  artiste  fut  élevé  dans  l’école  des  Carraches,  et  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  se  consacra  à  l’étude  des 
beaux  modèles  de  l'antiquité.  A  la  récomniandation  du  Cardinal  Mazarin,  il  accepta  l'invitation  de  se 
rendre  à  la  cour  de  Louis  XIV.  qui  le  récompensa  avec  sa  munificence  ordinaire,  pour  ces  tableaux  qui 
augmentent  les  richesses  du  Louvre.  A  son  retour  à  Rome,  il  devint  bientôt  un  des  artistes  les  plus 
heureux  de  son  tems.  Bien  qu’il  dessinât  parfaitement  la  figure  humaine,  son  génie  et  sa  disposition  le 
portoient  également  h  l'étude  du  paysage,  et  il  imitoit  avec  succès  le  style  élévé  des  Carraches.  Dans 
sa  vie  privée  il  étoit  distingué  par  des  actions  bienfaisantes,  dont  voici  un  exemple  intéressant. 

Un  noble  Sicilien  que  les  troubles  dans  sa  patrie  avoit  forcé  â  chercher  un  asyle  â  Rome,  se  trouva 
avec  sa  fille  dans  un  état  déplorable  d'indigence,  dépouvu  même  des  objets  les  plus  necessaires.  ^  IN 
demeuroient  dans  le  voisinage  du  peintre,  qui  apprit  par  hasard  leur  triste  position.  Il  se  sentit  irrésis¬ 
tiblement  porté  à  venir  à  leur  secours,  mais  sans  blesser  l’amour  propre  de  ces  illustres  malheureux.  Il  alla 
donc  frapper  h  leur  porte  le  soir,  jeta  dedans  une  pièce  d’argent,  et  se  retira,  sans  que  1  on  eût  observé. 
Ce  manœuvre  ayant  été  plusieurs  fois  répété,  le  malheureux  étranger  résolût  enfin  de  se  cacher,  de 
manière  à  pouvoir  reconnoitre  son  bienfaiteur  inconnu,  pour  avoir  la  satisfaction  de  lui  témoigner  sa 
reconnoissance.  La  visite  mistérieuse  ne  tarda  pas  à  être  repétée,  et  le  noble  étranger  avoit  le  plaisir  de 
voir  celui  dont  la  bienfaisance  l'avoit  sauvé,  ainsi  que  sa  fille,  d’une  mort  certaine.  Une  amitié  sincère 
en  résulta,  qui  ne  termina  que  par  la  mort  de  l’artiste. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  pouces.  Largeur,  3  pieds  3  pouces, 

No.  108. 

PIETRO  DEL  VECCHIO. 

DES  SOLDATS  DANS  UN  BOIS. 

De  la  Collection  de  l’Honorable  T.  H.  Brand,  aujourd’hui  Lord  Dacrei 
Dans  le  Corridor. 

Les  tableaux  de  ce  maître  sont  pris  très  souvent  pour  des  Ouvrages  de  Giorgione,  dont  ^  fut  u"  "ni- 
tateur  zélé,  et  très  heureux,  Il  ne  possédoit  pas  le  tident  de  représenter  les  sujets  cleves  de  1  histoire, 
et  son  éducation  ne  luiavoient  pas  fourni  ces  ressources,  qui  mettent  1  artiste  en  état  de  se  distinguer, 
dans  les  représentations  tirées  du  roman  ou  de  la  fable.  Mais  dans  des  scènes  de  la  vie  journalière, 
dont  les  modèles  se  trouvent  partout,  il  faisoit  preuve  d’un  talent  remarquable.  Il  a  souvent  mrio- 
duit  dans  ses  tableaux  des  soldats,  des  brigands,  et  des  corps  de  garde,  avec  beaucoup  de  force  et  d  cüet. 
Il  copioit  aussi  avec  beaucoup  de  fidélité  et  de  succès  les  tableaux  des  anciens  maîtres.  Le  Doge  et  le 
Sénat  de  Venise  ayant  besoin  d’une  copie  exacte  en  huile,  des  dessins  historiques  exécutes  en  mo¬ 
saïque  dans  l’église  de  S.  Marc,  ils  s’addressèrent  à  Vecchio,  qui  exécuta  cette  commission  â  leur  entière 
satisfaction;  dans  la  suite  il  fit  deux  tableaux  d'autel  de  sa  propre  composition,  pour  cette  même  eglisej 
dont  l’un  représentoit  la  crucifixion,  l’autre  Jésus  Christ  chassant  les  Acheteurs  et  \  endeurs  du  1  emple. 

Sur  ToUe.  Hauteur,  2  pieds  10  pouces.  Largeur,  4  pieds  10  pouces. 
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No.  lOf). 

GIOVANNI  BENEDETTO  CASTIGLIONE. 

JACOB’S  JOURNEY. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  II.  Brand,  now  Lord  Ducre. 

In  the  Passage  Room. 

1  HIS  artist  was  a  pupil  of  Andrea  de  Ferrari,  of  Genoa;  but  when  Vandyke  visited  that  place,  he 
availed  himself  of  the  instructions  of  that  eminent  painter,  and  by  his  advice,  he  afterwards  went  to 
Rome,  t  lorencc,  Parma,  and  Venice.  Although  his  genius  was  universal,  he  was  more  particularly  suc¬ 
cessful  in  his  representations  of  rural  and  pastoral  subjects.  His  figures  and  animals  are  grouped  in  a 
picturesque  manner,  and  his  scenery  is  generally  pleasing  and  appropriate,  .'jome  of  his  finest  works 
were  painted  while  he  was  under  the  immediate  patronage  of  the  Duke  of  Mantua,  who  accommodated 
him  with  apartments  in  his  palace,  and  treated  liiin  with  the  liberality  and  distinction  due  to  his  talents. 
He  left  behind  him  many  very  fine  specimens  of  his  etchings. 

On  Canvass.  3  feet  inch  in  height,  by  4  feet  4  inches  in  width. 


No.  107. 

IL  BOLOGNESE. 

LANDSCAPE  AND  AVATEREAEL. 

From  the  Collection  of  the  Honourable  T.  II.  Brand,  now  Lord  Dacre. 

In  the  Dining  Room. 

Trirs  artist  rras  educated  in  the  school  of  the  Carracci,  anti  he  afterwards  went  to  Rome,  wlicre  he  de- 
voted  himself  to  the  fine  models  of  antiquity.  On  the  recommendation  of  Cardinal  Mazarine  he 
accepted  an  invitation  to  the  court  of  France,  from  Louis  the  Xlfth.  who  rewarded  hiui  with  his  usual 
liiunihccncc  for  those  pictures  which  a, 1,1  to  tile  riches  of  tile  Louvre.  On  his  return  to  Rome,  lie  soon 
hecame  one  of  the  most  successful  artists  of  his  time.  Altliough  lie  was  a  correct  designer  of  the  liKure 
his  genius  and  inclinât, ou  equally  le,i  liim  to  the  study  of  landscape  painting,  in  which  he  imitate,! 
the  great  style  of  the  Carracci.  In  private  life  he  was  distinguished  for  acts  of  hencvolcnce,  of  wliicli  the 
lollDwing  IS  an  interesting  instance. 

AjSicilian  nobleman,  whom  the  troubles  of  his  country  had  led  to  seek  an  asylum  at  Rome  was 
with  his  daughter,  reduced  to  a  sUUe  of  indigence,  not  even  being  furnished  with  the  necessaries  of  life 
Ihe.r  dvvellmg  was  m  the  neighbourhood  of  the  painter,  who  accidentally  became  acquainted  with  their 
depbrable  situation.  _  He  felt  an  irresistible  desire  to  succour  tbeir  distress,  without  wuundinc  the 
teeüngs  ol  the  illustnous  sufferers  ;  and  knocking  at  their  door  in  the  eveniiii?,  he  threw  in  a  piece  of 
money  and  retired  undiscovered.  This  humane  artifice  having  been  several  times  repeated,  tlie  miserable 
stranger  was  induced  to  conceal  himself,  that  he  might,  by  a  discovery  of  his  unknown  benefactor 
enjoy  the  uxury  of  an  e.xpression  of  gratitude.  It  was  not  long  before  the  mysterious  visit  was  re¬ 
peated,  and  the  noble  stranger  had  the  gratification  of  beholding  him  bv  whose  benevolence  he  and  his 
daughter  had  been  rescued  from  starvation.  An  intimacy  took  place  between  the  parties,  which  only 
ended  with  the  death  of  the  painter.  ^ 

Oil  Canviiss.  2  feet  4|  inches  in  height,  by  3  feet  3  inches  in  width. 


No.  ins. 


PIETRO  DEL  VEf'CniO, 

SOLDIERS  IX  A  WOOD. 

From  the  Collection  of  The  Honoumble  T.  If.  Brand,  now  Lord  Dacre, 


In  the  Passage  Room. 

The  pictures  of  this  nuislcr  arc  frequently  mistaken  for  the  works  of  Giorgione,  of  wliom  he  avu,  a 
zealous  and  most  successful  imitator.  His  powers  did  not  enable  him  to  represent  tiie  dignified  subjects 
ot  history,  and  his  acquirements  had  not  supplied  those  resources  by  which  an  artist  is  enabled  to  shine 
m  representations  ul  romance  or  fable.  But  in  subjects  of  familiar  life,  where  models  were  cnntinuallv 
presenting  themselves,  he  evinced  a  decided  talent.  He  freijuently  introduced  into  liis  pictures  armed 
soldiers,  banditti,  and  corps  de  garde,  with  great  vigour  and  clfect.  He  Avas  very  succesMul  in  painting 
correct  imitations  of  the  Avorks  of  the  old  masters  ;  and  a  faithful  copy  in  oil  of  the  historical  designs 
which  Avere  Avorked  in  mosaic  in  the  church  of  3t.  Mark  being  Avanted  by  the  Doge  and  Senate  of  \  enice 
V  ecchio  was  selected  to  perform  the  undertaking,  Avhich  he  did  very  much  to  the  satisfaction  of  his 
employers;  omd  he  afterwards  painted  tAvo  altar-pieces  of  his  own  composition  for  the  same  church, 
representing  fhe  Crucifixion,  '  and  our  Saviour  driving  the  Money-lenders  out  of  the  Temple. 

On  Canvass.  ^  feet  10  inches  in  height,  by  4  feet  10  inches  in  Avidth. 


SO 


RUBENS. 

LA  PAIX  ET  LA  GUERRE. 

Dum  l'ADdenne  Gikrie. 

Dans  la  Ca*  alo^e  àe  la  Collection  du  Hoi  d'Angleterre^  imprimé  en  1549«  ce 
tableau  est  indiqué  comme  ayant  été  présenté  par  Robcns  à  ISa  Majesté  le  Roi 
Charles  1.  Après  la  mort  du  Roi»  il  fut  vendu  à  un  marchand  de  tableaux  deOènes, 
qui  le  transferra  dans  te  palais  Doria  à  Gènes,  où  U  fut  désigné  omnme  **  La  >'a- 
mille  de  Rubensj”  parce  que  son  portrait  a'y  trouve,  avec  celui  de  sa  femme,  Hé¬ 
lène  Formann,  avec  ses  enfoos.  Il  y  a  vingt  ans,  il  fut  envoyé  en  Angl^errc, 
addreesé  à  M.  Buchanan,  qui  le  céda  au  avble  possesseur,  dont  il  orne  actuelle¬ 
ment  la  Galerie.  Ce  tableau,  tant  pour  le  destin,  que  pour  rcxécotion,  est  un 
exemple  remarquable  du  talent  du  grand  peintre  Flamand  :  et  bien  qu’il  tiH 
Tbabinide  de  faire  travailler  ses  étèvas  à  scs  grands  ouvrage»,  celuUci  est  évi¬ 
demment  entièrement  de  sa  propre  main.  On  a  uommé  Rubens  le  grand  centre 
du  système  flamaDd  de  l’art.  11  avoit  le  bonheur  de  jouir  dès  l'enfance,  de» 
meilleur«  otreudiHU  de  cultiver  un  esprit,  que  la  nature  avoit  doué  de  toutes  les 
pour  en  pnditer.  Il  y  avoit  un  grande  ressemblance  de  dispositions  et  de 
conooissances,  entre  lui  et  son  maître  Otboo  Venins,  et  dette  affinité  d  écrit 
lui  inspira  un  amour  ardent  pour  son  art,  et  Tanima  de  s’y  consacrer  tout  entier. 
Dans  ses  grandes  compositions,  son  génie  et  ses  conomssances  le  mirent  en  état* 
d’atteindre  le  comble  de  Texcellence  ;  il  étoit  également  distingué  dans  ses  pay¬ 
sages,  tableaux  d'histoire,  ou  d’animaux,  et  il  sarpnes^iit  tons  les  peintres  de  son 
teras,*inéiDe  dans  les  points  où  ils  étoient  le  pins  renommés.  La  supériorité  de 
quelqnes-uns  se  Tnanifeste  en  certaines  parties,  mais  celui  qui  wit  former  un 
jugement  fondé  sur  le  génie,  et  le  talent  de  Rubens,  doit  regarder  l’ouvrage 
dans  «on  ensemble.  Les  tableaux  de  cet  homme  extraordinaire  se  trouvent  dans 
tous  les  payv  qull  avoit  visitéi^  là  ils  restent,  des  moonineos  admirables  de  Fart, 
et  uue  sonnée  de  rieb^sei  aux  villes  qui  les  possèdent,  en  y  attirant  une  foule 
d'étrangers,  «ntrieux  de  les  contempler.  Son  invention  étoit-  inépoisdbJe,  ecla 
fert'dilé  de  son  imagination  éto4  accompagnée  d’une  rapidité  extraordinaire  (Fcjc- 
écution.  < 

&vrTuiW.  HMrtttttr,  S  piedi  6  pouces.  La^;eur,  9  pieds.  8  pouces. 


No.  109. 


RUBENS. 

LA  PAIX  ET  LA  GUERRE. 

Dans  I’Ancienne  Galerie. 

Dans  la  Ca‘  alogue  de  la  Collection  du  Roi  d’Angleterre,  imprimé  en  1649,  ce 
tableau  est  indiqué  comme  ayant  été  présenté  par  Rubens  à  iSa  Majesté  le  Roi 
Charles  I.  Après  la  mort  du  Roi,  il  fut  vendu  à  un  marchand  de  tableaux  de  Gènes, 
qui  le  transferra  dans  le  palais  Doria  à  Gènes,  oii  il  fut  désigné  comme  “  La  Fa¬ 
mille  de  Rubens,”  parce  que  son  portrait  sy  trouve,  avec  celui  de  sa  femme,  Hé¬ 
lène  Formann,  avec  ses  enfans.  Il  y  a  vingt  ans,  il  fut  envoyé  en  Angleterre, 
addressé  à  M.  Buchanan,  qui  le  céda  au  noble  possesseur,  dont  il  orne  actuelle¬ 
ment  la  Galerie.  Ce  tableau,  tant  pour  le  dessin,  que  pour  rcxécution,  est  un 
exemple  remarquable  du  talent  du  grand  peintre  Flamand  :  et  bien  qu’il  eût 
l’habitude  de  faire  travailler  ses  élèves  à  ses  grands  ouvrages,  celui-ci  est  évi¬ 
demment  entièrement  de  sa  propre  main.  On  a  nommé  Rubens  le  grand  centre 
du  système  flamand  de  l’art.  II  avoit  le  bonheur  de  jouir  dès  l’enfance,  des 
meilleurs  occasions  de  cultiver  un  esprit,  que  la  nature  avoit  doué  de  toutes  les 
facultés  pour  en  profiter.  Il  y  avoit  un  grande  ressemblance  de  dispositions  et  de 
connoissances,  entre  lui  et  son  maître  Othon  Venius,  et  cette  affinité  d'esprit 
lui  inspira  un  amour  ardent  pour  son  art,  et  l’anima  de  s’y  consacrer  tout  entier. 
Dans  ses  grandes  compositions,  son  génie  et  ses  connoissances  le  mirent  en  état 
d’atteindre  le  comble  de  l’excellence;  il  étoit  également  distingué  dans  ses  pay¬ 
sages,  tableaux  d’histoire,  ou  d’animaux,  et  il  surpassoit  tous  les  peintres  de  son 
tems,  même  dans  les  points  où  ils  étoient  le  plus  renommés.  La  supériorité  de 
quelques-uns  se  manifeste  en  certaines  parties,  mais  celui  qui  veut  former  un 
jugement  fondé  sur  le  génie,  et  le  talent  de  Rubens,  doit  regarder  l’ouvrage 
dans  son  ensemble.  Les  tableaux  de  cet  homme  extraordinaire  se  trouvent  dans 
tous  les  pays  qu’il  avoit  visités  ;  là  ils  restent,  des  monumens  admirables  de  l’art, 
et  une  source  de  richesses  aux  villes  qui  les  possèdent,  en  y  attirant  une  foule 
d’étrangers,  curieux  de  les  contempler.  Son  invention  étoit  inépuisable,  et  la 
fertilité  de  son  imagination  étoit  accompagnée  d’une  i-apidité  extraordinaire  d'ex¬ 
écution. 

Sur  Toile.  Hauteur,  6  pieds  5  pouces.  Largeur,  9  pieds  8  pouces. 
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No.  109. 


RUBENS. 

PEACE  AND  WAR. 

Jn  the  Old  Gallen'. 

The  Catalogue  of  the  Royal  Collection,  printed  in  1641),  notices  this  picture  as 
having  been  presented  ])y  Rubens  to  King  Charles  I.  After  tlie  deatli  of  the 
King  it  was  sold  to  a  Genoese  picture-dealer,  by  whom  it  was  transferred  to  tlie 
I4oria  Palace  at  Genoa,  where  it  was  called,  The  Famih/  of  lluhens,"  his  own 
portrait  and  that  of  his  wife  Helena  Foreman,  with  his  children,  being  intro¬ 
duced  in  the  composition.  It  was  sent  to  this  country  about  twenty  years  since, 
and  consigned  to  Mr.  Buchanan,  from  whom  it  was  purchased  l.)y  its  present 
noble  proprietor.  This  picture,  in  point  of  design  as  well  as  execution,  is  a 
striking  example  of  the  talents  of  the  great  Flemish  painter;  and  although  he 
was  accustomed  to  avail  himself  of  the  labours  of  bis  scholars  in  his  large 
works,  tliis  is  evidently  the  work  of  his  own  hand.  Unl)ens  has  been  called  the 
great  himinary  and  centre  of  the  Flemish  system  of  art.  It  was  his  good  fortune 
to  have  had,  trom  his  infancy,  the  opportunities  of  cultivating  a  mind  which 
^vas,  in  an  uncommon  degree,  formed  by  nature  to  profit  f)y  such  advantages. 
I  here  was  a  remarkable  similarity  of  disposition  and  acquirements  between  him 
and  his  master  Otho  Venius  ;  and  it  was  this  congeniality  of  sentiment  which 
animated  tlie  great  scholar  and  painter  with  an  ardent  passion  for  the  art,  by  in¬ 
ducing  him  to  ajiply  the  wliole  bent  of  his  mind  to  painting.  In  his  great  com- 
])ositions  bis  intellectual  and  acquired  knowledge  enabled  him  to  reach  the 
highest  pitch  of  excellence;  but  whether  in  history,  landscape,  or  animals,  he 
was  equally  successful:  he  surpassed  every  painter  of  his  time,  and  surpassed 
them  in  the  branch  fur  which  they  were  celebrated.  The  superiority  of  some 
artists  is  displayed  in  detached  parts,  but  whoever  wishes  to  form  a  true  estimate 
of  the  genius  and  powers  of  Rubens  must  consider  the  work  as  a  whole.  The 
pictures  of  tliis  extraordinary  man  are  to  be  found  in  every  country  which  he 
visited;  and  they  remain  not  only  as  noble  examples  of  art,  but  have,  in  no 
small  degree,  enriched  those  places  where  they  appear,  in  consequence  of  tlie 
multitude  of  strangers  who  are  attracted  to  view  them.  Ills  mind  was  inex¬ 
haustible,  and  his  fertility  of  imagination  was  accompanied  by  an  uncommon 
rapidity  of  execution. 

On  Canvass.  6  feet  5  inches  in  height,  by  9  feet  8  inches  in  width. 
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No.  110. 

JEAN  ROTHENHAMER. 
L’ADORATION  DES  BERGERS. 


Dmni  t'AociéiUK  Otiterïe. 


C»r  «rtitte  AIIchiuhI  m  «1  rcnunjiKr  Â  Rome,  pM  del  ubleeui  iThWolTe  pelaK  eof  ira  petHe  tebeUe 
^  KOI  tita  tdeo  compoede,  et  exdeotd  eeec  beeucoop  de  seOeW  et  de  rigoeot/  JVmr  acqodrir  de 
^•ellet  eoinioiraeiieee  due  too  ert,  D  elle  t 'V'eiiiae,  ob  0  (et  iml  iTedmiraUim  pour  lee  ooengee  de 
Tlntowt,  doot  fl  imiloH  le  ttjle  arec  ua  pleia  aoecba.  Aprba  oa  kog  aéjoor  eu  Italie  fl  reloun»  daoa 
ra  pati^  ob  aaa  lalcae  dloieut  eaUmA  comme  lia  le  aiMtoirat.  Sea  tableamt  de  Labiaet  ae 
Innirpat  dua  lee  meillesra  coUectioiUi  le  load  eat  aoureu  de  la  maia  de  Jean  Brogel.  ou  de. 
PatU  BriU.  et  a  eel  digne  de  remarqiHr «pi’U  q’a >maU  eatfttemeot  renonedu  goût  deeoo  paya.. 
Habrd  le  grand  patronage  dont  ioniaaoit  oe  peintre,  il  aimoit  lelleraetd  le  plaiair,  «pt’fl  dbpei|aoit  Ira 
vaatea  aummea  nnUreceroil,  eo  dea  amuaemena  entibrement  iaeraapaliblca  arec  toute  étude  adalKae. 


Sur  Culrre.  Hulgar,  Pi  poucaa.  largeur,  T}  poueea.* 


No,  ni. 

ALBERT  DURER. 

•  LA  MORT  DE  LA  VIERGE, 

AdtreTaii  dan*  b  Collection  de  M.  Purlioÿ.' 
Dane  le  Sekio.  ^ 


Un»  gimvure  de  ce  teblecu  est  une  de  b  sWte  n  oo&iraea  de  grsvurei  en  Wt,  per  ce  mehie,  reprbentani 

b  vbde  b  Vier«.  '  "  .  j.  a_  _ * 

Ce  cdikbre  peuitre  et  preTeBf  AUdmend  eii  ceaid  «voir  nfonoé  b  giAt  feux  et  ^  m  pey». 

6cei  fin  était  otiem  et  vouhit  rflever  b  b  même  professon  j  mab  b  llb  prdflboit  l  erode  de»  Ait*,  ««a 
dn^  yOkn  de  Michel  Wohlgemuth,  che*  bquel  U  pMN  phi»ieun  anoéc».  Comme  peiotre  D  «emi 
une  *T*»dt  fcrtÜhé  dSuTeotioo,  et  malgré  b  demis  formel  et  gèoé.  m»  mbieoux  «ont  admréa  *  «««. 
de  Iw  beuu  coknb.  et  leur  fttii  exqub.  Comme  gmteur  U  ett  eocore  phw  dbtia^  que  comme  * 

«tquobn'U  n'seoit  pus  rerintagede  ic  perfectioDiier,  en  étudiant  b»  ouvragm  d'aolre»  gi&eeun,  et  y  il 
(Mt  tout  à  réoergic  'de  Mm  propre  gésie,  U  y  a  de  se»  gierure»,  qui  u'tmt  paa  ééé  nnOèaa  dy  Im  tww» 
jTrmi  mmuii  M  mort.  Conme  b  plupart  dea  artiate»  ma  omupatriotm,  B  prescMt  aoatm  tm 


Sur  CniTre,  Hauteur,  lt|  pooem.  Laigeur,  •  puuèM- 


No.  n% 

CHARLES  DU  JARDIN. 

DES  VOYAGEURS  AVEC  DES  ANIMAUX  TRAVERSANT 
L’EAU. 


AutrcMadane  U  Cidlecüoo  de  M.  de  Ca^ae,  et  daa»  b  faite  daaa  eelb  de  M.  Davenport,  d*où  U  ftrf 
traniftrd  au  nobb  propriétaire. 

Daa»  b  Petha  Chambre  de  l’Aocienae  Galerie.  ^ 

Car  artifte  éttrii  un  dm  élève»  le*  phu  dîsthigué»  de  Bergbcm,  mab  durant  de^m  perfectitmoer  par 


Vétude  dee  ouvrages  dea  peiotres  Jtalbo»,  |l  alb  h  Rome,  où  il  paasa  (duueurs  année»,  poursuivant  ses 
éludm  avec  b  même  ardeur  que  daoa  m  patrie.  A  son  retour  en  Holbnde.  sm  ami», 
progrès,  loi  dooooienl  plorieur»  comrobslon».  Maigté  son  grand  sacchs  U  vtq^  rocore  bew 

climot  d'itaik,  et  m  rendit  h  Venise,  où  ü  mourut  quelques  mob  après  son  orrivée.  tm  yieaaa  un 

.  ...  e  -.A.  _ Al.:  1.  ..raA#  Ua.Itm.eAnI«  *1  «M  tfNA».  b  cbl  (OtSl* 


«nx. 

SurToüe.  Hauteur,  1  pied  111  pouce».  ^  H  . 


Largeur,  «  pied»  H  pwee». 


•.V 


L'ADORATION  DES  BERGERS. 

Dans  l'Ancienne  Galerie. 

Cet  artiste  Allemand  se  fit  remarquer  à  Rome,  par  des  tableaux  d'histoire  peints  sur  un  petite  échelle 
qui  sont  très  bien  composés,  et  exécuté  avec  beaucoup  de  netteté  et  de  vigueur.  Pour  acquérir  de 
nouvelles  connoissances  dans  son  art,  il  alla  à  Venise,  où  il  fut  saisi  d'admiration  pour  les  ouvrages  de 
Tintoret,  dont  il  iraitoit  le  style  avec  un  plein  succès.  Après  un  long  séjour  en  Italie  il  retourna  dans 
sa  patrie,  où  ses  talens  étoient  estimés  comme  ils  le  méritoient.  Ses  tableaux  de  Cabinet  se 
trouvent  dans  les  meilleurs  collections  j  le  fond  est  souvent  de  la  main  de  Jean  Brugel  ou  de 
Paul  Brill;  et  il  est  digne  de  remarque  qu’il  n’a  jamais  entièrement  renoncé  au  gout  de  son  pays. 
Malgré  le  grand  patronage  dont  jouissoit  ce  peintre,  il  aimoit  tellement  le  plaisir,  qu’il  dèpepsoit  les 
vastes  sommes  qu'il  recevoit,  en  des  amusemens  entièrement  incompatibles  avec  toute  étude  sérieuse. 
Sur  Cuivre.  Hauteur,  9^  pouces.  Largeur,  7j  pouces. 


LA  MORT  DE  LA  VIERGE. 

Autrefois  dans  la  Collection  de  M.  Purling. 

Dans  le  Salon. 

Une  gravure  de  ce  tableau  est  une  de  la  suite  si  connue,  de  gravures  en  bois,  par  ce  maître,  représentant 
la  vie  de  la  Vierge.  i  .  j 

Ce  célèbre  peintre  et  graveur  Allemand  est  censé  avoir  reformé  le  goût  faux  et  barbare  de  son  pays. 
Son  père  étoit  orfevre  et  voulut  l’élever  à  la  même  profession  j  mais  le  fils  préférait  l’étude  des  Arts,  et 
devint  l’élève  de  Michel  Wohlgemuth,  chez  lequel  il  passa  plusieurs  années.  Comme  peintre  il  avoit 
une  grande  fertilité  d’invention,  et  malgré  le  dessin  formel  et  gêné,  ses  tableaux  sont  admirés  à  cause 
de  leur  beau  coloris,  et  leur  fini  exquis.  Comme  graveur  il  est  encore  plus  distingué  que  comme  peintre  ; 
et  quoiqu’il  n’avoit  pas  l’avantage  de  se  perfectionner,  en  étudiant  les  ouvTages  d’autres  graveurs,  et  qu  il 
dût  tout  à  l’énergie  de  son  propre  génie,  il  y  a  de  ses  gravures,  qui  n’ont  pas  été  excellées  dans  les  trois 
«iècles  écoulés  depuis  sa  mort.  Comme  le  plupart  des  artistes  ses  compatriotes,  il  prenoit  toutes  ses 
figures  des  modèles  que  lui  fournissoit  la  vie  ordinaire,  et  elles  manquent  conséquemment  de  grace  et 
d'agrément. 

Sur  Cuivre,  Hauteur,  llj  pouces.  Largeur,  8  pouces. 


DES  VOYAGEURS  AVEC  DES  ANIMAUX  TRAVERSANT 
L’EAU. 

Autrefois  dans  la  Collection  de  M.  de  Calonne,  et  dans  la  suite  dans  celle  de  M.  Davenport,  d’où  il  fut 
transféré  au  noble  propriétaire. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  l’Ancienne  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Berghem,  mais  désirant  de  se  perfectionner  par 
l’étude  des  ouvrages  des  peintres  Italiens,  il  alla  à  Rome,  où  il  passa  plusieurs  années,  poursuivant  scs 
études  avec  la  même  ardeur  que  dans  sa  patrie.  A  son  retour  en  Hollande,  ses  amis,  frappés  de  son 
progrès,  lui  donnoient  plusieurs  commissions.  Malgré  son  grand  succès  il  voulut  encore  visiter  le  beau 
climat  d’Italie,  et  se  rendit  à  Venise,  où  il  mourut  quelques  mois  après  son  arrivée.  Les  tableaux  de 
ce  maître  sont  bien  plus  dans  le  goût  Italien,  que  dans  le  goût  Hollandois,  et  en  tous,  le  ciel  est  tout- 
à-fait  Italien.  La  choix  de  ses  sujets  est  très  agréable,  et  ü  a  introduit  des  figures  et  des  animaux, 
avec  un  goût  qu’on  estime  au-dessus  des  tableaux,  si  extrêmement  finis,  de  Paul  Potter. 

Comme  il  est  mort  jeune,  ses  tableaux,  qui  sont  üès  soigneusement  travaillés,  sont  actuellement  rares, 
et  d’un  grand  prLx.  . 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  11^  pouces.  Largeur,  2  pieds  5^  pouces. 


No.  110. 

JOHN  ROTTENH.VMER. 


j...  v.v  cWa..,  '■/. 

THE  .4DOKATION  OE  THE  SHEPHERDS. 


In  the  Old  Gallery. 

Tina  German  artist  was  distinguished  at  Rome,  for  painting  historical  subjects  on  a  small  scale,  which 
are  ingeniously  composed,  and  executed  with  great  neatness  and  spirit.  The  desire  for  improvement 


great  neatness  and  spirit.  'I'he  desire  for  improvement 
induced  him  to  visit  I'cnice,  where  he  became  enamoured  of  the  works  of  Tintoretto,  of  wliose  style  he 
was  a  most  successful  imitator.  After  a  long  residence  in  Italy,  he  returned  to  his  native  country, 
where  his  talents  were  duly  appreciated.  Ilis  cabinet  pictures  arc  to  be  found  in  the  best  collections, 
the  back  grounds  being  frequently  from  the  pencil  of  John  Breughel  or  Paul  Brill }  and  it  is  remark¬ 
able  that  he  never  entirely  divested  himself  of  the  taste  of  his  country.  Notwithstanding  the  liberal 
jiutronage  which  this  artist  enjoyed,  such  was  his  taste  for  pleasure,  that  the  vast  suais  he  received  were 
expended  in  amusements  totally  inconsistent  with  studious  habits. 

On  Copper.  inches  in  height,  by  7^  inches  in  width. 

No.  111. 

ALBERT  DURER. 

THE  DEATH  OF  THE  VIRGIN. 

Formerly  in  the  Collection  of  Mr.  Purling.  _  <6  Fj.!»  i  ŸCi  .-  ..('34 

In  the  Drawing  Room. 

.\y  engraving  of  this  picture  forms  one  of  the  well-known  series  of  wood-cuts  by  this  master,  repre¬ 
senting  the  life  of  the  ^ladonna. 

This  celebrated  German  painter  and  engraver  is  considered  to  have  reformed  the  rude  and  barbarous 
taste  of  his  country.  Ilis  father  was  a  goldsmith,  and  desirous  of  bringing  him  up  to  his  own  profession, 
but  bis  son’s  inclinations  leading  liim  to  give  a  preference  to  the  arts,  he  became  the  pupil  of  Michael 
'Volgerautli,  witii  whom  he  continued  for  several  years.  As  a  painter,  he  jiossessed  great  fertility  of 
invention  ;  and  nulwitbstanding  tlie  disadvantages  of  a  stiff  jirccise  design,  liis  pictures  arc  admired  fur 
their  excellent  colour  and  delicate  finishing.  As  an  engraver,  he  is  still  more  eminent  than  as  a  painter  ; 
and  although  he  had  not  the  advantage  of  improving  his  art  by  studying  the  works  of  other.s,  but 
owed  all  to  the  force  of  his  own  genius,  there  are  specimens  of  Ids  engraving  to  which  the  lapse  of  three 
centuries  has  added  little  excellence.  Like  tlie  artists  of  his  country,  ail  his  figures  arc  taken  from 
cumuioii  nature,  and  consequently,  neither  graceful  nor  pleasing. 

On  Copper.  11^  inches  in  height,  by  B  inches  in  width. 


No.  112. 

KARL  DU  JARDIN. 

TRAVELLERS,  WITH  CATTLE  PASSING  THE  WATER. 

Painted  during  the  .\rtisfs  residence  in  Italy. 

Formerly  in  the  Collection  of  M.  De  Calonnc,  and  afterwards  the  property  of  .Mr.  Davenport,  by  whom 
it  was  transferred  to  the  present  noble  proprietor. 

In  the  ymall  Room,  Old  Gallery. 

Tins  artist  was  one  of  the  most  distinguished  disciples  of  Berghem,  but  feeling  a  desire  to  improve 
himself  by  a  contemplation  of  the  works  of  the  Italian  masters,  he  went  to  Rome,  wlicre,  for  several 
years,  he  prosecuted  his  studies  with  the  same  ardour  he  had  followed  them  at  home.  On  his  return 
to  Ilollund,  his  friends,  sensible  of  the  great  improvements  he  liad  made,  gave  him  numerous  com¬ 
missions  ;  but,  iiutwitlistanding  the  great  success  he  met  with,  a  desire  to  visit  the  climate  of  Italy,  so 
congenial  to  art,  prevailed,  and  he  embarked  for  ^'eaice,  where  he  died  in  a  few  moiitiis  after  his 
arrival.  Tlie  pictures  of  this  mister  possess  more  of  the  Italian  than  of  the  Dutch  taste,  and  the  atmos- 
jihere  he  has  jiainled  in  all  of  them  is  purely  Italian.  Ilis  choice  of  scenery  is  pleasing,  arid  he 
introduced  figures  and  animals  with  a  taste  which  is  even  considered  to  be  superior  to  the  highly 
finished  pictures  of  Paul  Potter. 

As  he  died  young,  his  pictures,  which  are  liiglily  wrought,  are  now  scarce  and  valuable. 

On  Canvass.  1  foot  111  inches  in  height,  by  2  feet  5\  inches  in  width. 
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N0.JI3. 

GILES  VON  SCHAGEN.* 

UNE  FEMME  FAISANT  DES  OMELETTES. 

Dan*  I'AociMae  Oaleria,  An  Côté  de  fMiMl. 

Crr  ciiiste  éMt  l'âère  de  Rftrenetenu-*«c  dan*  la  wite,  de  lierre  Kerbaek.  PendflM  M‘d 
vojra^oait  en  Alleinafrne,  poor  ee  perfeclknner.  en  ooitteiD{Aa^  lee  oumges  (Taatrei  artirte^  4  ÉI 
la  iTTtntirfiffMnrr  du  pehitre  de  l*Einpereur,  nommé  Slnbd»  qtn  le  pr^esia  à  StlmMlaus  Roi  de  Fa< 
logna.  Mi^  k  paetrah  de  oe  ponarqoe  pcbt  {lar  Scbe^,  lui  atttra  one  ■  ^pee 

Stobd  aa  le  regarda  comma  on  ami,  miua  cumme  un  heureux,  qui  pourrait  hiea  W  mi^ 
pianttf  dan*  l'opiakBi  da  acm  SoureravL  li  w  «éparoiaDt  en  ooméquanoe,  et  Sduigan  aBa  à  Pam 
at  raccuetl  qu’oo  lui  fit  la  peraoada  d'y  MAüunser  pendant  plolicur»  aanéta 

Sur  Boia.  HuMar,  t  pia^6|  peoeec.  Lafgaw,  I  ptdâdl  pooeas, 

No.  U4. 

GILES  DE  TILBUKG. 

DES  GENS  BUVANT  A  LA  PORTE  D^UN  CABARET. 

Dan*  la  Petit*  Chaa^rf  da  fAMÂeoaa  OaAarla.  ' 

CXT  vtùleAoil  un  dn  (W<e>  d.  Team  jon*,  dou  il  mitmt  I,  atrW;  kw>i|u,  mt 
loirat  infiinnir*  i  doux  d,  ma  amhfv.  tk  «xcOmm  |Mr  k  bMjcIw'  IdRon  m  feâk.  MO»  mia^uar 
ai  de  dkni  ai  de  viguear.  On  peut  ùmitm  i  cel  Aege.  w  k  aeapaétinn  oe  cel  ItaWe,  k  k 
veloiie  lirïkal.  Bce  oareiigei  mat  ma  artiAk  dan  1«  Ps;e 
dm»  k>  awilka»  eolleakae. 

Sac  mile.  Heetew.  1  fM  •  paaece.  T  eigenr.  npktka  pemiei. 


Paje  Km,  et  ca  ae  IM  rM«mw»  4u* 


No.  116. 

JEAN  U8  ,  ' 

UNE  PARTIE  MUSICALE. 

Oem  le  FMiu  Ommlae.  de  fdeetmm  Gelerfa. 

Oa  a  oltnbud  M  nUeau  i  Piene  de  ÜM.  Pmtafalemim  ea  ae  il'rliaaiinn»  jernek  k  ao»  da 

mmma.  Lee  deux  iniilm  dlaieat  de  rémIe  Kamade,  ik  eHaiaai  lo«  done  duklme  ea  Iklie  : . 

uleae  dukac  «vileiiHat  anaeàee  t  but  letour  dam  kar  potne.  ITap^  ka  ddiaib  qni 
■mae  eeM  ameeaaa  de  em  eituteeliebika,  3  eeiabb  emr  Ad  aae  graade  eeemathkaae  daaa  tem 
paeilêna,  et  ke  louangca  qu'oa  leur  lâimit  dtoêeat  aueee  ka  nèom  A  k  emietXMMB  dam  W  dmem. 
m  tafabau  rduaituae  fôece  et  une  dûtd  qui  donnent  une  grande  opinina  da  fakal  de  1  aitiela. 

Sur  Kde.  HeaUar,  1  pied  <  poueee.  Leêgeat.  a  plede  S  pautee. 

No.  116. 

ABRAHAM  JANSENS. 

UNE  FILLE  NETTOYANT  UNE  CHAUDIERE. 

Oeot  l'AoriMMe  Ctoteric.  du  Câttf  d*  VcramC 
Cr  t^dcoop  «me  qu*  h  préréi^t,  a  un  i 

été  un  anwtr  «l’td*  gMDid  même.  auM  on  ne  tem -  -  ^ 

iwttbreum»  été  arumn  .laMniea  i  qui  xOn  rattiibn*  Mmietl«moC,  dam  aa>it«mprram  ét 

Ruben*.  On  prdtm»!  qnll  dion  teUemmt  jaloux  du  g^and  noocre  «mm^.qu^U  per^^ 
danatadmemt^  ce  qui  k  St  tmfcber  daw  une  grwd*  lodigeaeii  m  qikodmir  dm 

laqueik  Kub^  rirait,  pi»  i  k  flireur  pubUqiic  qu’au  rdrit*.  même,  j  loi  prapom  de  pmadr* 
un  «  emeurreuca.  avue  bit«  mai*  cette  inritatkm  »  ftii  pw  aee^Nda. 

Sut  Kde.  HeMear,  1  pied  «  poueee.  Laigeut,  lltfouoee. 


acHaputd,  etearaatttdadilJeaaaat  AmhkeKtr 
le  troute  eucùae  tuléer  eue  M  aie,  dma  ke  kugriyllbe 


V, 


No.  113. 

GILES  VON  SCHAGEN. 

UNE  FEMME  FAISANT  DES  OMELETTES. 

Dans  I’Ancienne  Galerie,  du  Côtd  de  Toueat. 

Cet  artiste  dtoit  l’élève  do  Ravenstein,  et  dans  la  suite,  de  Pierre  Kerbeck.  Pendant  qu’il 
voyageoil  en  Allemagne,  pour  se  perfectionner,  en  contemplant  les  ouvrages  d’autres  artistes,  il  fit 
la  connoissance  du  peintre  de  l’Empereur,  nommé  Slobel,  qui  le  présenta  à  Stanislaus  Roi  de  Po- 
logne.  Mais  le  portrait  de  ce  monarque  peint  par  Schagen,  lui  attira  une  si  grande  faveur,  que 
Stobel  ne  le  regarda  comme  un  ami,  mais  comme  un  rival  heureux,  qui  pourroit  bien  le  sup¬ 
planter  dans  l’opinion  de  son  Souverain.  Il  se  séparoient  en  conséquence,  et  Schagen  alla  à  Paris 
et  l’accueil  qu’on  lui  fit  le  persuada  d’y  séjourner  pendant  plusieurs  années. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  5|  pouces.  Largeur,  1  pieds  3|  pouces. 


GILES  DE  TILBURG. 

DES  GENS  BUVANT  A  LA  PORTE  D'UN  CABARET. 


Cet  artiste  étoit  un  des  élèves  de  Teniers  jeune,  dont  il  imitoit  le  style  ;  bien  que  ses  tableaux 
soient  inférieurs  à  ceux  de  son  maître,  ils  excellent  par  la  touche  légère  et  facile,  sans  manquer 
ni  de  clarté  ni  de  vigueur.  On  peut  ajouter  à  cet  éloge,  que  la  composition  en  est  habile,  et  le 
coloris  brillant.  Ses  ouvrages  sont  très  estimés  dans  les  Pays  Bas,  et  on  ne  les  rencontre  que 
dans  les  meilleurs  collections. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  8  pouces.  Largeur,  2  pieds  6  pouces. 

No.  115. 

JEAN  LIS. 

UNE  PARTIE  MUSICALE. 

Dans  la  Petite  Chambre,  de  l’AncIenne  Galerie. 

On  a  attribué  ce  tableau  à  Pierre  de  Lint.  Probablement  on  ne  déterminera  jamais  le  nom  du 
peintre.  Les  deux  artistes  étoient  de  l’école  flamande,  ils  alloient  tous  deux  étudier  en  Italie  ; 
et  leurs  talens  étoient  également  appréciés  à  leur  retour  dans  leur  patrie.  D’après  les  détails  qui 
nous  sont  parvenus  de  ces  artistes  habiles,  il  semble  avoir  été  une  grande  re.ssemblance  dans  leurs 
position,  et  les  louanges  qu’on  leur  faisoit  étoient  aussi  les  mêmes.  A  la  correction  dans  le  dessin, 
ce  tableau  réunit  une  force  et  une  clarté  qui  donnent  une  grande  opinion  du  talent  de  l’artiste. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  6  pouces.  Largeur,  2  pieds  3  pouces. 

No.  116. 

ABRAHAM  JANSENS. 

UNE  FILLE  NETTOYANT  UNE  CHAUDIERE. 

Dans  l’Ancienne  Galerie,  du  Cftté  de  l'ouest. 

Ce  tableau,  ainsi  que  le  précédent,  a  un  nom  disputé,  et  on  l’a  attribue  à  Janson  ;  qui  semble  avoir 
été  un  artiste  d’un  grand  mérite,  mais  on  ne  trouve  aucune  notice  sur  sa  vie,  dans  les  biographie.^ 
nombreuses  des  artistes.  Jansens,  à  qui  on  l’attribue  actuellement,  étoit^  contemporain  de 
Rubens.  On  prétend  qu'il  étoit  tellement  jaloux  du  grand  peintre  flamand,  qu’il  pc-rdoit  son  tenis 
dans  la  dissipation,  ce  qui  le  fit  tomber  dans  une  grande  indigence  t  attribuant  la  splendeur  dans 
lacpiolle  Rubens  vivoit,  plus  à  la  faveur  publique  qu’au  véritable  mérite,  il  lui  proposa  de  peindre 
un  tableau  en  concurrence  avec  lui,  mais  cette  invitation  ne  fut  pas  acceptée. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  2  pouces.  Largeur,  1  li  pouces. 


No.  11. S. 

GILES  VON  SCILVGEN. 


A  AVOMAX  FRYING  PAXCAKE.S. 

In  the  Old  Gallery,  W’cst  End. 

Tins  artist  was  a  disciple  of  Ravcnstein,  and  afterwards  of  Peter  Kerbcch.  While  he  was  tra¬ 
velling  in  Germany,  to  improve  himself  by  viewing  tlie  works  of  artists,  be  formed  an  intimacy 
■with  the  Emperor's  painter,  Stobel,  who  introduced  him  to  Stanislaus,  king  of  Poland.  But 
the  picture  wliich  Schagen  painted  of  the  monarch  excited  so  great  an  interest  in  his  favour  that 
Stobel  no  longer  viewed  the  artist  as  a  friend,  but  as  a  successful  rival,  who  might  probably  supplant 
him  in  his  sovereign’s  favour.  This  produced  a  separation,  and  Scliagen  visited  Pari.s  ;  the  success 
he  met  with  there  induced  him  to  remain  for  several  years. 

On  Wood.  I  foot  5|  inches  in  height,  by  1  foot  3^  inches  in  width. 


No.  114. 

GILES  VAN  TILBURG. 

REGALING  AT  AN  ALE-HOUSE  DOOR. 

In  the  Small  Room  of  the  Old  Gallery. 

1  HIS  arstist  tras  a  scholar  of  young  Teniers,  of  whose  style  he  wa.s  an  imitator;  and  although 
his  pictures  arc  inferior  to  those  of  his  master,  yet  they  excel  in  lightness  and  dexterity  of  pen¬ 
cilling,  and  are  not  deficient  in  clearness  with  force.  'To  this  praise  may  be  added,  that  tliev 
are  ingeniously  composed  and  vigorously  coloured.  His  works  are  higlily  esteemed  throuirhout 
Flanders,  and  only  to  be  found  iu  the  best  collections.  ° 

On  Canvass.  1  foot  8  inches  in  height,  by  2  feet  G  inches  in  width. 

No.  115. 

JAN  LIS. 

A  MUSICAL  PARTY. 

In  the  Small  Room  of  the  Old  Gallery. 

This  picture  lias  been  attributed  to  Peter  Van  Lint.  The  name  of  the  painter  will  probably  never 
be  discovered.  Both  artists  were  of  the  Flemish  sc-liool:  they  went  to  Italy  for  their  professional 
improvement,  and  the  talents  of  each  appear  to  have  been  C([ually  appreciated  on  their  return  to 
tlieir  native  city.  In  llie  records  which  remain  of  these  ingenious  artists,  there  appears  to  be  a 
remarkalile  similarity  of  circumstances,  and  the  jiraises  be.stowed  on  their  pictures  bear  an  exact 
proportion.  ^\  ilh  correctness  ot  design,  this  picture  possesses  a  decision  of  pencilling  and  clear¬ 
ness  which  place  the  artist’s  powers  in  a  high  point  of  view. 

On  ^^■ood.  1  foot  fj  inches  in  height,  by  2  feet  3  inches  in  width. 

No.  IKi. 

ABRAHAM  JANSENS. 

A  GIRL  SCOM'ERING  A  KETTLE. 

In  the  Old  (iallery,  West  End, 

This  picture,  like  the  last,  has  a  disputed  title,  and  lias  been  attributed  to  Janson,  wlio  appears 
to  have  possessed  very  considerable  merits  as  an  artist,  but  of  w  hose  life  no  record  is  to  be  found 
in  tlie  many  biogra[  Incal  accounts  of  artists.  Jansens,  to  whom  it  is  now  attributed,  was  the 
contem^xirary  of  Rubens.  He  is  said  to  have  been  so  affected  w  itb  jealousy  at  tlie  success  of  the 
great  Flemish  painter,  that  he  wa.stcd  liis  time  in  dissipation,  through  wiiich  he  was  reduced 
to  great  poverty  ;  and  imputing  the  grandeur  witli  which  Rubens  lived  more  to  popular  favour 
than  sterling  merit,  he  challenged  him  to  execute  a  picture  in  coinjietition.  An  invitation  which 
was  declined, 

On  ^^ood.  1  foot  2  inches  in  height,  by  inches  in  width. 


SG 


No.  117.' 


ISAAC  VAN  OSTADE.- 

FOIRE  DE  VILLAGE. 

Dau  I'Ancieaiie  Gakric. 

CtT  artiste  étoxt  Télève  d'ÂdrieD  son  frère,  qn’on  cstimoit  un  des  pdotres  les  plus 
distingués  de  Técole  flamande.  On  ne  dmt  pas  s'étonner  qn'U  ait  cherché  dans 
ses  premiers  tableaux,  à  imiter'le  style  de  son  précepteur.  11  est  k  présmner,  ce¬ 
pendant,  qu'il  n'étbit  pas  long  tems  à  dêvénir  sensible  de  la  grande  Infériorité  de 
ses  tableaux  à  ceux  de  son  frère^,  et.  qô'il  résolut  par  conséquent,: de  sb  former  un 
style  à  lui-même,  ce  quit  ne  pouvoit  espérer  à  réaliser  sans  avoir  recours  à  la 
nature,  au  lieu  de  suivre  la  mode  de  son  teoM,  en  copiant  les  ouvrages  d'autres 
maîtres,  tout  éminens  qu'ils  pourroieot  être.  Il  paroit  avoir  cômplettement 
i^ussi  dans  ce  plan.  Les  scènes  qu'il  peignoit  étoient  des  portraits  admirables 
d'après  nature,  et  approchent  tellement  de  quelquesAins  des'  méilleurs  ouv¬ 
rages  de  Cuyp,  qu'on  est  fondé  de  croire  que  si  la  mort  ne  l'avoit-  pas  emporté 
k  la  fleur  de  son  âge,  il  auroit  occupé  uné'place  parmi  les  meilleurs  peintres  de 
l’école  Hollandoise.  2 

*  Ce  tableau  est  une  représenfotion  naïve  des  arnnsemens  d'nn  village  flamand. 

Sttr  BoU.  Hauteur,  .1  pied  6|  poocea.  l^argeur,  S  ptcdi  $1  poucM. 


No.  118. 

ISAAC  VAN  OSTADE. 

DES  VOYAGEURS  A  LA  PORTE  D'UN  CABARET. 

Daiu  fAocieixoe  Galerie. 

Cb  tableau  est  le  pendant  du  précédent,  et  comme  lui,  est  d'un  coloris  ripbe: 
L'assemblage  de  figures  convenables,  et  le  paysage  riche  et  élégant,  font 
honneur  k  l’artiste.  .  ^ 

$0/  Boia.  Hauteur,  1  pied  1 1|  poncea.  Largeur.  3  ptedà  Si  ponoea. 
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No.  117. 

ISAAC  VAN  OSTADE. 

FOIRE  DE  VILLAGE. 

Dans  I’Ancienne  Galerie. 

Cet  artiste  étoit  l’élève  d’Adrien  son  frère,  qu’on  estimoit  un  des  peintres  les  plus 
distingués  de  l’école  flamande.  On  ne  doit  pas  s’étonner  qu’il  ait  cherché  dans 
ses  premiers  tableaux,  à  imiter  le  style  de  son  précepteur.  Il  est  à  présumer,  ce¬ 
pendant,  qu’il  n’étoit  pas  long  tems  à  devenir  sensible  de  la  grande  infériorité  de 
ses  tableaux  à  ceux  de  son  frère,  et  qu’il  résolut  par  conséquent,  de  se  former  un 
style  à  lui-même,  ce  qu’il  ne  pouvoit  espérer  à  réaliser  sans  avoir  recours  à  la 
nature,  au  lieu  de  suivre  la  mode  de  son  tems,  en  copiant  les  ouvrages  d’autres 
maîtres,  tout  éminens  qu’ils  pourroient  être.  Il  paroit  avoir  complettement 
réussi  dans  ce  plan.  Les  scènes  qu’il  peignoit  étoient  des  portraits  admirables 
d’après  nature,  et  approchent  tellement  de  quelques-uns  des  meilleurs  ouv¬ 
rages  de  Cuyp,  qu’on  est  fondé  de  croire  que  si  la  mort  ne  l'avoit  pas  emporté 
à  la  fleur  de  son  âge,  il  auroit  occupé  une  place  parmi  les  meilleurs  peintres  de 
l’école  Hollandoise. 

Ce  tableau  est  une  représentation  naïve  des  ainusemens  d’un  village  flamand. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  2  pieds  5^  pouces. 


No.  118. 

ISAAC  VAN  OSTADE. 

DES  VOYAGEURS  A  LA  PORTE  D’UN  CABARET. 

Dans  l’Ancîenne  Galerie. 

Ce  tableau  est  le  pendant  du  précédent,  et  comme  lui,  est  d’un  coloris  riche- 
L’assemblage  de  ligures  convenables,  et  le  paysage  riche  et  élégant,  font 
honneur  à  l’artiste. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  2  pieds  bi  pouces. 


No.  117. 


ISAAC  VAN  OSTADE. 

A  VILLAGE  FAIR. 

In  the  Old  Gallery. 

This  artist  was  the  disciple  of  bis  brother  .Adrian,  who  was  esteemed  to  be 
one  of  the  most  distinguished  painters  of  the  Flemish  school.  It  is  no  wonder 
then  that,  in  bis  early  pictures,  be  should  have  endeavoured  to  imitate  the  style 
of  his  preceptor.  It  may  however  be  presumed,  that  he  soon  discovered  the 
great  disparity  between  his  pictures  and  those  of  his  brother,  which  suggested 
to  him  the  idea  of  adopting  a  manner  of  his  own,  which  he  could  only  liope  to 
acquire  by  a  reference  to  nature,  rather  than  in  yielding  to  tlie  prevailing  custom 
of  the  time,  by  copying  the  works  of  any  otlier  master,  however  eminent.  In 
this  ex))eriment,  he  appears  to  have  been  successful.  The  scenes  wliich  he 
painted  were  admirable  portraits  of  nature,  and  approach  so  nearly  to  some  of 
the  best  works  of  C'uyp,  tliat  it  may  fairly  be  presumed,  that  had  he  not  died 
in  the  prime  of  life,  he  would  have  ranked  with  the  best  painters  of  the 
Dutch  school. 

This  picture  is  an  unaffected  representation  of  the  festivities  of  a  Flemish 
village. 

On  Wood.  S  inches  in  lieight,  by  2  feet  5i  inches  in  width. 


No.  lis. 

ISAAC  VAN  OSTADE. 

TRAVELLERS  AT  AN  INN  DOOR. 

In  the  Old  Gallery. 

This  picture  is  the  coinpiinion  to  tlic  last  describeil,  and  like  it,  rich  in  colour. 
The  assemblage  of  appropriate  figures,  with  the  rich  and  tasteful  landscape,  are 
highly  creditable  to  this  artist. 

On  Wood.  1  foot  111  inches  in  height,  by  2  feet  8|  inches  in  width. 
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No.  119. 


ADRIEN  VAN  OSTADE. 

DES  HOLLANDOIS  JOUANT  AU  TRICTRAC. 

Dans  I’Ancienne  Galerie. 

Ce  tableau  fut  peint  en  I  674,  et  on  le  regarde  comme  un  exemple  de  sa  meilleure  manière.  a 

L’anxiété  et  l’attention  des  joueurs  se  contrastent  bien  avec  l’indifférence  de  l’homme  qui  souffle  f 

la  fumée  par  la  fenêtre  et  qui  a  l’air  de  ne  pas  se  soucier  de  ce  qui  se  passe.  » 

Cet  artiste  étoit  l’élcve  de  Vrançois  Hais,  le  célèbre  portraitiste.  Les  sujets  qu’il  pcio'noit 
étoient  en  général  determines  par  sa  manière  de  vivre,  et  il  cherchoit  rarement  scs  modèles  hors  le 
cercle  de  ses  compagnons.  Quand  on  songe  au  principe  des  maîtres  Italiens  qui  chcrchoient  à 
élever  la  dignité  de  la  nature  humaine,  les  ouvrages  des  écoles  Flamande  et  Hollandoisc  ont  un 
grand  désavantage  dans  la  comparaison.  Régardés  comme  des  scènes  d’une  nature  rude  et  simple, 
représentant  les  habitudes  et  les  passions  du  vulgaire,  il  sont  précieux,  en  ce  qu’ils  montrent  tout- 
à>la.fois,  ce  qui  coûteroit  à  l’historien  des  pages  jmiir  le  décrire.  On  y  voit  d’un  coup  d’œil,  le 
costume,  l’architecture,  l'ameublement,  les  aniusemcns  propres  au  siècle;  et  pour  ce  qui  regarde 
la  légèreté  et  la  délicatesse  du  pinceau,  l’expression  fidèle  des  passions,  la  clarté  et  le  transpa¬ 
rence,  on  peut  dire  avec  justice  qu’ils  ont  égalés  les  peintres  les  plus  raffinés  de  l’école  Italienne. 

Des  divertissemens,  des  joueurs  aux  cartes,  ou  à  la.  boule,  des  paysans  buvant,  dos  fêtes  villageoises 
sont  les  sujets  auxquels  les  peintres  Hollandois  consacroient  leurs  talens.  Pour  ce  qui  concerne 
leur  supériorité  dans  les  attitudes,  l’expression,  le  caractère,  on  l’explique  sans  difficulté,  en  son¬ 
geant  que  CCS  artistes  passoîent  dans  la  société  de  leurs  modèles,  tout  le  tems  où  ils  n’étoient  pas 
occupés  dans  leurs  atehers.  En  effet  il  leur  auroit  été  impossible  de  peindre  de  telles  scènes,  s’ils 
n’en  avoient  été  que  des  observateurs  casuels,  car  un  esprit  plus  cultivé  dans  l'artiste  auroît  sou¬ 
vent  diminué  le  charme  qu’on  trouve  dans  leurs  repré, sentations  naturelles,  en  adoucissant  les 
grossièretés  de  la  scène. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  pouce.  Largeur,  1  pied  5  pouces. 

Nü.  1-20. 

ADRIEN  VAN  OSTADE. 

DES  HOLLANDOIS  JOUANT  AUX  QUILLES. 

Dans  l'Anciennc  Galerie. 

Ce  tableau  fut  peint  lorsque  l’artislc  avoit  66  ans,  il  est  un  exemple  agréable  des  sujets  dans  les¬ 
quels  les  peintres  Hollandois  excellent. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  1  pied  8  pouces. 

Nü.  121. 

DAVID  TENIERS,  LE  JEUNE. 

LES  NOCES  DU  VILLAGE. 

Dans  l'Ancienne  Galerie. 

Ce  tableau  a  les  excellences  du  maître  et  de  l’école.  Les  groupes  sont  arrangées  d’une  manière 
agréable,  et  pour  la  beauté  de  la  composition,  la  largeur  des  masses,  l'ensemble  nous  offre  une 
admirable  et  fidèle  représentation  de  la  nature,  à  quoi  la  beauté  du  paysage  donne  un  nouveau 
charme. 

Cet  arti.sle,  outre  les  préceptes  de  son  père,  étoit  aussi  redevable  aux  instructions  de  Brauwer  et 
de  Rubens.  On  aura  de  la  peine  à  croire  qu'un  peintre  si  éminent  trouvoit  beaucoup  de  difficulté 
à  vendre  ces  ouvrages  qu’on  estiment  aujourd'hui  au-des.sus  de  tout  prix.  A  la  fin  il  fut  remarqué 
par  l’Archiduc  Leopold,  dont  le  jugement  raffiné  le  plaçoit  au-dessus  de  tous  ses  concurrens.  Ce 
patronage  e.xalté  fit  rechercher  Teniers,  qui  étoit  accueilli  dans  les  plus  illustres  sociétés  ;  mais  il 
en  descendoit  souvent  pour  se  mêler  avec  des  gens  dans  une  condition  humble,  fréquentant  avec 
eux,  leurs  jeux  et  divertissemens.  Il  ne  paroit  pas  qu’il  ait  été  frappé  pai'  les  manières  et  les  ha¬ 
bitudes  des  sociétés  élevées  qu’il  fréquentoit,  au  point  de  choisir  des  sujets  pour  l’exercice  de  sa  pro¬ 
fession  parmi  les  scènes  du  grand  monde  où  il  fut  admLs.  Il  regardoit,  sans  doute,  les  manières  et 
les  raffinemens  de  la  haute  société,  comme  une  déviation  du  vrai  caractère  et  de  la  simplicité  de  la 
nature. 

Sur  Cuivre.  Hauteur  2  pieds,  1 J  pouce.  Largeur,  2  pieds  11^  pouces. 
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No.  11!). 

.4DRI.\N  \'.\N  OST.VDE. 

DUTCIDIEX  PLAYING  AT  TRICTRAC. 

In  the  Old  Gallcr}'. 

This  picture  was  painted  in  and  was  considered  to  be  a  specimen  of  bis  best  manner,  'i'lie 
anxiety  and  attention  of  the  players  form  a  striking  contrast  to  tlie  man  puffing  the  smoke  out  at 
the  casement,  who  appears  to  take  no  interest  in  the  scene  which  is  going  on. 

Tiiis  Flemish  artist  was  a  disciple  of  Francis  Hals,  the  celebrated  portrait  painter.  The  subjects 
which  he  painted  wore  generally  determined  by  his  habits  of  life,  and  he  never  looked  for 
models  beyond  the  circle  of  liis  companions.  ^Vhen  we  consider  the  principle  on  which  the  Ita¬ 
lian  masters  acted,  by  constantly  endeavouring  to  elevate  human  nature,  the  works  of  the  Flemish 
and  Dutch  school*  appear  to  gi'cat  disadvantage.  As  scones  of  perfect  unadorned  nature,  in  which 
the  homely  actions  and  passions  of  the  lower  orders  are  represcnteil,  they  are  valuable,  as  shewing 
at  one  view,  what  would  cost  the  historian  pages  of de.scription.  You  see  at  a  glance  the  costume 
of  the  age,  its  buildings,  furniture,  and  amusements;  and  in  respect  to  freedom  and  delicacv  of 
pencilling,  expression  of  the  various  passions,  clearness,  and  transparency,  they  may  fairly  be  said  to 
bave  equalled  the  more  refined  painters  of  the  Italian  School.  Merry-meetings,  card-players,  playing 
at  bowls,  boors  drinking,  and  village  festivals,  are  the  subjects  to  which  the  Dutch  painters  devoted 
their  talents  ;  and  in  respect  to  the  excellencies  they  possess  in  attitude,  character,  and  expresi^ioii, 
this  is  accounted  for  in  the  consideration  that  the  artists  devoted  the  whole  of  the  time  they  were 
not  engaged  in  their  painting-room  to  the  society  of  their  models.  Indeed  it  would  have  been 
impracticable  for  them  to  have  painted  such  scones  by  occa.sional  observation,  as  the  more  cultivated 
mind  of  an  artist  would  not  unfrequently  have  abridged  the  charm  which  is  found  in  their  natural 
representations,  by  avoiding  the  vulgarities  of  the  scene. 

On  Wood.  1  foot  inch  in  height,  by  1  foot  5  inches  in  width. 

No.  1'20. 

ADIU.VN  VAN  OSTADE. 

DUTCHMEN  PLAYING  AT  SKITTLES: 

In  the  Old  Gallery. 

This  jiicture  was  painted  when  the  artist  was  in  his  Gfith  year,  and  affords  a  pleasing  specimen  of 
those  subjects  which  the  Dutch  painters  excel  in. 

On  Can'ass.  1  foot  -Jj  inches  in  height,  by  1  foot  S  inches  in  width. 

No.  121. 

DAVID  TENIERS,  Jl'NIOR. 

THE  VIELAOE  WEDDING  FEAST. 

Ill  tlieUld  Gallery. 

This  picture  has  the  usual  excellencies  of  the  master,  and  of  the  school.  The  groiqis  are  disposed 
in  a  pleasing  manner,  and  from  the  excellence  of  the  conqxxsltion,  and  breadth  which  is  kept  up,  the 
w'liole  presents  us  with  an  admirable  and  correct  reiiresentatioii  of  nature,  to  which  the  pleasinw 
landscape  contributes  in  no  smalt  degree. 

This  artist,  in  addition  to  the  prece]>l>  of  his  father,  was  indebted  for  his  instructions  in  the  art 
to  Brauwer  and  Rubens.  It  will  hardly  be  credited,  that  so  distinguished  a  painter  had  great  diffi¬ 
culty  in  disposing  of  those  performances  which  arc  now  esteemed  to  he  above  all  price.  He  was,  at 
length,  noticed  and  patronized  by  the  Arclidukc  Leopold,  who>e  critical  and  discerning  eye  })laced 
him  above  all  his  competitors.  Teniers,  now  brought  into  fashion  by  such  exalted  p.Ttroiiage,  moved 
in  the  higliest  circles,  from  which,  however,  he  frequently  descended  to  associate  with  persons  in 
ordinary  life,  with  whom  he  appeared  at  their  sports  and  pastimes.  He  does  not  appear  to  have 
been  so  struck  with  the  customs  and  manners  of  those  with  whom  he  ranked,  as  to  make  the  refined 
scenes  to  which  he  had  daily  access,  subjects  for  the  exercise  of  his  profession,  no  doubt  looking 
on  the  habits  and  acquirements  of  higher  life  as  deviations  from  the  true  character  and  simplicity 
of  nature. 

Ou  Copper.  "  feet  1  ^  inch  in  height,  by  2  fee  t  1 11  inches  in  w  ielth. 
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No.  122.  .  •  .  . 

’  ^  V.  PAUL  POTTER.  '  .  /  ' 

BETAIL.  /.'  * 

DAA»rAaci«nD«  Galerie.  ' 

C»?  artiste  recereit  de»  iostitHStion»  de  eon  pfcrc,  et  draht  qoll  eut  qiûoze  ans  aeconpliaf  oa  la  rccardoH  , 

cootrae  Ufl  prtxlige  de  g^éaie. .  A  la  (Tefe,  <rb  II  demeuroit.  ses  tableaux  dtuieat  lellemeut  reeWebéa  et 

ee  'vendoleRt  b  des  prix  ri  éterdCf  que  la  pciutre  a*ec  les  cébrts  les  plus  usidus.  m  puuvoleQt  aadsCeira 

aux  drataudes.  Ses  tableaaxsoat  ea|téiB6nil  petits,  maU  quelques-unes  de  »e«  hUtorieot  aseureot  qa'U  / 

réiusitaoit  également  bien  dans  tes  nyets  de  la  grandeur  naturelle.  £n  Maurice  f  rince  d'Orange  il  avait  *  At 

lin  admi^rur  »élé,  et  un  p'rotettaur  munificeot,  et  ou  dit  qè’ll  fit  pour  ce  prince  on  labkaut  représea» 

un  berger  et  son_  troupeau,  dd  grandeur  naturelle,  qui  fut  .traosrerré  lums  la  suite  b  ta  Galerie  du  *  ’  » 

I^vre.  11  mourut  victime  de  eoo  application  excessive,  dans  sa  vingt-neuvième  auâde.*' 

Sur  Bois.  Hauteur,  loj  pouces,  largeur,  pouces. 

'  ’■  .  No.  123.  /y  ,  ;  '  -> 

■  ADRIEN  VANDEVELDE.  - 

UNE  FESdMÉ  TRAYANT  UNE  VACHE.  '  . 

Pans  làj^etlte  Cbanrbre  de  l'Ancienao  Galei^  ■  .r - 

Le  ta^t  de  ce  grand  peintre  HoUeodois  se  manifesta  d’obnrd  dans  les  esquisses,  avec  lesquelle»  tl  enu*  *’  » 

vtolt  Ira  murs  de  fa  malade  sou  père,  pejolaW  les  totmaller  de  lécolp.I>  grand  m&ite  de  oèreinaiè  -,  . 

le  fil  placer  sous  Wjmabts,  qu'on  regartlmt  comme  le  meilleur  paysagiste  de  «ou  tmnpa.  Pendant  qo'tt  .y  '  •  •  ’ 

dtoil  tous  ce  maître.  It  fiilaoit  tontes  ses  étude»  d'après  la  nature,  paasmt  le  jour  dans  le»  cbaïupe.  et  fa  '  ■  •  ^ 

«tf  dearinaot  d'après  fa  modèle  chr*  lui.  T,es  pcioea  qu'il  se  donna  b  drasiner  la  figure,  lorsqu'il  était 
encore  si  jeune,  et  sans  les  inslruclion»  on  l'exemple  d'un  maître,  nous  montrent  fa  heureux  résultat  de 
deesin,  car  ou  pwt  y  attribuer  rexcelletiœ  des  figures  qu'il  n  iotroduites  dans  ses  oom- 
P********^  î  jusqu'ia  W ynonta  avoii  reçu  d«  secours  de  WpuvcnnenB,  Lingclbacb,  Ac.  mais  fa  mérite  ' 

***^Î2*  ï  élève  supptéa  aux  défauts  de  son  mAÎtre.  Quoique  Véducatioo  de  cet  art'iste  ne  le  • 

^paoAai  pas  au  bnnebra  élevées  de  son  art,  son  génie  éloil  si  puisant  et  unlverael,  qu'il  exécuta  plu- 
•irars  tableaux  d'histcere,  qui  w  distinguent  par  la  correction  du  dessin  et  la  beauté  do  coloris.  Sa  " 
ttftlTereelJemenl  estimés  et  se  sont  toujmln  vendua  h  des  prix  très  élevés  :  et  malgré  qu'il 
soit  mort  dans  aa  trente-troisième  année,  le  grand  oombre  d'ouvraga  tous  travaillés  avec  le  plua  grand  * 

suta,  quil  a  laissé,  donne  la  preuve  de  ta  facilité  prodigieuse  de  son  exécution.  „ 

Sur  Bois.  Hauteur,  5|  pouce».  l,aigear,  6|  pouces. 

Nol  124.  ‘  '  .  * 

JACQUES  IlUYSDAEL. 


SCENE  DE  FOREJ. 

Pans  KAncieoBc  GafaHe.  < 

P*'***  tableau  est  cbanqant,  et  dans  lli  meiUrure  manière  de  Rujudael.  La  composition  en  est  ex-* 

®**“®*®»  m^es  de  lumières  et  d'ombrw  traitées  avec  un  grand  baUfaté.  Le  tronc  d'arbre  t-aoaé 
qui  est  tombé  obliquement  dans  la  rivière,  lie  la  lumière  sur  la  rive  avec  celle  qui  tombe  sur  l'eiui  douce¬ 
ment  agitée,  et  fait  un  très  bel  effet. 

Sur  Toile.  Hautetir,  1  pied  6^  pouces.  Largeur,  ü  pied»  4  pouces. 

'  Nô.  125. 

JACQUES  RUYSDAEL.  ‘ 

LA  VIEILLE  PORTE  D’AMSTERDAM.  , 

*  '  * .  Dlifti  rAfideooc  Galerie.  ,  .  -,  ,  ' 

Cs  tablera  est  ifitéicsmnt  en  ea  qu’fl  présente  uq  pqrtrait  fidéfa  d«  ranriesne  entrée  d'ooe  grande  ville ,  jÛ 

commerciale.  H  sa?  bien  pelat>^  êt  flpi  avec  un  soin  tout  particulier,  mai»  U  T  a  aas«  on  peu  de  dureté  K*- 

dans  U  manière.  <  •  f  ■  W 

SurToilo.  Hauteur.  9  pied»  1|  pouqe.  Largeur,  9  pied  fiipouees.  i-t»  a  ^ 

. .  *•*  ^  ^  Lrcteur  dertntioir  bien  remorquer,  que  le  tablora  de  Terburgi  **  Un  Cnvaller  faiaa^'  *» 

]aeonràun«I>Qme."'do:t£ireouinen)aédaMfatexte,i9d,etk»tabIeiiaxsuiTaasjb9qU‘è  Ifidraamtf ^ 
■nuqoéedaor.ronlie  r^ulicfOcftNaiistevs.  r  .  •  » 
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No.  122. 


PAUL  POITER. 

BETAIL. 

Dans  I'Ancienne  Galerie, 

Cet  artiste  recevoit  des  instructions  de  son  pbre,  et  avant  qu’il  eut  quinze  ans  accomplis,  on  le  regardoit 
comme  un  prodige  de  génie.  A  la  Haye,  où  il  demeuroit,  ses  tableaux  étoient  tellement  rechercliés  et 
se  vendoient  à  des  prix  si  élevés,  que  le  peintre  avec  les  efforts  les  plus  assidus,  ne  pouvoient  satisfaire 
aux  demandes.  Ses  tableaux  sont  en  général  petits,  mais  quelques-une.s  de  ses  historiens  assurent  qu’il 
réussissoit  également  bien  dans  les  sujets  de  la  grandeur  naturelle.  En  Maurice  Prince  d’Orange  il  avoit 
un  admirateur  zélé,  et  un  protecteur  munificent,  et  on  dit  qu’il  fit  pour  ce  prince  un  tableau,  représen¬ 
tant  un  berger  et  son  troupeau,  de  grandeur  naturelle,  qui  fut  transferré  dans  la  suite  à  la  Galerie  du 
Louvre.  Il  mourut  victime  de  son  application  excessive,  dans  sa  vingt-neuvième  année.’’ 

Sur  Bois.  Hauteur,  10^  pouces.  Largeur,  1 1  f  pouces. 

No.  123. 

ADRIEN  VANDEVELDE. 

UNE  FEMME  TRAYANT  UNE  VACHE. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  I'Ancienne  Galerie. 

Lk  talent  de  ce  g^and  peintre  Hollandois  se  manifesta  d'abord  dans  les  esquisses,  avpc  lesquelles  il  cou- 
vroit  les  murs  de  la  maison  de  son  père,  pendant  les  intervalles  de  l'école.  Le  grand  mérite  de  ces  essais 
le  fit  placer  sous  Wynants,  qu’on  regardoit  comme  le  meilleur  paysagiste  de  son  temps.  Pendant  qu’il 
étoit  sous  ce  maître,  il  faisoit  toutes  ses  études  d’après  la  nature,  passant  le  jour  dans  les  champs,  et  le 
soir  dessinant  d  après  le  modèle  chez  lui.  Les  peines  qu'il  se  donna  à  dessiner  la  figure,  lorsqu'il  étoit 
encore  si  jeune,  et  sans  les  instructions  ou  l'exemple  d'un  maître,  nous  montrent  le  heureux  résultat  de 
cette  attention  au  dessin,  car  on  peut  y  attribuer  l’excellence  des  figures  qu’il  a  introduites  dans  scs  com¬ 
positions  J  jusqu'ici  Wynants  avoit  reçu  des  secours  de  Wouvermans,  Lingelbach,  &c.  mais  le  mérite 
extraordinaire  de  1  élève  suppléa  aux  défauts  de  son  maître.  Quoique  l’éducation  de  cet  artiste  ne  le 
qualifiât  pas  au  branches  élevées  de  son  art,  son  génie  étoit  si  puissant  et  universel,  qu’il  e.xécuta  plu¬ 
sieurs  tableaux  d  histoire,  qui  se  distinguent  par  la  correction  du  dessin  et  la  beauté  du  coloiis.  Ses 
tableaux  sont  universellement  estimés  et  se  sont  toujours  vendues  à  des  prix  très  élevés  :  et  malgré  qu'il 
soit  mort  dans  sa  trente-troisième  année,  le  grand  nombre  d'ouvrages  tous  travaillés  avec  le  plus  grand 
soin,  quil  a  laissé,  donne  la  preuve  de  la  facilité  prodigieuse  de  son  exécution. 

Sur  Bois.  Hauteur,  5^  pouces.  Largeur,  Gy  pouces. 

No.  124. 

JACQUES  RUYSDAEL. 

SCENE  DE  FORET. 

Dans  I’Ancienne  Galerie. 

Ce  petit  tableau  est  channanf,  et  dans  la  meilleure  manière  de  Ruysdael.  La  composition  en  est  ex¬ 
cellente,  et  les  masses  de  lumières  et  d'ombres  traitées  avec  un  grand  habileté.  Le  tronc  d’arbre  cassé 
qui  est  tombé  obliquement  dans  la  rivière,  lie  la  lumière  sur  la  j  ive  avec  celle  qui  tombe  sur  l’eau  douce¬ 
ment  agitée,  et  fait  un  très  bel  effet. 

Sur  Toile.  Hauteur,  I  pied  pouces.  Largeur,  2  pieds  4  pouces. 

No.  125. 

JACQUES  RUYSDAEL. 

LA  VIEILLE  PORTE  D'AMSTERDAM. 

Dans  I'Ancienne  Galerie. 

Ce  tableau  est  intéressant  en  ce  qu’il  présente  un  portrait  fidèle  de  l’ancienne  entrée  d'une  grande  ville 
commerciale.  H  est  bien  peint,  et  fini  avec  un  soin  tout  particulier,  mais  il  y  a  aussi  un  peu  de  dureté 
dans  la  manière. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  1  y  pouce.  Largeur,  2  pied  6|  pouces. 

***  On  prie  le  Lecteur  de  vouloir  bien  remarquer,  que  le  tableau  de  Terburgh  “’  Un  Cavalier  faisant 
la  cour  à  une  Dame,”  doit  être  numerocté  dans  le  texte,  12G,  et  les  tableaux  suivans  jusqu'à  136,  seront 
marqués  dans  l’ordre  régulier  des  Numéros. 
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No.  122. 

PAUL  POTTER. 

A  CATTLE  PIECE. 

In  the  Olci  Gallery. 

This  artist  received  instructions  in  the  art  of  painting  from  his  father,  and  before  he  had  attained  his 
fifteenth  year,  he  was  regarded  as  a  prodigv  of  genius,  .^t  the  Hague,  where  he  resided,  his  pictures 
were  in  such  request,  and  sold  at  such  high  prices,  that  the  unremitting  industry  of  the  painter  was  not 
sufficient  to  keep  pace  with  the  demands  of  the  public.  He  generally  painted  on  a  small  scale,  yet  it 
has  been  asserted  bv  some  of  his  biographers,  that  he  was  not  less  .successful  when  employed  on  subjects 
the  size  of  life.  Iiôlaurice  I’rince  of  Orange  he  had  a  most  zealous  admirer  and  patron,  and  he  is 
said  to  have  painted  for  the  Prince  a  ])icturc  the  size  of  life,  of  a  Herdsman  and  Cattle,  a  performance 
which  afterwards  found  its  way  to  the  Gallery  of  the  Louvre.  He  fell  a  victim  to  intense  application 
to  his  profession  in  his  twenty-ninth  year. 

On  Wood,  lui  inches  in  height,  by  ll|-  inches  in  width. 

Nü-  123. 

ADRIAN'  VANDKVELDE. 

A  WOAIAN  JIIEKING  A  COW'. 

In  the  Small  Ilooin  of  the  Old  Gallery. 

Tbe  talents  of  this  celebrated  Dutch  painter  began  to  disclose  tlicmscivcs  by  his  covering  the  walls  of 
his  father's  house  with  sketches  during  the  intervals  of  his  attending  school.  1  lie  gre.at  merit  of  these 
performances  led  to  his  being  placed  under  the  care  of  M  ynants,  who  wa.s  considered  to  be  the  best  Ian 
scape  painter  of  his  time.  IVliile  he  was  under  the  direction  of  this  master,  every  study  he  made  was 
from  nature,  it  being  usual  for  him  to  spend  his  days  in  tlie  fields,  and  bis  nights  in  drawing  from  the 
model  at  home.  I  lis  attention  to  drawing  of  the  figure  at  so  early  a  time  of  life,  ami  w  ithout  the  in¬ 
structions  or  examine  of  a  preceptor,  shews  what  may  be  done  by  an  early  attention  to  drawing,  and  to 
this  practice  may  be  attributed  the  excellence  he  displayed  in  the  figures  which  are  introduced  into  his 
pictures.  Wynants  had  hitherto  received  assistance  from  ^\ouwcrmans,  Linglebach,  and  other»  }  but 
the  extraordinary  merits  of  bis  pupil  supplied  every  deficiency  of  the  master.  Although  the  education 
of  this  artist  did  not  qualify  him  for  the  liiglier  branch  of  the  art,  yet,  such  was  the  strength  and  extent 
of  his  genius,  that  he  painted  several  historical  pictures  which  were  remarkable  for  correctness  of  desig.i 
and  beauty  of  colouring.  Ilis  pictures  arc  held  in  universal  e-tiinacion,  and  have  at  all  times  been  sold  at 
very  high  prices  ;  and  notwithstanding  he  died  in  his  thirty-third  year,  the  many  proofs  of  his  talents  winch 
l.e  has  left  behind  him,  all  highly  wrought,  afford  evidence  of  the  wonderful  facility  of  lus  execution. 

On  ^\■ood.  5-1  inches  in  height,  by  (Jj  inches  iu  width. 

No.  124. 

JACOB  iu:ysdael. 

A  FOREST  SCENE. 

In  the  Old  Gallery. 

This  is  a  charming  little  picture,  and  in  Iluvsdael’s  best  manner.  The  composition  is  excellent,  and 
the  masses  of  light  and  shadow  are  managed  with  great  skill.  The  broken  trunk  of  a  tree,  which  has 
fallen  in  an  oblique  direction  into  the  river,  connects  the  light  upon  the  bank  with  that  upon  the  rippling 
water,  with  admirable  effect. 

On  Canvass.  1  foot  inches  in  height,  by  2  feet  |ths  of  an  inch  in  width. 

No.  125. 

JACOB  lU'YSDAEL. 

A  VIEW'  OF  THE  OLD  GA'l'E  OF  AMSTERDAM. 

In  the  Old  Gallery. 

This  picture  is  interesting  from  its  being  a  faithful  ])ortruit  of  the  former  entrance  to  a  great  com¬ 
mercial  city,  it  is  well  painted,  and  highly  finished,  though  in  somewhat  a  hard  manner. 

On  Canvass.  2  feet  I]  keiglit,  by  2  feet  inches  in  width. 

»,*  The  reader  is  requested  to  observe  tliat  the  subject  by  TEtiBUBcn,  of  “  -■/  GentL'innn  pa’jing  liis 
Addresses  to  a  Lady,"  should,  in  the  letter-press,  be  numbered  126,  and  the  following  subjects  down 
to  No.  136,  in  regular  numerical  succession. 
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DES  MESSIEURS  JOUANT  AU  TRICTHAC. 

PuM  Ift  t  twiMbw  4c  rAartw  G«kik> 

Lb  bel  de  hiiBMce  et  d'oeabre  doM  ee  teMeen»  aBdMjuc  le  peintre  fwamf  un  0im  dniaeAt 
de  Reodmndt»  dont  U  nahnit  avee  tant  de  ddAté  la  teueba,  h  calorie,  «fc  la  Ibwa,  cye'en  di»> 
üogve  diScUeoteiit  quelquea^ma  de  c«e  aeUlearc  eurragn,  de  cêtn  de  ido  waltn-.  iee  poenai*» 
M»i  ealimdi  m  général  ce  qu'il  a  fini  de  nieiu  ;  buô»  quand  fl  quiiloK  m  nam  n!danee>  m 
«Maie  de  compueidon  bbtorique  démontrent  quil  n'Aoit  iolënan  qs'aa  groMl  «Mte  -é^  %  m 
reoooQoimoit  rimitatauir.  *  ,  .  | 

Sur  Toile.  Hautenn  1  |4ed  i|  pouceé.  Largeur,  l  pied  Ai  pcMce». 


No.  1«7. 

H.  M.  ZORGH.  •. 

L’INTERIEUR  D’UN  CABARET.. 

Z>aft«  k  Petite  Ciumbre  de  l’Andenne  Galerie. 

Om  a  mnarqué  de  ce  que  la  euciété  a  l'air  un  peu  abbaitu.  Si  l'arête  avoit  otmniUé  Ica 

ouvragep  de  Teaiera,  de  Brauver^et  autrça  de.  Tdoole  HoUaodotse,  U  m  kixhi  apprr^u  qu’un  peu 
d’enjouement  est  necettaire  pour  rendre  oea  sujets  agréables. 

jCet  aitiite  étoit  fila  d'un  p^on  dç  paquebot,  allant  de  port  à  Acssbqdaoa,  qd  par  aa  eonduim 
honnête  et  qbfigéante  avoit  mérité  le  aobpquet  de  Ztjrg  ou  attentif;  pif:  lequel  sou  fila  le  paaaoe 
étpit  coonuo  dans  la  stùte.  Comme  fl  avoât  numifeeté  de  bonne  benne  une  diqimétwp  pqar  la 
peinture,  ton  père  le  plaça,  sous  David  Temers  le  jeune,  à  Anvers;  et  aaa  tabUaaa  «n 
font  preuve  d'un  grand  talerU. 

Sur  fion.  Hauteur,  1  pied  4  poucea.  Largew.  9  pieds  1|  peuee. 
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No.  125. 


GER.\RD  TERBÜRGH. 

UN  GENTILHOMME  FAISANT  SA  COUR  A  UNE  DAME. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  l’Ancienne  Galerie. 

On  s’apperçoit  facilement  que  les  prétensions  du  fils  de  Mars  ne  sont  pas  désagréables.  La  figure 
de  l’homme  est  dessinée  avec  grace  et  correction. 

Terburgh  reçut  les  premières  instructions  dans  l’art  de  son  père,  qui  séjourna  plusieurs  années 
avec  lui,  à  Rome.  Après  avoir  quitté  la  maison  paternelle,  il  voyageoit  en  Italie,  en  l’Allemagne, 
et  en  France,  où  les  fruits  de  ses  talens  étoient  plus  que  suffisanspour  couvrir  toutes  ses  dépenses. 
En  Espagne  il  fut  protégé  par  le  roi,  qui  le  combla  de  riches  présens,  et  le  fit  Chevalier.  Ses 
sujets  sont  des  conversations,  des  personnes  occupées  à  des  jeux  de  cartes,  et  autres,  ou  jouant  d’in- 
struniens  de  musique  ;  et  ils  ont  quelque  chose  de  ce  raffinement,  qu’on  peut  attendre  d’un  artiste, 
qui  avoit  vu  les  ouvrages  des  écoles  Italienne  et  Espagnole.  La  principale  figure  de  femme,  dans 
ses  tableaux,  est  habillée  pour  la  plupart,  en  salin  blanc,  qu’il  peignoit  supérieurement  bien.  Il 
étoit  observateur  attentif  et  exact  des  caractèies,  et  ses  tètes  sont  dessinées  avec  une  grande 
précision.  Ceci  lui  donnoit  un  grand  avantage  dans  ses  portraits,  dont  plusieurs  comptent  parmi 
ses  meilleurs  ouvrages. 

Sur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  6  jiouces.  Largeur,  2  pieds  2j  pouces. 


No.  126. 

V.  ECKMOUT. 

DES  MESSIEURS  JOUANT  AU  TRICTRAC. 

Dans  la  Petite  Cliambre  de  l'Ancienne  Galerie. 

Le  bel  effet  de  lumière  et  d’ombre  dans  ce  tableau,  indique  le  peintre  comme  un  élève  éminent 
de  Rembrandt,  dont  il  imitoit  avec  tant  de  fidélité  la  touche,  le  coloris,  et  la  force,  qu’on  dis¬ 
tingue  difficilement  quelques-uns  de  ces  meilleurs  ouvrages,  de  ceux  de  son  maître.  Ses  portraits 
sont  estimés  en  général  ce  qu’il  a  fait  de  mieux;  mais  quand  il  quittoit  sa  route  ordinaire,  ses 
essais  de  composition  historique  démontrent  qu’il  n’étoit  inférieur  qu’au  grand  îu'tiste  dont  il  se 
rcconnoissoit  l’imitateur. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  pouces.  Largeur,  1  pied  4^  pouces. 


No.  127. 

H.  M.  ZÜHGH. 

L’INTERIEUR  D’UN  CABARET. 

Dan.s  la  Petite  Chambre  de  l'Ancienne  Galerie. 

On  a  remarqué  de  ce  tableau  que  la  société  a  l’air  un  peu  abbattu.  Si  l’artiste  avoit  consulté  les 
ouvrages  de  Teniers,  de  Brauwer,  et  autres  de  l’école  Hollandoise,  il  se  seroit  apperçu  qu’un  peu 
d’enjouement  est  necessaire  pour  rendre  ces  sujets  agréables. 

Cet  artiste  étoit  fils  d’un  patron  de  paquebot,  allant  de  Dort  à  Amsterdam,  qui  par  sa  conduite 
honnête  et  obligeante  avoit  mérité  le  sobriquet  de  Zorg  ou  attentif;  par  lequel  son  fils  le  peintre 
étoit  connue  dans  la  suite.  Comme  il  avoit  manifesté  de  bonne  heure  une  disposition  pour  la 
peinture,  son  père  le  plaça,  sous  David  Teniers  le  jeune,  à  Anvers;  et  ses  tableaux  en  général 
font  preuve  d’un  grand  talent. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  4  pouces.  Largeur,  2  pieds  1^  pouce. 
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Nu.  125. 


GER.4RI)  TERfU  RGII. 

A  GENTLEMAN  PAVING  TIES  ADDRESSES  TO  A  LADV 

In  the  Small  Room,  ülil  Gallery. 

It  is  not  ilifficult  to  perceive  that  the  son  of  4Iars  is  a  favoured  suitor.  The  figure  of  tlie  gen¬ 
tleman  is  gracefully  and  correctly  designed,  and  it  inav  be  presumed,  that  he  found  both  his 
models  in  his  travels  in  Italy  and  France  ;  and  he  has  added  a  little  refinement  to  the  arts  of  his 
country. 

Terburgh  was  instructed  in  the  first  principles  of  his  art  by  his  father,  who  resided  with  him  for 
several  years  at  Rome.  When  he  left  his  paternal  roof,  he  travelled  through  Italy,  Germany,  and 
France,  where  his  exj>enses  were  amply  provided  by  his  [>rofessional  studies.  In  Spain  he  was 
patronized  by  the  King,  who  loaded  him  witli  handsome  presents,  and  conferred  upon  him  tlie 
lionour  of  knighthood.  Ills  subjects  are  Conversations,  persons  engaged  at  games,  or  performing 
on  musical  instruments:  the  principal  female  figure  in  liis  compositions  is  usually  dressed 
in  white  satin,  hi  the  painting  of  which  ho  excelled.  He  was  an  accurate  and  close  observer  of 
character,  and  Iiis  heads  are  drawn  and  marked  with  great  precision.  This  gave  him  a  very  de¬ 
cided  advantage  wlien  he  painted  portraits,  many  of  which  rank  with  tlic  best  of  his  works. 

On  Canvass.  2  feet  G  inches  in  height,  by  feet  ‘2^  inches  in  width. 


Nu.  120. 

G.  V.  EECKIIOIT. 

GENTLEMEN  PLAYING  AT  BACKGAMMON. 

In  tlie  Small  Rnum,  Old  (.iiillery. 

The  beautiful  effect  of  light  and  shadow  in  this  jiicture  jxiints  out  the  painter  to  have  been  an 
eminent  scholar  of  Rembrandt.  It  is  difficult  to  distinguish  some  of  his  best  performances  from 
those  of  his  master,  so  correct  is  his  imitation  of  touch,  colour,  and  force.  His  portraits  are 
generally  esteemed  to  be  the  best  of  his  works  ;  hut,  when  he  deviated  from  his  usual  pursuits, 
his  efforts  in  historical  painting  were  such  as  proved  him  to  be  inferior  only  to  the  great  artist,  of 
whose  style  be  professed  himself  to  be  an  imitator. 

On  Canvass.  1  foot  -ij  inches  in  height,  by  1  foot  4|  inches  in  width. 


Nü.  127. 

li.  M.  Z()U(;H. 

THE  INTERIOR  OF  AN  ALEHOUSE. 

In  the  bmull  Uooin,  Old  <ki11ci  \  . 

It  has  been  remarked  of  thi'.  picture  that  the  company  appear  tube  “  a  cup  loo  low."  It  the 
artist  liad  consulted  the  works  of  'I'enicrs,  Rrauwer,  and  others  of  the  Dutch  school,  lie  would  luue 
I'ound  that  a  tlegree  of  humour  was  reipiired  to  make  these  subjects  plcadng. 

Tliis  artist  was  the  son  of  the  master  of  a  Rotterdam  and  Dort  passage  boat,  wliuse  correct  con¬ 
duct  and  obliging  manners  obtained  fur  him  the  appellation  of  Zorg,  ur  Carelul,  by  which  name 
hi-«  sou  the  artist  was  afterwanls  known.  Discovering  at  an  early  period  a  ^iredilection  for  jialut- 
ing,  his  father  placed  him  under  the  care  of  Teniers  the  younger,  at  Antwerp.  In  his  choice  of 
subjects,  he  has  followed  the  ta.ste  of  his  ma-^ter,  and  liis  pictures  generally  evince  the  possession  of 
very  considerable  talents. 

Un  Wood,  1  foot  4  inches  in  height,  by  ‘2  feet  l|  inch  in  w 
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No.  128.  ' 
ALBERT  CUYP. 
i>AYSAGE. 


“n»  % 


l>«as  ÎAncieoQe  Galffric. 

Ce  pajrsagf  e  ^«ëh^airnbun  de  gai  et  de  riant,  et  il  cet  en  général  bien  peint, 
a^.  H«ul«iir,  1  ptod  i  poaMS.  La^glut,  1  |iied  a|  }ioue«. 


No.  129. 

JEAN  WT'CKB  lE  JEUNE. 

UNE  BATAILLE. 

BânA  te  Petite  CJwniiM  4e  lUnciennc  Galerie. 

Levaujéic  ohotrie  par  oet  artiete  sont  en  général  des  batailles  et  des  sièges.  Il 
Bsoir  prit  Wonferman  poor  son  modèle,  et  ses  petits  tableaux  sont  les  meîl- 
leua  de  ses  ouvrages.  II  vint  en  Asf  leterre  avec  son  père  à^peu-près  k  l'époqne 
de  la  restoration,  et  demeura  plusieurs  années  à  Londres,  et  aux  environs,  où 
i{  reoevoit  les  encourageinena  dûs  à  son  mérite.  ■ 

Sur  Toil^  ilautenr,  1  pKil  lOj  poucv*.  i.Aigeur,  i  pieili  4  pouctSs 

Î5,>  JEAN  BOTH. 

PA  YSÀGe' ET  •  FIGURÉS.  • 

Dans  FAncleiuie  Galerie. 

Lr8  tableaux  de  Jean  Both,  et  d'André'son  frère,  ne  ressemblent  nullcment'attx 
ouvrages  des  peintres  HoHandois,  un  long  séjour  en  ftalie  leur  ayant  donné  un 
goût  raffiné,  qni  n’est  propre  qu’aux  peintres  Italiens-.  Le  premier  maître  de  Jean 
étoit  Al^haro  Bloenmrt,  un  artiste  Hollandois  assez  éminent  ;  et  à  Rome  il  avmt 
l’avanlllçe  d’étudier  les.  meilleurs  ouvniges  de  Claude.  Les  figures  dans  ses  ta< 
t>leaux  étoiest  souvent  peintes  par  André  son  frère,  et  elles  convenoient  si  par. 
faitement  à  leur'idtùation,  qu’ou  ne  s’apperçoit  pas  qu’elles  soient  d’une  autre 
main  que  le  paysage.  La  beauté’de  son  coloria  et  sou  goût  raffiné  le  faisoient 
appeler  Both  d’Italie.” 

Sur  Bote.  Hautear,  11  {  pouce*.  «  Lajgeur,  1  pted  Sj  ponces. 
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No.  128. 

ALBERT  CUYP. 

PAYSAGE. 

Dans  I'Ancienne  Galerie. 

Ce  paysage  a  quelque  chose  de  gai  et  de  riant,  et  il  est  en  général  bien  peint. 

Sur  Bois.  Huuteur,  1  pied  5  pouces.  Largeur,  1  pied  pouces. 

No.  129. 

JEAN  WYCKE  LE  JEUNE. 

UNE  BATAILLE. 

Dans  la  Petite  Chambre  de  I’Ancienne  Galerie. 

Les  sujets  choisis  par  cet  artiste  sont  en  général  des  batailles  et  des  sièges.  Il 
paroit  avoir  pris  Wouvennan  pour  son  modèle,  et  ses  petits  tableaux  sont  les  meil¬ 
leurs  de  ses  ouvrages.  11  vint  en  Angleterre  avec  son  père  à-peu-près  à  l’époque 
tie  la  restoration,  et  demeura  plusieurs  années  à  Londres,  et  aux  environs,  où 
il  recevoit  les  encouragemens  dûs  à  son  mérite. 

Sur  Toile.  Hauteur,  1  pied  10 1  pouces.  Largeur,  3  pieds  4  pouces. 


No.  130. 

JEAN  BOTH. 

PAYSAGE  ET  FIGURES. 

Dans  I’Ancienne  Galerie. 

Les  tableaux  de  Jean  llotli,  et  d’André  son  frère,  ne  ressemblent  nullement  aux 
ouvrages  des  peintres  Hollandois,  un  long  séjour  en  Italie  leur  ayant  donné  un 
goût  raffiné,  qui  n’est  propre  qu’aux  peintres  Italiens.  Le  premier  maître  de  Jean 
étoit  Abraham  Bloemart,  un  artiste  Hollandois  assez  éminent;  et  àRomeilavoit 
l’avantage  d’étudier  les  meilleurs  ouvrages  de  Claude.  Les  figures  dans  ses  ta¬ 
bleaux  étoient  souvent  peintes  par  André  son  frère,  et  elles  convenoient  si  par¬ 
faitement  à  leur  situation,  qu’on  ne  s’apperçoit  pas  qu’elles  soient  d’une  autre 
main  que  le  paysage.  La  beauté  de  son  coloris  et  son  goût  raffiné  le  faisoient 
appeler  Both  d’Italie.” 

Sur  Bois.  Hîiuteur,  11^  pouces.  Largeur,  1  pied  ii  pouces. 
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No.  1-iS. 

ALIÎEU'i'  Cl'VP. 

LANDSCAPE. 

In  the  Old  Gallery. 

This  landscape  conveys  the  idea  of  cheerfulness  and  gaiety,  ami  is  altogetlier  well 
painted. 

On  Wood,  1  foot  5  inches  in  height,  by  1  foot  9-'.  inches  in  width. 

No.  12i>. 

JOHN  WVCKE,  JUN. 

A  liATTLE  PIECE. 

In  the  Small  Room,  Old  Gallery 

The  subjects  generally  chosen  by  this  artist  were  re])reseiitatioiis  of  battles  and 
sieges.  He  appears  to  have  made  the  pictures  of  A\’ouwermans  the  models  for 
imitation,  and  the  pictures  he  painted  on  a  small  scale  are  the  best  of  his 
works.  He  came  to  England  with  his  father  about  the  time  of  the  Restora¬ 
tion,  and  resided  for  many  years  in  London  and  its  vicinity,  where  he  met  with 
encouragement  suitable  to  his  merits. 

On  Canvas,.  1  foot  lO,  inches  in  height,  by  3  feet  4  inches  in  width. 

No.  130. 

JOHN  BOTH. 

A  LANDSCAPE  AND  FIGURES. 

In  the  Old  Gallery. 

The  pictures  of  John  Both,  and  of  his  brother  Andrew,  bear  no  resemblance  to 
the  works  of  the  Dutch  painters,  their  long  residence  in  Italy  having  given  to 
their  taste  a  degree  of  refinement  only  known  to  the  Italian  masters.  John  was 
instructed  in  the  first  principles  of  his  art  by  Abraham  Bloernart,  a  Dutch  painter, 
of  very  considerable  eminence,  aiul  at  Rome  he  received  great  advantage  from 
studying  the  best  works  of  Claude.  The  figures  in  his  pictures  were  frequently 
painted  by  his  brother  Andrew,  and  they  are  so  well  adapted  to  the  scenes,  that 
they  have  the  appearance  of  having  been  the  work  of  one  artist.  The  beauty  of  his 
colouring  and  refinement  of  his  taste  procured  for  him  the  appellation  of  Both 
of  Italy.” 

Oil  M'üiid.  1 1 1  inches  in  height,  by  1  foot  '2i  inches  in  width. 
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No.  181. 

JEAN  LINGELBACR 

UN  MARCHÉ  ITALIEN.. 

;  •  ‘  Dkm  1*  Petite  Chambre  de'  l'Aocienoe  Galerie. 

Ck  tftbieau  représeot^  um  de  ces  scènes,  que  Tartlste  a  très  souvent  ebobies  pouf 
ses  sujets:.  6»;  tableaux  août  remplis  de  petites  figures,  iU  sont  Ueu  composés» 
ttistiDgués 'par  uue  grande  variété  d'expression,  et  exécutés  avec  beaucoup  de 
netteté  et  de  feu.  Son  talent  pour  rinveotiou  et  la  combinaîsoD  de.figun»  étoit 
si  bien' connu,  qu'il  étoit  souvent  sollicité  de  les  introduire  dans  les  tableaux 
d'autres  artistes,  dont  le  coonoisfieur  instruit  recoonoitra  des  exemples,,  dans 
quelques-uns  des  plus  beaux  tableaux  de  Wynants  et  de  Ruysdad.  .  , 

SurToDe.  Haaicur,  X'pkds  6  ppouce*.  L«rg«or,  9  S  pouoM, 

No.  132. 

N.  nERGHEM.  '  . 

PAYSAGE  ET  FIGURES.  '  . 

■  VAAciraiM  <Hlriie.  du  Cdit  4e  l’opett.  '' 

artiste  étoit .coutcâapôraia  de  Both,  et  il  y  avoit  nue  gt^de  émulation  entre 
eux.  M.  Vanderbalk,  Bourgmestre  de  Dort,  un  patron  distingué  des  Arts,  pro¬ 
posa  aux'deux  artist&i,  de  peindre  un  tableau  en  concurrence,  proenettam  une 
ample  récompense  à  celui  dont  le  tableau  seroit  jugé  le  meilleur.  On  ne  dent  pas 
s’étonner  que  dans  ces  circonstances,  chacuu  atc  produit  un  ouvrage  extmordi- 
naire.  Lorsque  les  deux  beaux  tableaux  furent  présentés  à  leur  riche  protecteur^ 

•MX»  jMgesnent  fut  aussi  honorable  à  sa  munificence,  qo*4  son  goût  ;  il  décida  qne 
le»  deuc  rivaux  méritoieot  également  le  prix,  et  U  acheta  les  deux  tableaux. 

SurToîk.  Hsateur,  ]  pM  Uf  pooew.  L«rgvnr,  1  (Msd  pouces. 

No.  133. 

DAVID  TENIERS  LE  JEUNE. 

DES  CANARDS  DANS  L’EAU, 

l>tUM  rSncieniic  Oalerk,  4ti  OôtS  4e  l’oMOt. 

Cl  tableau  fut  acheté  de  la  Collection  dn  Prince  Sacchi  à^  Naples,  au  prix  de 
quatre  cbcqninSi  ce  qui  prouve  combien- ou  étoit  ignorant  dans  ce  pays  de  lu  *  .  Ife 

valeur  des  tableaux  Hollandois.  Le  propriétaire  actuel  l'acheta  à  la  vente  de  la 

Collection  du  Chevalier  Guillauioe  Hamilton,  1301.  ,  * 

On  le  regarde  comme  un  exemple  de  la  diversité  des  talens  de  cac'ar^te. 

Sur  Bois.  Uuteur,  Si  ptmoM.**  Ijugme',  1  pM  l  ptvc».  " 

,  •  •  :  ■  .  .  :97--  « 


No.  131. 

JEAN  LINGELBACH. 

UN  MARCHÉ  ITALIEN. 

Dana  la  Petite  Chambre  de  l'Ancienne  Galerie. 

Ce  tableau  représente  une  de  ces  scènes,  que  l’artiste  a  très  souvent  choisies  pour 
ses  sujets.  Ses  tableaux  sont  remplis  de  petites  figures,  ils  sont  bien  composés, 
distingués  par  une  grande  variété  d’expression,  et  exécutés  avec  beaucoup  de 
netteté  et  de  feu.  Son  talent  pour  l’invention  et  la  combinaison  de  figures  étoit 
si  bien  connu,  qu’il  étoit  souvent  sollicité  de  les  introduire  dans  les  tableaux 
d’autres  artistes,  dont  le  connoisseur  instruit  reconnoitra  des  exemples,  dans 
quelques-uns  des  plus  beaux  tableaux  de  Wynants  et  de  Ruysdael. 

bur  Toile.  Hauteur,  2  pieds  6  pouces.  Largeur,  2  pieds  2  pouces. 

No.  132. 

N.  BERGHEM. 

PAYSAGE  ET  FIGURES. 

Dans  l’Ancienne  Galerie,  du  Côté  de  l’ouest. 

Cet  artiste  étoit  contemporain  de  Both,  et  il  y  avoit  une  grande  émulation  entre 
eux.  M.  Vanderhalk,  Bourgmestre  de  Dort,  un  patron  distingué  des  Arts,  pro¬ 
posa  aux  deux  artistes,  de  peindre  un  tableau  en  concurrence,  promettant  une 
ample  récompense  h  celui  dont  le  tableau  seroit  jugé  le  meilleur.  On  ne  doit  pas 
s’étonner  que  dans  ces  circonstances,  chacun  ait  produit  un  ouvrage  extraordi¬ 
naire.  Lorsque  les  deux  beaux  tableaux  furent  présentés  à  leur  riche  protecteur, 
son  jugement  fut  aussi  honorable  à  sa  munificence,  qu’à  son  goût  ;  il  décida  que 
les  deux  rivaux  méritoient  également  le  prix,  et  il  acheta  les  deux  tableaux. 

Sur  Toile.  Hauteur,  ]  pied  llî  pouces.  Largeur,  1  pied  pouces. 

No.  133. 

DAVID  TENIERS  LE  JEUNE. 

DES  CANARDS  DANS  L’EAU. 

Dans  l’Ancienne  Galerie,  du  Côté  de  l’ouest. 

Ce  tableau  fut  acheté  de  la  Collection  du  Prince  Sacchi  à  Naples,  au  prix  de 
quatre  chequins  ;  ce  qui  prouve  combien  on  étoit  ignorant  dans  ce  pays  de  la 
valeur  des  tableaux  Hollandois.  Le  propriétaire  actuel  l’acheta  à  la  vente  de  la 
Collection  du  Chevalier  Guillaume  Hamilton,  1801. 

On  le  regarde  comme  un  exemple  de  la  diversité  des  talens  de  cet  artiste. 

Sur  Bois.  Hauteur,  pouces.  Largeur,  1  pied  1  pouce. 
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No.  131. 

JOHN  L1N'GLEB,\CI1. 

AN  ITALIAN  IMARKET. 

la  the  Small  Room,  Old  Gallery. 

This  picture  exhibits  one  of  those  scenes  which  have  frequently  been  the  subjects 
of  the  artist’s  pencil.  I  lis  pictures  abouiul  witli  numbers  of  small  figures,  and 
they  are  universally  well  composed,  reinarkalile  for  variety  of  expression,  and 
executed  with  great  neatness  and  spirit.  His  ability  in  inventing  and  combining 
figures,  was  so  well  known  that  he  was  not  unfrequcntly  solicited  to  introduce 
them  into  the  landscapes  of  others.  The  intelligent  connoisseur  will  discover 
examples  of  his  creative  faculty  in  some  of  the  finest  pictures  of  Wynants  and 
Iluysdael. 

On  Canvass.  2  feet  6  inches  in  height,  by  2  feel  2  inches  in  width. 

No.  132. 

N.  BERGIIEM. 

LANDSCAPE  AND  FIGURES. 

In  the  Old  Gallery,  West  End. 

This  artist  was  a  contemporary  with  Both,  and  there  existed  a  great  degree  of 
rivalship  between  them.  Mr.  'S'anderlialk,  a  Burgomaster  of  Doi  t,  who  had  sig¬ 
nalised  liimsclf  as  a  patron  of  art,  engaged  both  artists  to  paint  a  picture  in  com¬ 
petition,  stipulating  to  pay  a  liberal  remuneration  to  him  whose  perform¬ 
ance  slioiild  be  decided  upon  to  be  the  best.  Under  such  circumstances  it  is 
no  wonder  that  each  should  produce  a  picture  of  extraordinary  merit.  When 
these  fine  works  were  exhibited  to  their  opulent  patron,  the  Jndgniciit  he 
pronounced  was  as  honourable  to  bis  liberality  as  it  was  creditable  to  his  ta.stc- 
lie  pronounced  the  competitors  as  equally  entitled  to  the  premium,  and  beranie 
the  purchaser  of  botli  pictures. 

On  Canvass.  1  foot  1  If  inches  in  height,  by  1  foot  inches  in  widtli. 

\o.  133. 

D.  TENIERS,  JUN. 

DITKS  IN  THE  WATER. 

In  the  Old  Gallen.',  West  End. 

This  picture  was  purchased  from  the  Collection  of  Piince  Sacchi,  at  Naple.s,  for 
four  sequins,  so  little  was  the  value  of  Dutch  pictures  known  in  that  country.  It 
was  purchased  by  its  present  proprietor  at  the  sale  of  Sir  William  Hamilton's 
pictures  in  ISOlY  and  it  is  considered  as  an  excellent  specimen  of  the  versatility  ' 
of  talent  for  which  this  artist  was  distinguished.  i-- 

On  Wood.  9j  inches  in  heigljt,  by  1  foot  1  inch  in  width. 
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No.  134 

GILES  SCHAGEN. 

LE  SOUPER  DES  ENFANS. 

Dans  I’Ancienne  Galerie,  du  Côté  de  l'ouest. 

C  EST  un  des  premiers  tableaux  du  maître  dans  le  tems  où  il  imitoit  le  style 
d  Ostade.  Il  étoit  également  heureux  en  portraits,  et  il  s’établit  comme  por¬ 
traitiste  a  Dantzic  et  Elbing,  où  il  avoit  le  plus  grand  succès  ;  mais  malgré  cela, 
il  rétourna  à  sa  patrie,  on  ayant  fait  la  connoissance  de  Van  Troinp,  il  fit  pour  lui 
nn  tableau  de  la  Bataille  entre  les  flottes  Espagnols  et  Hollandoise,  une  preuve 
de  la  diversité  de  ses  talens. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  5î  pouces.  Largeur,  1  pied  pouces. 


No.  135. 

'  DAVID  TENIERS  LE  JEUNE. 

LE  JEU  DE  QUILLES. 

Dans  l'Ancienne  Galerie. 

Nue  artiste  négaloit  Teniers  dans  la  représentation  de  ces  scènes  où  il  montra 
ses  compatriotes  engagés  dans  leurs  jeux  et  divertissemens.  Dans  ces  occasions 
il  observoit  avec  attention,  ce  qui  le  mit  en  état  d’introduire  une  variété  de  ca- 
lactères,  agités  par  des  passions  différentes.  Aux  représentations  de  scènes  qui 
en  général  sont  sans  intérêt,  il  savoit  donner  le  charme  de  la  variété,  et  la  faci¬ 
lité  de  son  exécution  étoit  telle,  que  plusieurs  de  ses  meilleurs  tableaux  de  ces 
jeux  étoient  chacun  louvrage  d'un  seul  jour. 

Sur  Bois.  Hauteur,  lo.^  pouces.  Largeur,  1  pied  2  pouces. 


No.  13fi. 

ADRIEN  VAN  OJiiTADE. 

LES  AMOURS  HOLLANDOIS- 

Dans  l’Ancienne  Galerie. 

On  estiiiie  ce  tableau  comme  un  très  bel  exemple  de  ce  maître.  II  a  une  grande 
lichesse  et  vigueur  de  coloris,  et  les  figures  sont  plus  grandes  qu’on  ne  les  trouve 
en  général  dans  ses  ouvrages.  Quoique  ses  sujets  soient  pris  pour  la  plupart, 
parmi  les  classes  inférieurs  de  la  société,  i!  est  impossible  de  ne  pas  admirer  son 
génie  et  son  exécution.  Plusieurs  des  paysages  de  ses  contemporains  doivent  leur 
popularité  aux  admirables  figures  qu’il  y  a  introduites. 

Sur  Bois.  Hauteur,  1  pied  5|-  pouees.  Largeur,  1  pied,  SJ  pouces, 
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GILE.S  SCIIAGEN'. 


THE  CHILDREN  S  SUPPER. 

In  the  Old  Gallery,  West  End. 

'I’his  is  one  of  tlie  early  pictures  of  the  master,  when  he  imitated  the  style  ot 
Ostade.  He  was  eqiiallv  successful  in  liis  portraits,  in  which  department  he  esta¬ 
blished  himself  as  an  artist  of  the  tirst  practice  at  Dantzic  and  Elbing-.  Not¬ 
withstanding  this  success,  ho  was  induced  to  return  to  his  own  country,  where  he 
became  acquainted  with  Van  Tromp,  for  whom  he  painted  a  picture  of  the  en¬ 
gagement  between  the  Spanish  and  Dutch  fleets,  as  a  proof  of  the  versatility  ot 
talent  which  he  po.ssessed. 

On  Wood.  1  foot  5’  inches  in  height,  by  1  foot  indies  in  width. 

No,  135. 

T).  TENIERS,  JUN. 

NINE-PIXS. 

In  the  t)ld  Gallery, 

No  artist  equalled  Teniers  in  the  representation  ofthose  scenes  in  whicli  he  exhi¬ 
bited  his  countrymen  engaged  in  their  rural  sports  and  pastimes.  On  these  occa¬ 
sions  he  was  a  most  attentive  observer,  which  enabled  him  to  introduce  a  variety 
of  characters  acting  under  the  impulse  of  various  passions.  To  representations  of 
scenes  which  commonly  appear  vacant  and  unintere.sting,  he  gave  the  charms  of 
variety,  and  so  wonderful  was  the  promptness  of  his  execution,  that  several  of  his 
best  representations  of  these  games  have  been  the  effort  of  one  day  each. 

On  U'ood.  1()|  inches  in  height,  by  1  foot  2  inches  in  width. 

No.  13G. 

.4DRIEN  4  AN  OSTADE. 

DUTCH  COURT.SHIP. 

Ill  the  Old  Giillerj'. 

This  picture  is  esteemed  to  be  a  very  fine  specimen  ot  the  master,  it  possesses 
great  richness  and  force  of  colouring,  with  figures  of  a  larger  proportion  than  are 
usuallv  found  in  his  works.'  Although  his  subjects  are  generally  chosen  from  the 
lower  classes  of  mankind,  it  is  impossible  not  to  admire  his  genius  and  execution. 
Manv  of  the  landscapes  of  his  contemporaries  are  indebted  for  their  popularity  to 
his  excellent  figures. 

On  Wood.  1  foot  indies  in  hciglit,  by  1  foJt  S  J  inches  in  width. 


Lm  Sujets. 

La  Sainte  Vièrge.  - 
L’Adoration  des  Mages 
Jesus  Christ  avec  ses  Disciples 
à  Emmaus 

Danae  -  -  - 

Saint  Grégoire  h  ses  devotions 
Jesus  Christ  Mort,  avec  les 
Maries  et  St.  Jean 
La  Sainte  Vièrge  et  l'Enfant 
Jesus  -  -  . 

La  Sainte  Famille 
Le  Passage  de  la  Mer  Rouge 
La  Transfiguration 
L’Enterrement  de  notre  Sau¬ 
veur  -  _  _ 

La  Sainte  Famille 
L’Enfance  d'Hercule 
L'Enfant  Saint  Jean  endormi 
Le  Repos  en  Egypte 
Cupidon  taillant  son  Arc 
Le  Bon  Pasteur 
La  Sainte  Vièrge,  L’Enfant  Jé¬ 
sus,  et  St.  Jean 
Le  Repos  en  Egypte 
La  Chute  des  Anges 
Paysage  -  -  - 

Paysage  et  Figures 
Jacob  abbreuvunt  son  Troupeau 
Paysage  -  -  - 

Paysage  -  -  - 

L'Enterrement  de  Jesus  Christ 
La  Sainte  Vièrge  et  Enfant, 
avec  St.  Jerome,  Marie  Ma¬ 
deleine  et  Anges 
La  Sainte  Famille 
La  Tète  de  St.  Jean  Baptiste 
La  Sainte  Famille 
L’Enterrement  de  Jesus  Christ 
David  et  Abigail 
La  Vision  de  Sainte  Catherine 
Christ  portant  sa  Croix 
Le  Maître  d  Ecole 
La  Vie  humaine.  Allégorie 


Subjecta. 

The  Madonna  ... 

The  Wise  Men's  Offering 
Christ  with  his  Disciples  at  Em- 
maus  ... 

Danae  -  -  .  . 

Saint  Gregory  at  his  Devotions 
The  Dead  Clirist,  with  the  Maries 
and  St.  John 

The  Madonna  and  Child 
The  Holy  Family 
The  Passage  of  the  Red  Sea 
The  Transfiguration 

The  Entombing  of  Christ 
The  Holy  Family  -  -  - 

The  Nursing  of  Hercules 
The  Infant  Saint  John  sleeping 
The  Repose  in  Egypt 
Cupid  making  his  Bow 
The  Good  Shepherd 
The  Madonna,  Infant  Christ,  and 
Saint  John  -  .  . 

The  Repose  in  Egypt 
The  Fall  of  the  Angels 
Landscape  -  -  . 

Landscape  and  Figures 
Jacob  watering  his  Flock 
Landscape  ... 

Landscape  -  -  - 

The  Entombment  of  Christ 
The  Madonna  and  Child  with  St. 
Jerome,  Mary  Magdalen,  and 
Angels  -  -  _ 

The  Holy  Family 

John  the  Baptist's  Head  in  a  Charger 

The  Holy  Family 

The  Burial  of  Christ 

David  and  Abigail 

The  Vision  of  St.  Catherine 

Christ  bearing  his  Cross 

The  School  Master 

An  Allegory  of  Human  Life 


S.  De  Ferrara. 

A.  Carracci. 

A.  Carracci. 

L.  Caracci. 

Raphael. 

Raphael. 

P.  C.  Da  Caravaggio. 

T.  Zucebero. 

Sebastian  del  Piombo. 
Raphael. 

G.  Romano. 

A.  Carracci. 

A.  Carracci. 

Parmigiano. 

Grimaux,  after  Murillo. 

A.  del  Sarto. 

F.  Lauri. 

II  Cavalier  d'Arpino 

G.  Poussin. 

G.  Poussin. 

Salvator  Rosa. 

G.  Poussin. 

Borgognone. 

Daniell  di  Volterra. 


L.  Caracci,  after  Correggio. 
Bart.  Schidone. 

Domenico  Feti. 

Correggio. 

Tintoretto. 

Guercino. 

L.  Caracci. 

Domenichino. 


LIST  OF  PLATES. 


So.  Los  Sujets. 

3T-  Sainte  Viîirge,  L'Enfant  Je¬ 
sus,  et  Saint  Jean 

38.  L’Entant  Jesus  n^vant  saEa-;sion 

39.  La  Madeleine 

40.  Joseph  et  la  Femme  de  Potipliar 

41.  La  Circoncision 

4'2.  La  Sainte  Vierge  et  L’Enfant 
Jesus  avec  des  Saints 
43.  Christ  tenant  le  Clobc 
44  Une  Jeune  Personne 
45.  La  Sainte  Viîrge 
4ü.  La  Sainte  ^'i^^ge  et  L'Enfant 
Jesus,  et  des  Saints  - 
47.  La  Sainte  Vierge  et  Enfant 
4S.  Sainte  Anne  apprenant  h.  la 
X'ièrge,  encore  enfant,  h  lire 

49.  Portrait  d'un  Gentilhomme 

50.  Portrait 

51.  De'  Paysans  Italiens 

52.  Portrait  de  Clement  VIL 

53.  IJacclianalc  -  -  - 

54.  La  Présentation  dans  le  Temple 

55.  La  Femme  accusée  d'.-ldultbre 
.55.  La  Sainte  Famille  et  St.  Jean 

57.  L'Offrande  des  Bergers  - 

58.  La  .Sainte  Famille  avec  L'En¬ 

fant  S.  Jean 

59.  Venus  pleurant  la  .Mort  d'.Cdonis 

50.  Un  Concert 

51,  Diane  et  .\cteon 

62.  Diane  et  Calisto 

63.  Le  Portrait  d’un  Doge  de  ^■e- 

nise  -  -  ■ 

54.  ^'enus  sortant  de  la  Mer 
65.  L’Enlfcveinent  de  Proserpine 

55.  Le  Mariage  de  Sainte  Cathe¬ 

rine  -  -  - 

67.  La  Sainte  Vièrge  avec  l'Enfant 

Jesus  et  .St.  Jean 

68.  La  Sainte  Famille,  et  S,  Jean 
59.  Christ  et  les  Disciples  h  Eni- 

maus  -  -  * 

70.  .''t.  Jean  prêchant  dans  le  De¬ 

sert 

71.  Le  Baptême  de  (.Jiri^t  - 

72.  Christ  dir-putant  avec  les  Doc¬ 

teurs  -  -  ■ 

73.  Dieu  se  révélant  h  Moisc  dans 

le  Buisson  Ardent  - 

74.  Paysage  -  -  ■ 

7.5.  Coucher  du  Soleil 

75.  La  Fille  de  Jephte  allant  sur  les 

Montagnes  -  - 

77.  Portrait  du  Grand  Chancelier 
Ellesmore  - 


Sohjects. 

The  IMadonna,  Infant  Christ,  and 
St,  John  -  -  - 

The  Infant  Christ  dreaming  of  his 
Pa.ssion  .  -  - 

The  IMagdalen  .  -  - 

Josepli  and  Potiphar's  M’ife 
The  Circumcision 
The  M.adonna  and  Child,  with 
.Saints  ... 

Christ  holding  the  Globe 
A  Young  Female 

The  Madonna  .  -  . 

Tlic  Madonna  and  Child,  with 
.Saints  -  -  ■ 

The  M.adonna  and  Child  - 
St.  .\nne  teaching  the  Virgin  when 
a  Child,  to  read 

The  Portrait  of  a  Gentleman,  with 
a  Buff  -  -  - 

Portrait  -  -  - 

Italian  Peasantry  -  -  - 

Portrait  of  Clement  \'IL 
.V  Bacchanalian  Scene 
The  Presentation  in  the  Temple 
The  AVoman  accused  of  Adultery 
The  Holy  Family,  A'itli  .St.  John 
The  Shepherd's  Offering 
The  Holy  Family,  with  the  Infant 
St.  John  -  -  -  I 

A'enus  Lamenting  the  Death  of 
Adonis  ... 

.\  Music  Party  -  -  - 

Diana  and  Actæon 
Diana  and  Calislo 

The  Portrait  of  a  Doge  of  Venice 
A’enus  rising  from  the  Sea  - 
The  Rape  of  Proserpine 

The  Marriaere  of  Saint  Catherine 
Tlie  Madonna,  with  the  Infant 
Clirist.  and  St.  John 
The  Holy  Family,  "ith  .'it.  John 

Christ  and  his  Disciples  at  Emmaus 
Saint  John  Freaching  in  the  Wil¬ 
derness  -  ■  " 

'i'he  Ba])tisin  of  Christ 
Christ  lii^putiug  with  the  Doctor* 

Giul  appearing  to  Moses  in  the 
Burning  lîu.^h 
Landscape  and  Figures 
Sunset  -  -  ■  ■ 

Jephtba's  Daugliter  going  up  to  the 
^Mountains  -  *  " 

The  Portrait  of  Lord  Chancellor 
Ellesmore,  .  -  - 


Pa'iuters 

Raphael. 

Guido. 

Guido. 

A.  Turchi. 

G.  Bassano, 

Lorenzo  Lotto. 

O.  Marinari. 

Lionardo  da  Vinci. 
Marinari. 

P,  da  Modena. 

C.  Ferri. 

C,  Maratta. 

M.  'I'intoretto. 
Tintoretto. 
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